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TISSEMENT.
I l’Hiiloire des juifs a fait connoiüre que Jofeph mérite d’ef-

tre mis au rang des plus excellens hilloriens, celle de leur
guerre contre les Romains qui fait la premiere 8c la plus
grande partie de ce fécond volume , ne permet pas de dou-
ter qu’il ne s’y foitfurpafléluy-mefme. Diverfes raifons ont
contribué à rendre cette hifloire un chef d’œuvre : La gran-
deur du fujet: Les fentimens qu’excitoit dans fou cœur la
ruine de la patrie : Et la part qu’il avoit eu’é dans les plus ce-

lebres evenemens de cette fanglanre guerre. Car quel autre
fujet peut égaler celuy de ce grand liege , qui a fait voit à toute la terre qu’une feule
ville auroit cité l’écoeuil de la gloire des Romains , fi Dieu pour punition de fes cri-
mes ne l’euli point accablée par les foudres de fa colere? Qels fentimens de dou-
leur peuvent élire plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais elle’ fr jaloufe , 8c réduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa dévotion de de fou zele? Et quelle plus gta n-
de part peut avoir un hifiorien dans (on ouvrage . que d’eflre obligé d’y faire entrer
les principales aâions de fa vie,8c de travailler à fa propre gloire en relevant fans fla-
terie celle des viétorieux. de en s’acquittant en-mefme temps de ce qu’il devoit àla
genetofité de ces deux admirables. Princes Vefpafien 8c Tite , à qui l’honneur citoit
deu d’avoir achevé cette grande guerre è

Mais comme il a: rencontre dans cette hifioire tant de chofes remarquables , je
croy que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abrégé plus exaé’t que
n’ell celuy de jofeph en fa preface , ce qu’elle contient , pour palier enfaîte de cette

- idée generale aux particularitez qui en dependent. Elle cil divifée en Sept livres.
Le Premier livre de le Second jufques au 2.8 . chapitre font un abregé de l’hiûoire

des juifs rapportée dans le premier volume déja donné au publie , depuis Antiochus
Epiphahe Roy de Syrie , qui aprés avoir pillé leur Temple voulut abolirleur reli-
gion , jufques à Florus Gouverneur de fadée , dont l’avarice de la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerre qu’ils foûtintent contre les Romains. Cet abregé cit fi
agréable qu’il femble que Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoir comme les excel-
lens peintres reprefenter avec tant d’art les mefmes obiers en des manieres différen-
tcs , que l’on ne fceul’t à laquelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier volu-
me ces hii’toires font interrompu’és par la narration des chofes arrivées en mefme
temps , elles font icy écrites de fuite , de donnent le plaifir aux leCteurs de voir com-
me dans un (cul tableau ce qu’ils n’avoicnt veu que feparément dans plufieurs. De-
puis le a 3. chapitre du (econd livre jufques à la fin ofeph rapporte ce qui s’ell paii’é
en fuite du trouble excité par Florus , jufques à la défaire de l’armée Romaine com-
mandée par Gellius Gallus Gouverneur de Syrie.

Au com mencement du Troifiéme livre jofeph fait voir l’étonnement que donna
à l’Empeteur Nerou ce mauvais fuecés de lès armes qui pouvoit élire fuivi de la re-
volte de tout l’Orient . de dit qu’ayant jetté les yeux de tous collez il ne trouva que
le feul Veipafien qui pâli foûtenir le poids d’une guerre fi importante , de luy en don-
na la conduite. 1l rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fou fils entra dans la Galilée. dont jofeph auteur de cette hifloire citoit Gou- i
verneur , de l’afficgea dans jotapat , ou aprés la plus grande refii’tance que l’on fçau-

roit s’imaginer il fut pris de mené prifonnier à Vefpafien : 8c comment Tite pritplu-
fleurs autres places , ô: fit des aâions incroyables de valeur.

On voit dans le Œatriéme livre Vefpafien conquérir le relie de la Galilée z La di-
vifion des juifs commencer dans jerufalem : Les faéiieux qui prenoient le nom de

’ Zelateurs fe rendre maii’tres du Temple fous la conduite de jean de Gifcala, Ananas
Grand Sacrifieateur porter le peuple à les y afficger: Les Iduméens venir aleurfe-
cours , exercer des cruautez horribles , de aprés fe retirer : Vefpafien prendre diver-
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AVERTISSEMENTV
fes places de la judée , bloquer Jerufalem dans la refolution de l’allieger , 8c (uniroit
ce delfein à calife des troubles arrivez dans l’Empire devant de aprés la mort des Em-
pereurs N eron, Galba , 6c Othon z Simon fils de Gioras autre chef des faâieux élire
receu par le peuple dans jerufalem : Vitellius qui selloit emparé de l’Empiré aptes la
mort d’Othon fe rendre odieux de méprifable par fa cruauté de parfes débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le declarer Empereur: Et enfin Vitellius ellre

’afi’alfiné dans Rome a prés la défaite de les troupes par Antonius Primus qui avoit
embrallé le party de Velpalien.

Le Cinquiéme livre rapporte comment il l’e forma dans jerufalem une troiliéme
faétion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trois farinons le reduilirent à
deux comme auparavant , 8c de quelle forte elles fe faifoient la guerre. On y voit aulli
la defcription de jerufalem , des tours d’Hippicos , de Phafael de de Mariamne , de
la fortereile Antonia 5 du Temple , du Grand Sacrificareur , 6c de plulîeurs autres
chofes remaiquables : Le fi’ege de cette grande ville formé par Tite; les incroyables
travaux ô: les aâions merveilleules de valeur qui fe firent de part 8c d’autre; l’extréme
famine dont la ville fut affligée , de les épouvantables cruautez des faCtieux.

Le Sixiéme livre reprefente l’horrible mifere où jerufalem fe trouva réduire: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant , de de quelle forte aprés
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier de le (econd mur de la vil-
le , prit 8C ruina la fortereli’e Antonia de attaqua le Temple, qui fut brûlé quoy que ce
Prince pull faire pour l’empcfcher58t eommentenfinil le rendit maître de tout le relie.

Dans le Septiéme de dernier de ces livres on voitcomment Tite fit ruiner jerufa-
lem à la referve des tours d’Hyp icos, de Phafael», de de Mariamne: La maniera dont
il loua &reeompença fon armee: Les fpeflaglesqu’il donna aux peuples de Syrie t
Les horribles perfecutions faites aux juifs dans plulieurs villes : L’incroyable joye ’
avec laquelle l’Empereur Vefpalien , 6c Tite qui el’toit dcclaré Cefar furent receus
dans Rome , de leur fuperbe triomphe: La prife des challeaux d’Herodjon , de Ma-
cheron de de Mal’fada qui citoient les feules places que lesjuifs tenoieili encore dans
la ridée; de comment ceux qui defendoient cette dernierc fe tuerent tous avec leurs

femmes 6c leurs enfans. lC’eil en general ce que contient cette Hilioire de la Guerre des juifs contre les
Romains : 6c il n’y a point d’orne’mens dont ce grand perfonnage ne l’ait enrichie.
Il n’a perdu aucune occalion de l’embellir par des defcriptions admirables deIÏrovin-
ces. de lacs,e fleuves , defontaines,de montagnes, de diverfes raretez,ôc de balliniens’
dont la magnificence paneroit pour une fable , li ce qu’il en rapporte pouvoit élire
revoqué en doute lors que l’on voir qu’il ne s’el’ctrouvé performe qui ait olé le con-

tredire . quoy que l’excellence de fou hifloire ait excité contre lu y tant de jaloulie.
On peutdire avec verité,que foit qu’il parle de la difcipline desRomains dans la guer-

re, ou qu’il reprelènte des combats, des tempelles , des naufrages, une famine, ou un
triomphe,tout y cil tellement animé qu’il s’y rend mailtre de l’attention de ceux qui le

lifentzôc je ne crains point d’ajouter que nul autre fans en excepter Tacite,n’a plus ex-
cellé dans les harangues, tantelles font nobles,fortes,perfuafives,toûjours renfermées
dans leur fujet,ôc proportion nées aux perfonnes qui parlent,ôt à celles à qui l’on parle.

Peut-on trop louer aulli le jugement de la bonne foy de ce Véritable Hil’torien dans
le milieu qu’il tient entre les loüanges que méritent les Romains d’avoir terminé une
fi grande guerre , St celles qui font deuës aux juifs de l’avoir foûrenu’e’ , quoy que

vaincus, avec un courage invincible , fins que fa reconnoilïance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien ’ôz à Tite , ny fou amour pour la patrie l’ayent fait pencher

contre la iulliee plus du collé des uns que des autres E g
Mais ce que je trouve en luy de plus ellimable cil qu’il ne manque point en toutes

rencontres de loüer la vertu , de blalmer le vice , 6c de faire des réflexions excellentes
furl’adorable conduite de Dieu de fur la crainte que l’on doit avoir de fes redoutables

jugmens. ’On peut all’u rer hardiment qu’il ne s’en cil jamais veu uliplus grand exemple que

celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, 5( de CCt augulle
Tem-
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Temple , puis qu’encore que les Romains fullènt les mailtres du monde , 8c que ce
fiege air elié l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe foient glorifiez d’avotr

eus pour Empereurs , la puiifance d e ce Peuple viétorieux de tous les autres , de l’he-
ro’ique valeur de Tite en auroient en vain formé le deifein . li Dieu ne les eul’t chorfts
pour el’rre les executeurs de fa jufiice. Le fang de fort Fils répandu par le plus horrible
de rousles crimes a ellé la feule veritable eaufe dela ruine de cette malheureufe ville.
C’elt la main de Dieu appefantie fur ce milErable Peuple qui fit que quelque terrible
que full la guerre qui l’attaquoit au dehors , elle elioit encore au dedans beaucoup
plus affreufe par la cruauté de ces juifs dénaturez . qui plus femblables à des démons
qu’à des hommes firent petit par le fer , de par l’horrible famine dont ils el’roient les

auteurs , onze cens mille perfonnes , de reduilirenr le relie à ne pouvoirelperer de
falut que de leurs ennemis , en fe jettant entre les bras des Romains.

Des elfets li prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’ei’tre éclairez delalumiere de
l’Evangile , s’ils n’elloient rapportez par un homme de cette mefme nation aulli
confiderable qüe relioit jofeph par fa naiifance . par fit qualité de Sacrificateur , 8c
par fa vertu: de il en vilible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fon témoi-
gnage pour autorifer des veritez li importantes , il le conferva par un miracle , lors
qu’apres la prife de jotapat , de quarante qui s’elioiqnt retirez avec luy dans une ca-
verne , le fort ayantelié jetté tant de foispour fçavoir qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers , luy de un autre feulement demeurerent en vie.

C’eli ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rangàcet hiltorien qu’à
tous les autres , puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains ,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence , il paroill que Dieu a
.jetté les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de fes delfeins.

Car il ne faut pas feulement confidererla ruine des juifs comme le plus effroyable
effet qui fut jamais de la jultice de Dieu, de la plus terrible image de la vengeance
qu’il exercera au dernier jour courre les réprouvez. Il faut aulli la regarder comme
une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plû de donner aux hommes de la divinité
de fon Fils , puis que ce prodigieux évenementavoit elié predit par jESUs-CHRIST .
en termes précis ôt-intelligibles. Il avoit dit à fes difciples en leur montrant le Tem-
ple de Jerufalem: Que tous ce: grand: bqflimenrjèroient tellement détruit: qu’il n’y
demeurerait par pierre fiat pierre. Il leur avoit dit : Que lors qu’il: verroient les armée:
environner jerufalem ilsdwaientfiavoir gnefi defolation firoitproehe.

Il avoit marqué en particulier les épouvantables circonl’rances de cette defolation:
Malheur, leur avoit-il dit, à celle: qui feront gaffe: au nourrice: «ajours-là .° car te
pais [en accablé de maux , à la caler; du ciel tomlenfur repeuple. Ilqufl’eront par
lefil de l’eîvéedlrjèront emmenez captif? dans-toute: le: mfiomgé’ jerufilemferafoule’e

auxpieds par les Gentils.
Et enfin il avoit’declaré que l’effet de ces prophéties citoit prel’t d’arriver : (La: le

temps r’approchoit que leur: Muffin: demeureroient deferte: , de mefme que ceux qui
citoient de fou temps le pourroient voir. je vous dis en verite’, dit-il , que tout cela
viendnfimdrefiar cette rate qui ejl aujourd’bu].

Toutes ces chofes avoient elié prédites parj E s U s - C H a I s T de écrites par les
Evangelil’tcs a)vant la révolte des juifs .’ de lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-
rence à un li étrange renverfement.

A’ l, comme la prophétie cil le plus grand des miracles de la maniere la plus
puiifa j: dont Dieu autorife fa doélrine , cette prophétie de jESUS-CHRIST à la-
quelle nulle autre n’el’t c0mparable . peut palier pour le couronnement a: le comble
des preuves qui ont fait connoilire aux hommes fa million 6c fa naiû’ancc divine.
Car comme nulle autre prophetie ne fut jamais plus claire . nulle autre ne fut jamais
plus ponétuellement accompliejerufalem fut ruinée de fond en comble parla premie-
rearmée qui l’aliiegea : il ne relia pas la moindre marque de ce fuperbe Temple l’a d-
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AVERTISSEMENT.
mit-arion de l’univers de l’objet de la vanité des Juifs ; 6c les maux qui les ont acca-
blez ont répondu precifément à cette terrible prediétion de jESUS-CHRIST.

Mais afin qu’un li grand évenement pull fervir aulIibien à l’infiruâion de ceux qui
devoient milite dans la fuite des temps , qu’à ceux qui en furent fpeétateurs , il elioit
de plus necell’aite comme je I’ay dit , que l’hil’toire en full écrite par un témoin irre-

prochable. Il faloir pour cela que ce full un juif, 6c non un Chteflien , afin qu’on
ne le pull foupçonner d’avoir ajullé les cvenemens aux prophéties. Il faloit que ce
full une performe de qualité , afin qu’il full informé de tout. Il faloit qu’il cull veu de
les propres yeux tant de chofes prodigieufès qu’ildevoit rapporter , afin que l’on pull
y ajouter foy.Et enfin il faloit que ce full un homme capable de répondre par la gran-
deur de (on éloquence 6c de fon efprit à la grandeur d’un tel fujet.

Or tant de qualitez necelfaires pour rendre cette hilloire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent li parfaitement dans jofeph , qu’il elt evident que Dieu l’a choi-
fi pour perfuader toutes les perfonnes raifonnables de la verité de ce merveilleux e-
venement

Il el’t certain qu’il ne paroill pas qu’ayant contribué de la forte à l’établifi’ement de

I’Evangile il en ait profité pour luy-mefme,ny qu’il ait pris part aux graces qui fe font
répandues de fon temps avec rant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a fujet en
cela de plaindre fou malheur , il y a fujet aulli de benir la providence de Dieu , qui a
fait fervir (on aveuglement à noltre avantage , puis que les chofes qu’il écrit de fa na-
tion font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour l’établifi’ement

de la Religion Chrellienne , que s’il avoit embralféle Chrillianifme. Ainfi l’on peut
dire de luy en particulier ce quel’Apoüre dit de tous lesjuifs : Q1; fon infidelité a en-
richi le monde des trefors de la foy.ôt;quefon peu delumiere a fervi à éclairer tous les
peuples : Delifium corrom diwitiefunttanundi 5, (à; diminutio (arum dirime g: miam.

Le Second ouvrage de jofeph rapportd’da’its infécond volume , outre fa Vie écri-
te par luy-mefme , en une Réponfe divifée en deux livres à ce qu’Appion dt quel-
ques autres avoient écrit contre fou biliaire des juifs , contre l’antiquité de leur ra-
ce , contre la pureté de leurs’loix , de contre la conduite de Moïfe. Rien ne peut ef-
trc plus fort que cette réponfe. jofeph y prouve invinciblement l’antiquité de fa na«
tion par les hil’toriens Égyptiens, Chaldéens , Phéniciens , de mefme parles Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appion 8c ces autres auteurs ont allégué au defavantage
des juifs font des fables ridicules , aulIi-bien que la pluralité de leurs Dieux; de il
releve d’une maniere admirable la grandeur des aérions de Moïfe , de la fainteté des
loix que Dieu a données aux juifs par fou entremife.

Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’en une piece qu’Erafme li celebre
parmi les fçavans nomme un chef d’œuvre d’el oquence: ô: j’avoue que je ne com-
prens pas comment en ayant avec raifon une opinion li avantageufe, il l’a paraphra-
fée , 5c non pas traduite. jamais copie ne fut plus differente de (on original. A pei«
ne y reconnoill-pn quelques-uns de fes principaux traits 5 8K fi je ne me trompe
rien ne peut plus relever la réputation de jofeph que de voir qu’un hommefi ha-
bile ayant voulwembellir fou ouvrage , en a au contraire tant diminué la beauté ,
8c fait connoillre combien on doit chimer jofeph de n’écrire pas comme font pref-
qne tous Grecs d’une maniéré trop étendue . mais d’un fille prelfé qui mon-
tre. qu’il alfeé’te de ne rien dire .que de necelfairç: Et je ne fçaurois alfez m’é-
tonner que l’on n’ait fait jufques icy fur» le Grgc aucune tradué’tion de ce Mar-
tyre fait Latine ou Françoilè , au moins qui fait venue à ma connoiifance. Car Ge-
nebrard au lieu de traduire Jofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec , f nslitivre en quoy que ce f oit cette paraphtafe d’E-
taf me . qui invente mefme des ’(’ o as qui ne font ny dans jofeph ny dans la Bi-
ble . pour les donner à la des Machabé es de à fes fils. Il femble que jofeph
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture l’aime , que pour prouver

- l , a y- - l -la verne d un difcours qu Il fait au commencement, dont le delfein eft de mon-

t" ’ ’ a? trer
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trer que la raifon cit la maiflrei’fe des paillons -. 6c il luy attribué un pouvoir fur elles
dont il y auroit me: de s’étonner. s’il citoit étrange qu’un Juif ignorait que ce pou-

voir n’appartient qu’à la grace de I 1:. s u s-C H R 1 s T. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juliice à: de picté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de jofeph qui ne foit compris dans ces deux vo-
lumes que je m’eflois engagé detraduire. Et parce que P H r L o N , quoy que Juif
acomme luy , "a aum écrit en Grec fur une partie des mefmes fujcts , mais qu’il traite
en Philofophe plûtoû qu’en hiflorien; 6c qu’entre res écrits qui [ont tous fi eflimez ,

’ nul ne l’eli davantage que celuy de [on Ambaifade vers l’hm’perequaÏus Caligula ,-

hdont Ioieph parle avec elogc dans le X. Chapitre du x v r I tr livre de ion hilloir’e
des juifs , i’ay creu que cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduâion que j’en ay faite la dii’ferente maniere d’écrire de ces deux

grands perfonnagcs. Celle de Joieph cit fans doute beaucoup plus breve , 8c ne
.tÎCllt rien du fille Afiatique qui m’a louvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beauc0up de lignes. On pourroitfairel’hiüoire de cet Empereur en
joignant ce que ces deux celebres Auteurs en onte’crit; puis que Philon rapporte
aufli particulierement ô: auffiéloquemmenr les aérions de la vie , que Ioieph a no-
blement 8c excellemment écrit ce quile paiTa dans fa mort, L’une 6c l’autre ont clic"
fi extraordinaires qu’il cit avantageux qu’il en telle de telle images à la polterité ,
pour animer de plus en plus les bons Princes à meriter par leur vertu que l’on ait au-
tant d’amour pour leur memoire , que l’on a d’horreur pour ceux qui le (ont mon-
trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu oblige à une trop grande attention . à caufe que l’on
ne fçait où fe tepofer. j’ay diviié par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres de
jofeph contre Appion , à: le Martyre des Machabées , où il n’y en avoit point. Et
quant à l’hiûoire de la guerre de Juifs contre les Romains , je n’ay pas fuivi dans
les livres 6c les Chapitres la divifion de Kufin qui fe trouve dans les impreifions qui
font tout enfemble grecques ô: latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife: Maisje -
me fuis tenu. comme ataitGenebrard, àcelle des impreiiions toutes Grecques,-
qui en: 1ans doute beaucoup meilleure.

Ayant fceu que plufieurs perfonnes témoignoient defirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y cuit deux Tables geographiques , l’une de la Terre-fainte. 6c
l’autre de l’Empire Romain , i’ay creu leur devoir donner cette l’arisfaâion: 8c Ml. .
du Val Geographe du ROy y a travaillé avec tant de foin 6c decapacité , qu’elles peur-
ront non feulement faire encore mieux entendre les chofes rapportées dans ces deux
volumes 5 mais (ervir à l’intelligence des autres biliaires tant Ecclefiai’tiques que
prophanes,parce qu’il y a joint une Table Alphabetique fi exaé’te 6c fi curieuie.qu’el-

’ le y donne beaucoup de lumiere 6c en éclaircit de grandes difficultez. Il ne s’ei’t pas
mefme contenté d’y mettre les noms anciens , ily a mis aufïî les modernes.

Il ne me relie rien à ajouter , linon que comme ces deux volumes comprennent
l route l’ancienne HifioireSainte ,. 1e fouhaite qu’on ne les lire pas feulement par diver-
tiilement 8l par curiofité : mais que l’ontaiche d’en profiter par les confiderations
miles dont elles fourniii’ent tant de mariere. C’eillc deiTein qui m’a fait entreprendre
cette Traduëtion : 5c autrement elle m’auroit à quatre-vingt ans fait employer en
vain beaucoup de temps de prendre beaucoup de peine dans un âge auquel on ne
doit plus penfer qu’à fe preparer à la mort.



                                                                     

0

APPROBATION.
D E S

D O C T E U R Sa
E: ouvrages Je 91W]: rendent un témoignage avantageuxàla veritéalenoflrefg.’

é v [achalions des plus ancienne: hijloire: des gens dont il nous ahcanfiwéuhe’ aï;
tie, nous apprennent qu’il: ont reconnu plairais évenemens confiderdlzle: de an-

cien fillatnent : (’5’ le revit qu’illfalt 119! miefine avec tant d’exalîitude de la ruine n’aye-

rufilem ,- naus fait voir l’accdmp mement d’une déifias illuflres û desplus impnrtdflte:
prdpbetie: du nouveau. mm] qu’il naja flit pdsfiûmir à fis lamines, Ùquefisjèntià
mens nafé trouvent pas taûjaur: conformes à la fainteEcriture, il ne lamepd: avtcfi:
ranche: de [Il] damier quelqu: jarre d’éclairciflement: de la infixe maniera que les gray;
infidellc: [flairent aux Mages pour leur marquer le lieu de la "amante du Fil: de Dieu,
qui); qu’ils j fufint conduits par une lumlerc telejIe. Pour répandre au maire de m’ait;
orages il faloit une traduflian aufli claquante Cg" auflifam: qu’efl celle-(j 5 au? "gavoit
performe plus capable de l’exprinier en nojlre langue avec tant degrace C9 de majejl C’ e71

le jugement que mm: enfaifinr. A Paris ce r9. gain 1668. .

A. DE BREDA Curé anuns ancienCuré

de S. André. de S. Paul. J
P. Mut un Curé

de S. Euflache.

T.Foiurn PrOVifcurdu N.Gonn.r.ofi Curé
College de Harcourt. de S. Laurent.

C EN S Ü R A.

Imprirnatur. Aaum Btuxq’llis 16. Januarli 1674.

J. Roue o un
Lib. Cmfôr.

TA,
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PRÉFACE de fofepbfiirfon biliaire de lagune

de contre le: Rîm. b 49 5
CHAPITRE Mioc utEi ane odeS iee
PREMIER. A rend 70,511»; 5372504

lit le ferviee de Dieu. Matthiat Macbabe’e 69’ fit
fil: le: retabliflEnt , 69’ vain uent le: Syrien: en plu-
fiettr: eombatt.:fll’fort de Machabe’e Prince
de: fait]? de 7mn , deux dflfili dæMattbia: ,
qui ejloit mort long-tempt auparavant, 4,97

Il. fanatbat 69’ Simon Maebabe’efieccedent a 7ndae

leur frere en la qualite’de Prince de: fuifi; 69 Si-Ê
mon delivre la fado? de la feroitude de: mau- A
donientJl (Il tue’en trahijon par Ttoleme’ejôngen-

dre.Hircan l un de fi: fib berne de [a vertu 69’ de [a

qualite’de Prince de: 498
111. Mort d’ Hircan Prince de: Arifiobulejôn’

filr aifne’ rend le premier la qualite’de Ra]. Il fait

mourir a mere 69’ Anti onefonfrere , 69 meurt
lui-mefme de regret. Aîxandre [un de je: fiera
l fiiceede. Grandet guerre: de ce Prince tant
e angeret que domejliqu et. Cruelle afiion qu’il

- 499N. Diverfet guerre: faire: par Alexandre Ro] de:

V11. Qe ar apre’: t’eflre rendit maillre de Rome

VIH. Anti one fil: Ariflobttle je plaint 11:11ch

une bataille, 69’ Gabiniut lerenvge prgfinnierà
Rome. gabiniu: va faire la guerre en Eglpte.
eÀkxandre afl’emble de grandet forcet. Gabinim
effant de retour [g donne bataille 69’ la gagne.

’ Crafitfuccede a abmiue dantle Gouvernement
de Sjrie , illeleTemple . 69’ efldefait par le: Par-
tbet. Galion vient en fade’e. Femme 69’ enfant

d’Anti ater. - 505

f meteÂrijlobule en liberte’ 69’ l’envoje en Syrie. Le:

pamfùnt de Tompe’e l’empoifimnent. Et Pompe’e

fait trancher la tejle a Ml:xandrefinfilc. Aprei
la mort de Pompe? dntzPater rend de grande [èr-
vice: a Cefar qui l en recompence par de grand:

banneton. 0669’ Il ntipater a Cefar, qui au lieu d)! avoir
(gond donne la grande Sacrificaturea Hircan 69’
le Gouvernementdela fadé a Antipater, qui
enfuite donner a Pbajaelfon filtaijne’le ouver-
nement de ferufalem, 69’ a Herodefon eeondfilt
cela] de la galile’e. Herode fait executera mort
plu-fleur: voleurt. On l’oblige a co aroijlre en

n jugement pour fijujlifier. Ejlantpre d’ejlre con-
damne’ il je retire , 69’ vient pour nflîeger fanfa-

lem; maie Mntipater 69’ Pbafitel l’en empe’ebent.

W
in sa mon. film-Æ dmxfib mm", 59,110- 1X. Cefar ejltue’dan: le Capitolepar Brume 69 par
bule ; 69’ e’tablit Regente la Reine Alexandra [à

femme. Elle donne trop d’ autorite’aux (Pharijîent.

Sa mort. Arijlobule ufierpe le roJaume fur Hircan ’

[onfrere aifne’. 50 1V. Antipater porte Aretat Roy de: Arabe: a aflijler
Ilircan pour le rétablir dan: [on Royaume. Aretae

I defait virijlobule dans un combat 69’ fafiege dan:
fanfilem. Scaurut general d’ une arme’e Romaine
gagne ar Mnflobule l’oblige a lever le fiege , 69’

du] obule remporte enfieite un grand avantage
fier le: Wabet.Hircan 69’ Mnjlobule ont recourt
a Tompe’e. driflobule traite avec la] : mai: ne

pouvant executer ce qu’il avoit promit , Tompe’e le
retient prijônnier , aflîege 69’ prend inufalem , a"

meine driflobnle prilonnier a Rome avec je: en-
fane. Alexandre , qui ejloit [aifite’defitfilt ,fèfau-

ve en chemin. I 50 2.V1. Alexandre fil: d’Artjlobule arme dan: la fade? :
mai: il efl defaitpar 9abiniue general d’ une arme?
Romaine qui reduit la fade? en Republiqne. Ari-
flobulejejauve de Rome; vient en Ïude’e , 69’ a]:

fimble de: troupesLâ Romain: le: vainquent dans

e] K

XI. Wagon: afifle’det Partlte: afflige inutilement

Cafliut. Cafliu: vient en SJrie, 69’ Herodefi met

bien avec malaxa": fait empoifônner An-
tipater qui la] avoit fauve’la vie. flerode t’en I
venge en fai’jant tuer Wahbutpar de: oflïeiert

des troupe: &mainet. I 50 9
X. Felix qui commandoit de: troupe: figuline: atta-

que dans 7erujalem Rita ael, ui le r ou e. He-
rode dtfait Antigone 117.!: d’ZnfiobuZ fiance
Mariamne. Il gagne l’amitie’d’Antoine , qni trai-

te net-mal des Deputez, de faufilent qui venoient
lu) faire de: plainte: de lu; 69 dePbafaelfinfie.
re

510

Tbajael 69’ Herode dan: le palait de faufilem.
Hircan 69’ Pbafaeljè laiflfintperfiiader d’aller trou.

ver Œarzapbarnet general de larme? de: Par.
tbeJ’ qui le: retient prifinnier: , 69’ envo ca fera-
jàlem pour arrejler Herode. Il je retire la matît. E [l
attaqué en chemin 69’ a toûjourt de l’avantage.

’Pbafiel fe tuè’lu -mefme. [gratitude du R0) de:

Arabe: envert évade . qui t en va a Rgme ou il

ejl deelari Ra] de fada. x x
R r 5 X11. An-



                                                                     

I à
L

Tanne DES
X11. Mimi one a reg: la fortecejjè de flaflada. He-

rode a fan retour de Rome fait lever le fiege 69’ aj-
jt’ege inutilement ufalemJl defait dan: un grand
combat un gra nombre de valeur:.Adrefle’ dont il
fifi" pour forcer ceux qui :’ejloieut retirez dan:
de: cavernet. Il va avec quelque: tro e: trouver
Antoine qui fmfiit la guerre aux Tan e:. 5 1 3

X111. fofepb frere d’Herode cl? tue’dah: un combat ,
69’ Ant’gone la] fait couper la telle. De quelle forte

Herode vange cette mort. Il e’vite deuxgrandtpe-
l ril:. H ’afliege ferufhlem aflïfle’de Sofiu: avec une

arme’e Romaine , 69’ epoufê Mariamne durant ce

jiege. Il prend de force ferufalem 69’ en rachete le
pillage. 5’qu meine Antigoneprifônnier a Antoine

qui lu] fait trencber la tejle. Cleopatre obtient
d’Antaine quelque partie de: Eflattdebl Ïude’e,
ou elle va , 69’ jefl magnifiquement receue’ par He-

rode. 5 1 6XIV. Herode veutullerfecourir Antoine cantre Au-
gujle; mai: Cleopatre fait u’il l’oblige a continuer

de faire la guerre aux Ar :. Il gagne une bataille
contre eux 69’ en perd une autreMerveilleux trem-
blement de terre arrive’ en Ïude’e le: rend fi au.

dacieux qu’il: tuent le: Mmbafl’adeur: de:
Herode volant le: fien: e’tonnez. leur redonne tant
de cœur par une harangue , qu’il: vainquent le:
Arabe: 69’ le: reduifint a le prendre pour leur pra-

elleur. z 5 1.8XV. Antoine ajant ejle’vaincu par Augujle a La ba-
taille d’eAÉhum ,Herode va trouver Augufle , 69’

le!) parle fi genereufiment qu’il ggne [on amitie’,

691e reçoit enfieite dan: je: .Ejlat: avec tant de ma.
gnificence qu’eÀugufl’e augmen te de beaucoup [on

Royaume.
XVI. S erbe: edtfice: ait en trnger nombre par

[fera tant au de n: qu’au ebor: de on rayu-
me, entre lefquel: urent ceux de reba ir entiere-
ment le Temple de erufalem 69’ la ville de Cefare’e.

Se: extre’me: liberaliteLgAvant e: qu’il avoit re-
ceu: de la nature , auflï-bien que la fortune. 5 2. 1

XleI. Par quel: diver: mouvement il ambition , de
alaujie , 69’ de defianee le fi, Herode le grand

lurpri: par le: cabale: 69 le: calomnie: a’Antiaa-
ter, de Therarat, 69’ de Salome’, fit mourir Hircan
Grand Sûnfficalellrfi qui le Rqaume le Ïude’e ap-

partenoit , Mriflabulefrere de Mariamne , Ma-
riamne fi: femme, 69’ Alexandre 69’ Artflobulefè:

. 52.XVIII. Cabale: d’Antipater qui fjl’llt bal de :out le
mande. Le Kg] Herade te’moiqne vouloir prendre
un grandfiin de: enfan: d’ M exandre 69 ’d’Ari-

flobule. Maria e: qu’il projette pour ce fiejet, 69’ en-

fan: qu’il eut à neuf femme: , outre ceux u’il a.

voit eue de Mariamne.Antipater la) c anoer
de deflein touchant ce: mariaee:. Grande: divifibn:
dan: la cour d’Herode. ntipaterfait qu’illen-
voje a Rome , ou Silleutjè rend aufli , 69’ en de’cou-

vre qu’il vouloit faire tuer Herode. 5 5 2.
XIX. Herode cbafle de fi: cour Pherormjonfiere par.

ce qu’il ne voulait pas repudier fit femme : 69 il
meurt damfaTetrarchie. Herode de’couvre qu’il
l’avait voulu em oifimner a l’inflance d’afmipa-

51° .

C a A p l r a E s.
fi: fil: parce que Mariamne-fà mere fille de Si-
mon grand Sacrificateur avoit eu part a cette con-

x)giration d’eÂntipater. 5 5 a.
Autre: preuve: de: crime: deÀntipater. Il re-

tourne de filme en futile. Herode le confond en
prefence de Varie: gouverneur de .Syri’e , le fait
mettre en prifon , 69’ l’aurait de: lar: fait mourir

fan: qu’il tomba malade. Herode changefon tejla-
ment 69’ de’clare Arcbelau:jônfitccefleur au m’au-

me a caufe que la mere d’Antipae en faveur du-
quel il en avoit dijpofi’auparavant t’ejloit trouve’e

engagé dan: la confiiration d’Antipater. 5 3 6
XXI. On. arrache un exfgle d’or qu’ Herode avoit fait

confacrer fur le portail du Temple. Severe chafii-
tnent qu’il en fait. Horrible maladie de ce Trine: ,
69’ cruel: ardre: qu’il donne a Salomefafœur 69 a

[on mar7. Augufleje remet a la; de dtfpofer comme
il vaudroit d’Antipater. Se: douleur: l’ajant repri:

il fe veut tuer. Sur le bruit de [a mort drummer
voulant corramprejêtgarde: il l en e tuer. Chan-
ge [on teflament 69’ declare droite u:jônfucce[-’

I fiur. Il meurt cinq jour: apre’: «Antipater. Super-
be: funeraille: qu’exfrcbelau: lu] fait faire. 5 5 9

LIVRE SECOND.
CHAPITRE A Rehelau: enfuite de: funeraille: du
PREMIER. 7g; Herodefbnpere va au Temple ,

ou il ejl receu avec de grande: acclamation: , 69’ il

accordeau peuple toute: fi: demanda. 54x
Il. Quelque: qui demandoient la vengeance de

la mort de Ïuda: , de flamme , 69 de: autre:
qu’Herode avait fait mourir a eau]? de cet aigle
arrache’du portail du Temple,excitent unËfèdition

qui obli e Archelau: d’ en faire tuer irai: mille. Il
part enj’tgite pour [on volage de Rome. ibid.

111. Sabinu: Intendant pour Mugujle en Syrie va a
7:1va pour fe faijir de: trejor: lawfi; par Hem-

ole , 69’ de: fortereflea 5.1.2.,
1V. Antipa: l’ un de: fil: d’Herade va aujfia Rom

pour conttfier le rapaume a Arcbelau:. îbi d.
V. grande revolte arrive’e dan: 7erufalem par la

mauvaifi conduite de Sabinu: durant qu’cÂrcbe.

lau: ejloit a Rome. 54.3V1. Autre: rand: trouble: arrivez. dan: la Îude’e

durant labfince d’ drebelaut. 5 44
V11. Varu: Gouverneur de Syrie pour le: Romain:

reprime le: joulevemen: arrivez. dan: la fadet. 5 45
3 V111. Le: env ent de: vîmbafl’adamaAg.

guflyour le prier ele: exemter d’obeïr a de: Roi: ,
69’ e le: re’u’nira la Sjrie. Il: lu parlent contre

Arcbelau: 69 contre la memoire Herade. 546
1X. Mugujle confirme le tofiament d’Herode 69 re-

met a je: enfan: ce qu’illy avoit legueî ibid.
X. D’un impojleur qui je tfiit eflre Alexandre fil:

du Ra) [fende le grand. Augufle [envole aux

alere:. t 5 4. 7X1. du ufle fur le: plainte: que le: lu] font
d’Arc elau: le relegue a Wenne dan: le: Gaule: 69’

confifque tout jan bien. Won de la PrincMIè
Glapbira qu’Arcbelau: avoit epaufe’e , 69’ quiavait

ejle’ marie’e en premiere: no’ce: a Alexandre fil: du

Ra] [Ierade le Grand 69’ de la Reine Mariamne.

Songe: qu’il: avoient eut. ibid.ter , 69’ raye de naja" teflament Herode un de J
X11. Un



                                                                     

TABLE pas
X11. Un nomme’ fada: galile’en ejlablit parmi le:

une quatrieme fe e. De: autre: troi: fille:
qui ejloient deja, 69’ particulierementdecelle de:

E enien:. 548X111. Mort de Salome’ [leur du fi Herode le
Grand. Mort d’eÀugujle. Tibere j fliccedea

l8mpire. 5 5oXIV. Le:ji:pportentfii attentaient ne Tila.
te Gouverneurde îude’e eu fait entrer an: 7em-
falem de: drapeaux taquina fguredel’Empe.
reur qu’il le: en fait retirer.Autre emotion de:

qu’il chafiie. ibid.XV; T ibere fait mettre en prifin Agrippa fil: d’Ari-
flobulefil: d’ Herode le Grand 69’ il 7 demeura jujl

e: a la mort de cet Empereur. 5 5 1
XVI. L’Empereur Caïn: Caligula donnea

pa la Terrarchie qu’avait Thilt’ppe:, 69’ le’tablit

Ra]. IIerode le Terrarque beau-fine d’ Agrippa
va a Rome our eflre auflîde’clare’ Ra]: maitau

lieu de l’a tenir Caïu: donne fa Tetrarchiea ex!-

grzppa. ibid.XVII. L’Empereur Caïn: ordonnea Tanne gou-
verneur de Syrie de contraindre le: par le: ar-
me: a recevoir [a flatue’ dan: le Temple. Mai:

- Petrone fle’ch; par leur: priere: lu e’crivitenleur
faveur : ce qui auroit coute’la vie fi ce Prince

ne mort aufli-tojl apreî. 5 5 z
XVIlI. L’Empereur Caïn: alan: elle’aflafline’, le

Senat veut reprendre l’autorite’: mai: le: gent de

guerre declarent Claudiu: Empereur, 69 le Senat
efl contraint de ceder. Claudiu: coufirmeleRoj XXVIIL
A ri adan: ler aumedefude’e, a otiteenco-
"gagent: glui? 69’ donne a Herojdâonfiere le

ra me de Chalcide. 5 5 3Mort du Kg A ’ a furnomme’le grand. 54
poflerite’. Lajeune e [Agrippa [on l: ejl caufe
que l’ Empereur Claudiu: reduitla de’e en Pro-

vince. Il 7 envqe pour Gouverneur Cufitiu: Fadue,
69’ enjuite Tibere Alexandre. 5 5 4

XX. L’Empereur (landier: donne aAgrippafihdu
- Re) Agrippa le Grand le r aunie de Chalcide

. qu’avait Herodefon oncle. L injolence d’un fildat
de: troupe: Romaine: caufè dan: erufalem la mort
d’un tre:-grand nombre de ’:. Autreinjo’lence

d’un autre joldat. ibid.
XXI. Grand dtfl’erend entre le: Galile’e, 69’

le: Samaritain: En Cumanu: gouverneurde fu-
de’e favortfi. uadratu: Gouverneur de Syrie
l’envoJe a Rome avec plujieur: autre: pour fi jujlt.

fier devant l’Fmpereur Claudiu:, 69’ en mou-
rir quelque:-un:. L’Empereur envoje Cumanu: en
exil pourvoit Felix du Gouvernement de la fude’e,
69’ donne a Agrippa au lieu du rojaume de [hal-
cide la Tetrarchte qu’avait en? Philippe: 69’ plu- ’

fleur: autre: E flan. Mort de Claudiu:. Neron lu]
fieccede a l’ Empire. ’ ibid.

XXII. Horrible: cruautez. 69folietde l’Empereur
Kan. Felix Gouverneur de fade? une rude
guerre aux valeur: ni la ravageoient. 5 5 5

XXIH. Grand nom e de meurtre: commit dan:
ierufalem par de: aflaflîn: qu’on nommoit Sicairet.

Voleur: 69’ faux Prophete: chafliez ar Felix
Gouverneur de fadé. Grande contejl’ation en-

CHApl’razs.
tre le: 69’ le: autre: habitant de Ce are’e.
Fejlu: fitccede a Felix au Gouvernement de la fu-

de’e. 56XXIV. Albinu: fitccede a Feflu: au Gouvernement
de la fade? 69’ traite tjranniquement le: Flo-
ru: plupjuccede en cette charge 69’ fait encore beau-
coup i: que lu]. Le: Grec: de Cefare’egagnent leur

eau e devant Neron contre le: qui demeu-

roient dan: cette ville. 5 5 7
XXV. grande contejlation entre le: grec: 69’ le:

de Cejare’e. Il: en viennent aux arme: . 69’ le:

font contraint: de quitter la ville. Flora: gouver-
neur de fade’e au lieu de leur rendre jujlice le: trai.
te outrageufement. Le: de ferufalem t’en t’-
meuvent 69’ quelquet-un: dtfint de:parole: afin-
ante: rontre Florin. Il va a 7erujalem 69fau de;

chirer a coup: de fouet 69’ crucifier devant [on tri-
bunal de: fuifi qui ejtoient honorez. de la qualite’de

Chevalier: Romaint. ibid;XXVL La Reine Termite [leur du Ra] Agrippa
voulant adoucir l’efprit de Flora: pour faire cefle’r

fa cruaute’, court elle-mefme fortune de la vie. 5 5 9
XXVIL Floru: oblige , par une horrible me’chance-

te’, le: habitan: de faufakm d’aller ar honneur
au devant de: ’troupe: Romaine: qu” fai oit venir
de Ce are’e 5 69’ commande a ce: mefme: troupe: de

le: c arger au lieu de leur rendre leur Mai:
enfin le peuple jê me: en dq’ence , 69’ Floru: ne pou-

van: executer le deflèin qu’il avoit de piller le jacre’

treforfè retire a ûfire’e. ibid.
Ploru: mande a cefliue Gouverneur de S;-

rie que le: :’e[loient revoltez. ; 69’ eux de leur
colle’accufènt Horn: aupre’: de C’ejliu: enva e

fier le: lieux pour :’informer dela verite’. Le la]
Agrippa vient a ferufalem 69’ trou ce le peuple por-

te’ a prendre le: arme: fi on ne lujfaifoitjuflicede
Floru:. Grande Harangue qu’il fait pour l’en de-
tourner en lu] reprefèntant quelle fioit la putfl’ance

de: Romain:. 560XX1X. La Har ue du R A ri a rfiiade le
peuple. 1114.3425 Trince thfrttfh’t 59m d’ o-
beïr a Floru: jufque: a ce que [Empereur la] eujf
danne’unfitccefiur , il :’en irrite de telle forte qu’il

le chafle de la ville avec de: parole: ofl’enfantet. 5 65

XXX. Le: [éditieux fierprennent Maflitda . coupent
la gor e a la garnifon Romaine : 69 Eleazar fil: du
Sacriâcateur Anania: empefche de recevoir le: vi-
llime: affine: par de: e’tranger: : en quo; [Empe-

reurjè trouvoit comprit. ibid.
XXXI. Le: principaux de ferufalem apreÎ: t’ejire ef-

force’: d’ appaifer la [édition envojent demander de:

troupe: a Floru: , 69’ au Ra] Agrippa. Flora: qui
ne defiroit que le dejôrdre ne leur en envoye point .-
mai: Agrippa leur envoje trot: mille hommet. Il:
en viennent aux main: avec le: fafiieux,qui effane
en beaucoup plu: grand nombre le: contraignent de
je retirer dan: le haut palai: , brûlent le grejfi de:
able: public: avec le: palai: du Ra] Agrippa 69’ de
la 76eme Berenice, 69’ a te ent le haut palai:. ibid.

XXXII. Manahemjè rend c 4 de: fiditieux , conti-
nue le juge du hautLalai: , 69’ le: affi’gqeæfont con-

traint: de je retirer n: le: tour: Royal". (e Ma-
nahem qui faijoit le Ra; efi execute’ en public ; 69

R r 6 ceux .



                                                                     

TABLE-DIS
ceux qui avoientformé un part] contre lu; cen-
tinuent le fiege , prennent ce: tour: par capitu-
lation , manquent defo] aux Romain: , 0’ le:
tuent ton: à la referve de leur chef. 56 6

XXXIII. Le: babitan: de Cefirée coupent la gor-
se à vingt mifle fuif: qui demeuroient dan: leur
ville. Le: autre: fuif: pour :’en venger font
de tre: grand: ravage:; 0’ le: Syrien: de leur
cojie’n’en font pa: maint. Efiat deplorable ou la

Syrie]? trouve reduite. * . 56 7
XXXIV. Horrible trabifim par laquelle ceux de

Scitopoli: malfacrent treize mille fuif: qui de-
meuroient dan: leur ville. Valeur toute extraor-
dinaire de Simonfil: de Saul l’un de ce: iuif:,
(3’ fa mort plu: que tragique. . 56 8

XXXV. Cruautez exercée: contre le: fuif: en di-
verfe: autre: ville:, 0’ particulierement par

Varu:. 569XXXVI. Le: ancien: habitant d’Àlexandrie
tuent cinquante mille fuif: qui 7 ejloient babi-
tuez. depui: long-temp: , a" à qui Cefar avoit
donné comme à eux droit de bourgeojie. ibid.

XXXVII. Cefliu: G allu: Gouverneur de Syrie en-
tre avec une grande armée Romaine dan: la
Ïude’e oit il ruine plufieur: place: 0’ fait de

ira-grand: ravage:. Mai: :’eflanta rocbé
de ferujalem le: futf: l’attaquent cr le con-

traignent de fit retirer. 570
XXXVIII. Le Roy Agrippa GWIJJtdtux de: fien:

ver: le: fafiieux pour tafcber de le: ramener à
leur devoir. Il: en tuent l’un , (7 hum: l’au-
tre fan: le: vouloir écouter. Le peuple improu-

ve extremement cette afiion. 7 1A
XXXIX. Cefliue ajjiege le Temple de ferufalem ,

0’ l’aurait prit :’iln’eu[l imprudemment levé

le fiege. ibid.XL. Le: fuif: pourfltivent Cefliu: dan: [a re-
traite , lu] tuent quantité de gen: , (7’ le redui-
fent à avoir befoin d’un flratagéme pour f e fau-

’06 r. 2XLI. Cefliu: veut faire tomber fur Floru: la (fait
f e du malheureux fienté: de [à retraite. Ceux de
Dama: tuent en trahifon dix mille Iuif: qui de-

meuroient dan: leur ville. 5 7 3
XLII. Le: 7uif: nomment de: chef: pour la con-

duite de la guerre qu’il: entre renoient contre
le: Romain: , du nombre defguel: fut j’ofeph
auteur de cette hifloire, à qui il: donnent e G ou-
vernement de la haute (7’ de la balle Galilée.
Grande dxfcipline qu’il établit , (7’ excellent

ordre qu’il donne. ibid.
XLIIl . Defl’êin: formez. contre fofe h par flan

de Gifcala qui efloit un tre: méc ant homme.
Diver:grand:peril: que fofeph courut, 0’ par
quelle adrefle il :’en fatma 0’ reduifit flan à f:

renfermer dan: Gifiala , d’oie il fait en flirte
que de: principaux de ferufitlem envo7ent de:
gen: de guerre (7* quatre performe: de condition
pour depoflëder Ïofipb de f on Gouvernement.
lofepb prend ce: Deputez. prtfonnier: (7* le:
renvoye à feutraient , du le peuple le: veut tuer.

CHAPITRES.-
Strage’ueme de Ïofipbour reprendre T7beÂ
riade qui :’efioit revolte’e contre hg. g74.’

XLl V. Le: fuif: je preparent à la guerre contre
le: Romain:. V olerie: 0’ ravage: fait: par Si-

mon fil: de Giorae. 177
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE ’Em ereur Neron donne à Vefpa-J
PREMIER. fieu e commandement de fe: ar-

mée: de SJrie pour faire la guerre aux
8

11. Le: voulant attaquer la villed’Afi-îllou
oit il 7 avoit une garnifitn Remaine,perdent dix-
huit mille homme: en deux combat: avec [en
(7 Sila: deux de leur: chef:,0’Niger qui efloi:
le troifie’me fe fauve commepar miracle. ibid.

111. Vefpafien arrive en Sjrie, (7 le: habitait: de
Sepbort: la principale ville de la Galilée,
efloit demeurée attachée au part; de: Romain;

contre ceux de leur propre nation , reçoivent

garnifitn de lu). . 5791V. Defcription de la Galilée, de la Indée, 0’ de

quelque: autre: province: voifine:. ibid.
V. V cf afien 0* Tite finfil: fe rendentà Prolo-

mai e avec me armée de faixantemillebom-

me:. 5 8oV1. De la dijcipline de: Romain: dan: la guerre.

r ’ 8 tV11. Placide l’un de: chef: de l’ armée de Vejs’ a-

fieu veut attaquer la vide de Iotapat. Mai:
le: Iuif: le contraignent d ’abandonner hantent-4

fiment cette entreprife. " 58 a!
V111. V ejpajien entre en perfinne dan: la Galilée.

Ordre de la marche de fin armée. ibid.
1X. Le feu! bruit de la venu? de V ejpafien étonne

tellement le: Iuif: que Iafepbfi trouvant pref-
que entierement abandonné fi retire à 7)beria-

de. 58 3X. Iofzpl: donne avi: aux principaux de Ieruja-
lem e l’eflat de: chofi:. ibid.

X1. V efpajien ajfiege Iotapat oit Iofiph :’e[loit en-
fermé. Diver: ajaut: donnez. inutile ment ibid.

X11. Defcription de Iotapat. Vefpajien fait tra-
vailler à une grande lute-forme ou terrafi”:
pour de [à battre la ville. Efirort: de: Itaf: pour

retarder ce travail. 5X111. Iofepb fait élever un mur plu: haut que la
terrajfè de: Romain:. Le: afliegez. manquent
d’eau , Vefpafien veut prendre la ville par fa-
mine. Un jiratage’me de Iofepb luyfatt chan-
ger de deflein , 0* il en revient à lavoje de la

orce. 5 8 gX1 V. Iafipb ne voyant plu: d’ejperance de fituver ,
Iotapat veut [e retirer; mai: le defefpoir n’en
témoignent le: habitan: le fait refoudre a de-
meurer. Furieufe:]ortie: de: afliegez. ibid.

XV. Le: Romain: abattent le murdelaville a-
vec le belier. Defeription 0’ cf": de cette
machine. Le: Iuif: ont recour: au feu , 0’ brû-
lent le: machine: 0’ le: travaux de: Remain:.

;86
XVI. Allie»):



                                                                     

TABLE bics.
XVI. .eÂEIion: extraordinaire: de valeur de quel-

ue:-un: de: afliegez. dan: Ïotopat. l’efpafien e]?
v Z e’d’uu coup de flécha Le: Romain: animez.

par cette tout" donnent un furieux aflam. 5 8 7
XVII. Étrange: efet: de: machine: de: Rom’ain:.

Furieufè attaque durantlanttiél. Le: aflIe et re-’
parent la bre’ehe avec un travail infatigab e. 5 S 8

XVIH. Furieux aflaut donneia Ïotapat. ou apre:
de: allioit: inerojable: de valeur faite: de part 69’
d’un" le: Romain: mettoient de’ja le pied far la

breche. ibid.XIX. Le: afi’qeæ répandent-tant d’huile boitillante

fur le: firman: qu’il: le: contraignent de ceflèr

l’aflaut. A 58 9«XX. Vefiajien fait élever encore davantage fi: pla-
- informe: ou terraflen 65 pofèr dcflit: de: métrât.

l 1 .
XXI. Trajan ejl envoje’ par Vefpajien contre Îapha.

E t Tite prend enfuit: cette ville. ibid.
XXII. (break: envolé par Vefiiafien contre le: Sa-

maritain: en tuè’plu: d’onze mille fier la montagne

de Garizim. 590XXIII. l’efpajien averti par un tran:fuge de l’ejtat
de: afiege’: dan: fatapat le: farprend au pointa’u
jour lor: qu’il: :’ejloientprefque tou: endorml:. E-

trange majeure. Vejpajien fait ruiner la ville 69’

mettre le feu aux forteerèL ibid.
XXIV. fafiph fe fauve dan: une caverne ou il ren-

contre quarante de: fient. Il efi decauvert par une
femme. Vefiajien envoje un Tribun de fe: ami: lu)
donner toute: le: aflurance: qu’il pouvoit dejirer :

. ëilfirejôutdefirendrealup. 591
XXV. Ïofiph je voulant rendre aux Romain: ceux

qui effarent avec la] dan: cette caverne la] en font
d’ejlrange: reproche: , (à f exhortent a prendre
la mefme refilmion qu’eux de fi tuer.Difeour: qu’il

4 leur fait pour le: detourner de ce deflein, 5 9 2.
XXVL fofeph ne louvant detourner ceux qui e];

toient avec lu] e la refilution qu’ilavoientprifè
de [à tuer, il leur perfieade de jetter le [in pour
ejlre tuez. par leur: compagnon: 59’ non pa: par
eux-m’efinen Il demeure feu! en vie avec un au-
tre, 65 [à rend aux Romaim. Il ejl mene’a Vejl
pajien.5entimen: favorable: de Tite pour 5 9 3

XXV11. Vejpafim voulant envoper fafiphprfinnier
a Neron , Îofiph la] fait changer de dejfein en
predtjànt qu’il feroit Émpereur 65 Tite [on l:

"il l. l 9.1.XXVHI. l’efpajien met une partie de fi: troupes: en
quartier d’igver dan: Cefare’e 5 dan: Scitopo-

lit

. 9XXIX. Le: Romain: prennent fan peine la ville de
Ïoppe’, que Vejpafien fait ruiner : 69’ une horrible

tempejfe fait pe’rir tou:fe: habitan: qui :’en ejloient

fui: dan: leur: vaifleaux. ’ ibid.
XXX. La fauflè nouvelle que 7ofe h avoit ejle tué
. dan: foi ai met toutelavilletfiîerufalem dan:

une aflli ion incroyable. Mai: elle [è convertit
en haine contre la] lor: qu’onfieut qu’il ejloitfiu.

(entent prifinnier a bien traite’ par le: Romain:

96
XXXI. Le Ra; Mglppa convie Vefpafien dallejr a.

vec [on armée je rafratfchir dan: [on rgautne:

CHAPITRES.
69’ Vejpafien [à reflue: a reduirefôu: fabeïflance de
ce Trince Überiade (’9’ Tariche’e qui :’ejloient

revolte’e: contre lu . Il .envoje un Ca imine ex-
horter ceux de Jberiadc a rentrer :leur de-
voir. filai: chtf de: failieuxlecontraintde

firettrer. , ibidXXXII. Le: principaux habitan: de’Ijbcriade im-
plorent la clemence de Vefpajien, 55 illeurpar-
donne en faveur du Ro] vignppa. fefie: fil: de
Tobie t’enfuit de Tyberiade a Tariche’e, l’efa-,

fieu ejl receu dan: TIberiade, 65 afige en uite

Tarichee. . 5 9 7XXXIII. Tite je refiut d’att lier avec jix cen:
chevaux un fort grand nazi" de firme.
Tariche’e. Harangue qu’il fait aux fieri: pour le:

animer au combat. ibid.XXXIV. Tite defait un grand nombrede ïuifi, a
[è rend enfante matjlre de Tariche’e. 5 98

XXXV. Defcrtption du lacde Genezareth , de l’ad-
mirablefernlite de la terre qui l’ environne , 6 de

la fèurce du fourdain. i 5 99
XXXVI. Combat naval dan: lequel Vejpajien Mati

fier le lac de Geneweth tous ceux qui :’ejloient

fauve; dé Taricheê. ibid.
LIVRE QUATRIÈME

CHAPITRE V Ille: de la Galilée 65 dela Gaulamte
PREMIER. i qui tenoient encore contre le: Ro-

main:. Source du petit fourdain. 60 1
Il. Situation 69’ force de la ville de Gatnala. Ve]:

pajien flafliege. Le Roy A rippa voulant exhorter
le: a aga a je rendreej bleflè’d’un coup depier-

re ibid.111. Le: Romain: e ortent 9amala d’aflaut , 69’ font

apreÎ: comminugenjônir avec rande erte. 602.
1V. Valeur extraordinaire de Ve pajien n: cette oc-

ca ton. ibid.V. Difèour: de Vefitajîen a [in armée pour la confè-
ler du mauvai:fucce’: qu’elle avoit eu. l ibid.

V1. TIujîeur: :’eflant fortifiez fier la montagne
dirab’urin , l’efpajien envoje *I’lacidc contre eux 5

8 il le: dzflipe entierement. 6 o 5
V11. De quelle fifi! la ville de Gamala fut enfin prijè

par le: &maim. Tite j entre le premier. grand

VHcIarnlfiqej T fi; ibid.. e pa un envo e ite on l: a e er i cala,ou
fait fil: de Levi zinzinulé; je cette imago chf

de: fallieux. 604.1X. Tite ejl receu dan: gi cala , d’où fean apre’: fa-
voir trompé:’en efloitfiiïla nuiEl (9’ :’e[loitfauve’a

faufilent. 605X." Ïean de Gifiala t’eflantfauve’a faufilent trom-

pe le peuple en luy reprefentant fauflement reflue
de: c ofi:. Divilîon entre le: fientfereide

la fadez. 606X1. Le: tii voloient dan:la campagne je jettent
dan: fera alem. Horrible: cruautez 59’ imputez,
qu’il: j exercent. Le Grand Sacrificateur Ananu:

émeut le peuple contre eux. ibid.
X11. Ler Zelateur: veulent changer l’ordre établi tou-

chant le choix de: grand: Sacrificateuru Ananu:.
grand Sacrificateur 69’ autre: de: principaux Sa-
crificateur: animent le peuple contre eux. 607

’ X111. .Ha-i

I



                                                                     

TABLE DES
X11 I. I-Iarangue du Grand Sacrificateur Ananu: au

peuple , qui l’anime tellement qu’il fi refout apren-

. cire le: arme: contre le: Zeluteurt. 608
XI V. flamba: entre le peuplé 6’ le: Zelateur: qui fini

contraint: d’abandonner la premiere enceinte du
Temple pour [è retirer dam l’interieuïe , ou Mm-

nu: le: aflt’e e. 5 09
KV. 76cm de gifiala qui faifiit fimblunt Jefiredu

par!) du peuple le trahit , page enfle de: Zela-
teur: , a leur perfiiade d’appeller a leur ficour: le:

Idume’enn q q 610XVL Le: Idume’en: viennent au fecour: de: Zelateuri.
afizunu: leur rq’ufi’ l’entre? de 7erujalem.
cour: que fifi: l’un de: Sacrificateur: leur fait du

haut d’une tour: a leur reponfi. 6 x i
XVIL Epauvantable orage durant lequel le: Zela-

I leur: ufliegez, damle Temple en forint, 69’ vont
ouvrir le: porte:de la ville aux Idume’en: , qui
pre: avoir defait le coq): degarde de: habitant qui
amenda: le Temple fêrendent mouflietdetoute
la ’Ullle ou il: exercent de cruautcz. horrible: 6 x 5

XVIII. Le: Idume’en: continuent leur: cruautez. dan:
faufilent , 55 particulierement enver: le: Sacri-
ficateun. Il: tuent dnanm yawl Sacrifica-
MW o C5 fifi: autre Sucrificuteur. Louange: de
ce: deux grand: perfonnage:. . 614.

XIX. Continuation de: horrible: cruautez. exerce’e:
dan: ferufalem par le: Idume’en: 59’ le: Zelateur: :

(’9’ confiance meilleufè de ceux qui le: fiuflroient.

Le: Zeluteur: tuent Zucburie dan: le Templejhid.
XX. Le: Idume’en: eflant informez de la méchance-

lë’ de: Zeluteur: 59’ a ant horreur de leur: incroya-

ble: incantez, [e retirent en leur pai: : 55’ le: Zela-

C a A P i r a z s.
jurfèoir a Vejpajien le dmIein d’aflîeger faufilât».

ibid.
XXX. Simon fil: de Giora: commence arjè rendre

chefd’une troupe de voleur: C5 (Échelle enflure de

grande: forcet. Le: Zeluteur: baraquent; 69’ il
le: defait. Il donne bataille aux Idume’en: .- 65 Le
wifioire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec, de plu: grande: force: . Ci toute leur arme’efi
dtflip: par lu trahifon d’un de leur: oblfi. 6 z 5

XXXL De l’antiquiie’de la ville de Cbebron en Idu-

mée. ’ ibid.XXXIL Horrible: ravage: fait: par Simon dan: [Il
dume’e. Le: Zelateur: prennent [a femme. Il un
avec [on arme’e jufque: aux porte:de 70qu ,
ou il exerce tant de cruautez. , (9’ ufi de tant de me-
nace: que l’on ejl contraint de la lu) rendre. 6 2.4.

XXXllL L’arme’e d’ Othon u an: efle’vaineuè’ par

celle de Vitelliia il [è tuè’lu; l’efpuften :2;-
wince ver: faufalem avec [on urme’e , prend en
pajfant deverfi: plana Et dan: ce mefme tempe
Cereulie l’ un de je:principaux cbefi en prend aufli

i d’autre:. Vefpujien e]? declure’ Empereur par fait

arme’e. ibid.XXXIV. Simon tourne [a fureur contre le: Idume’em,
(’9’ pourfieit jufque: dan: le: porte: de faufilent

ceux qui :’enfu]oient. Horrible: endurez. a uba-
mination: de: Galile’en: qui ejioient avec fean de
Le: Idume’en: qui avoient embrafe’fôn

par!) t’e’le vent contre lu] , faceagent le du: qu’il

avoit occupe’, 69’ le contraignent de jirenfetmer
dan: le Tem le. Ce: Idume’en: Ü’lepeupleuppel-

lent Simon a eurfècour: contre lu] , 69’ 1’ afliegent.

i 62. ;teur: redoublent encore leur: cruautez. 6 x 6
XXI. Le: oflîcær: de: trou e: Romaine: prefl’ent Ve- !

pafien d’attaquer feruli’zl’lem pour profiterdela ’ t

wijion de: Sage reponjè qu’il leur rend pour ;
montrer que lu prudence obli eoit a difl’erer. 6 1 7

XXII. Tlujieur: je ren nt aux Romain: pour
miter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez 65 de: impietez. de ce: Zelateur:. ibid.

XXIII. 7:4" de Gifcalu aimant a la tyrannie , le: 1
Zelateurife divifent en unifié-lion: , de f une dejl

quelle: il demeure le chef. 6 I 8
XXIV. (Eux que l’on nommoit Sicaire: ou aflafli’mfè

rendent maifl-rc: du chajleau de Mafladu , C5

exercent mille brigandaget. ibid.
XXV. L4 ville de Gadarafè rend volontairement a

V ejpajien , C5 Placide envoyé par lu] contre le:
fuifi repandu: par la campagne en tu? un tre:-

grand nombre. 61 9XXVL l’index [è revolte dan: le: Gaule: contre
[Empereur Mron: Wfiafi’en upre’: avoir fait le
degajl en cliver: endroit: de la fude’e 59’ del’Idu-

meefe rend a ferieho ou il entre fin: rejiflance.6zo
XXVII. Defcription de ericho: d’une admirable

fontaine qui en ejlproc Je : de l’extre’mefertilite’du

pai: d’ alentour :du lac «Afploaltide; 69’ de: (figa-

ble: refie: de l’embrazement de Sodome 59’ de Go-

morre. ibid.

XXXV. Defordre: que fmfiient dan: Rome le: trou-
pe: etrangere: que Vitelluu nuoit amenda. 61.6

XXXVI. V efpaften dl declure’Empereur par fin ar-

me’c. ibid.XXXVII. chpafien commence par :’aflùrer d’A-

lexandrie C5 de Il? te dont ijere Alexandre
ejloit gouverneur. efi ription de cette province ,

a du port d’eÆexundrie. .617
Ie’moi nent de l’alefhon de Vefpafien a Î Empire. Il

met ofeph en liberte’d’une manierejort honorahble.

i id.
XXXIX. Vifpafien en mye I Mcien à Rome avec

une arme’e. 62.8XL. Antonin: Primu: Gouverneurde Morfle mar-
che en faveur de Vefpajien contre Vitelliu:.- Vite!-
liu: envole Cejinna contre lu] avec trente mille
nomma. Ce inna perfuade afin arme’e de pafl’er du

cojie’ de Prima. Elle :’en repent , 69’ le veut tuer.

Trimutlataille en piece:. ibid.
XLI. Sabinu: fiere de Vefia zenfijaifit du Capitok,

ou le: Agen:l de guerre de itelliu: le forcent,69’ le me-

nent à Vitelliu: , qui le tuer. Domitienfilt de
Vefpafien t’e’chappe. Primu: arrive a Man dans
Mme toute l’arme’e de Vitelliu: , qui ejl (gorgion-

fiiite. Mucien arrive , rend le calme a Rome , 65
Wfpajîen e]? reconnu de tout pour Empereur. 61.9

XXVHI. chpufi’en commence a bloquer ferufulem.
62. 2..

XLH. Wfiafien donne ordre a tout dan: Alexandrie :
je difiofi a pafl’er au printemp: en Italie; 69’ enw e

XXIX. La mort de: Empereur: Neron 55 9alba fait x Tite en Ïudee pour prendre 59’ ruinerferufilemdbid.

a

XXXVIII. Incrojablejoje quele:prowince:del’Afie ’

’..A!.



                                                                     

TABLE DIS
’LIVRE CINQUIÈME.
C HAPITRE’T Ite afl’emble fe: troupe: à Cejàre’e

PREMIER. our marcher contre ferufalem.
La fafiion de flan de Gifcalafe divifl- en deux:
0’ Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la
partie fuperieure du Temple. Simon d’un autre
cofle’ ejiant maiflre de la ville il 7 avoit en mefi

me temp: dan: feruf alem troi: fafbion: qui tou-

te: je faifitient a guerre. 6 30
Il. L’auteur de’plore le malheur de ferufalem.63 1

III. De quelle forte ce: troi: parti: oppofez. agi]:
fin’ent dan: ferufalem le: un: contre le: autre:.
Incroyable quantite’ de ble’ qui fut brule’ (9’ qui

auroit Pl; empefcher la famine qui caufa la perte

de la vide. ibid.1V. Eflat de’plorable dan: lequel elloit ferufalem.
Et jufque: i: quel comble d horreur [e portoit la

cruaute’ de: faflieux. ibid.
V. Îean employe à bafiir de: tour: le boitprepare’

ourle Temple. - 6 3 zVE Tite apre’: avoir afimble’fon armée marche

contre 7erufalem. ibid.VIL Tite va pour reconnoiflre ferufalem. Furieu-
fie [ortie faite fier lu]. Son incroyable valeur le
fauve comme par miracle d’un figrand

1 1 .
VIH. Tite fait approcher [on armée plu: pre’: de

Ierufalem. 6 3 31X. Le: diverfi:faélion: efloient dan: Ïtrufa-
lem je reüaiflënt pour combattre le:Romain:,0’

font une fi furieufe j’ortiefur la dixie’me Iegion
qu’il: la contraignent d’abandonner [on camp.

Tite vient ilfonfecour: (7’ la fauve de ce peril

arfa valeur. ’ 6 3 4X. Autre [Partie dejuifififurieufe que fan: l’in-
croyable valeur e Titet’l: auroient defait une

artie de je: troupet. ibid.X1. Iean je rend maiflre par flirprife de la partie
interieure du Temple qui efloit occupée par E-
leazar : (7’ ainfi le: troi: fallion: qui efloient
dan: Ierujalem je redutfent à deux. 63 5

X11. Tite fait applanir l’ejpace qui alloit jufque:
aux mur: de Ierufalem. Le: fameux feignant
de je vouloir rendre aux Romain: font que lu-
fleur: fildat: t’engagent temerairement a un
combat. Tite leur pardonne,0’ e’ta blitfe: quar-

tier: our achever de former le fiege. ibid.
XIII. efcription de la ville de Ierufitlem. 6 36
XIV. Defcription du Temple de Ierujalem. Et

quelque: cotitume: legalet. 6 3 8
XV. Diverf e: autre: obfervation: legale:. Du

Grand Sacrificateur CT de je: vejlemen:. De

’laforterefle Antonia. 640
XVl. gel efloit le nombre de ceux qui f uivoient

le art de Simon (7’ de ean. Q3: la divifion
de: fuif: fut la veritable au]? de la prife de fe-

rufalem (7’ de [a ruine. 64.!
XV Il. Tite va encore reconnoifire ferufalem , (7’

refout par quel endroit il la devoit attaquer.
Nicanor l’un de [et ami: voulant exhorter le:

CHA!1TRIS.
fuif: à demander la paix e]? ble e’ d’un coup de

fléche. Tite fait ruiner le: faux ourg: 0* l’on

commence le: travaux. ibid-
XVIII. Grand: efl’ot: de: machine: de: Romain: :

0’ grand: eflort: de: futf: pour retarder leur:

travaux. l 64?-XIX. Tite met je: belier: en batterie. Grande refi-
jlance de: amogez. Il: font une jt’ f urieufe jor-
tic qu’il: donnent juf que: dan: le camp de: Ro-
main: , 0’ auroient brûlé leur: machine: fi Ti-
te ne l’eufi empefche’ par fan extre’me valeur;

. ibi .XX. Trouble arrivé dan: le camp de: Romain: par
la choute d’une de: tour: que Tite avoit fait ile-
ver fier fe: plateforme:. Ce Prince fe rend mai-

tre dyremier mur de la ville. 6 4.;
XXI. ite attaque le [econd mur de ferufalem.

Efort: incroyable: de valeur de: aflie’gean: 0’

de: afliegez. ibid.XXII. Belle afiion d’un Chevalier Romain nom-
me’ LonginuL Tenurite’ de: fuif: : (7’ avec

quel foin Tite aucontraire menageoitlavie de

je:foldat:. 644.XXX I I. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du f’econd mur de la ville. Artifice dont

un nommé Cajior fe ferait pour tromper

Tite. ibid.XXIV. Tite gagne le fecond mur cr la nouvelle
ville. Le: l’en chafent : C7 quatre jour:

ocré: il le regagne. 64;XX . Tite pour e’tonner le: afliegez. fait fairei’i

leur ven? montre il [on armée. Forme enfuite
deux attaque: contre le trotfie’me mur , 0’ en-
voye en mefme temp: Ïofiph auteur de cette hi-
floire exhorter le: fameux à lu] demander la

aix. 646XXVL thcour: de Ïofeplo aux futf: affiegez.
dan: Ierujalem pour le: exhorter i: fe rendre.
Le: fafiieux n’en [ont point emeua; mai: Io
peuple en cf! fi touche’ que plujieur: :’enfu]ent

ver: le: Romain:. Iean (9’ Simon mettent de:
garde: aux porte: pour empefcher d’autre: de

le: f uivre. 64.7XXVII. Horrible famine dont Ierufalem ejioit
aflltLge’e : 0’ cruautez. incrquble: de: fafiieux.

6 o
XXVI Il. Plufieur: de ceux qui :’enfu;oient de ie- ’

rufalem ejlant attaquez. par le: Romain: 0’
prit apte’: :’ejl re defendu: , efloient crucifiez. à

la veuë de: afli’egez. Mai: le: failieux au lieu
d’en ejlre touchez. en deviennent encore plu: in-

filent. 6 5 IXXIX. Antiochu: fil: du Roy de Comagene qui
commandoit entre autre: troupe: dan: l’arme’e

Romaine une compagnie de jeune: gent que l’on
nommoitMacedonien: va temerairement à l’af-
faut (7’ ejlrepoufl’e’avoc grande perte. ibid.

XXX. Tian ruine par une minele: terrafl” e: faite:
ar le: Romain: dan: l’attaque qui elloit de fin

cofle’: a" Simon avec le: fieu: met le feu aux be-
lier: dont on battoit le mur qu’il defendoit , 0*
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attaque le: Romainq’ufque: dan: leur camp. Tite
vient a leur ficour: , 69’ met le: en fuite. 6 5 2.

XXXI. Tite fait enfermer tout: ferufàlem d’un mur
avec treize fort: : 69’ ce grand ouvragefut en

troi:jour:. 6 3XXXII. épouvantable mifere dan: laquelle ejloit i -
rufilem , 69’ invincible opintaflrete’ de: faêlieux.

Tite fait travailler a quatre nouvelle: terrace:.65 4.
XXXllI. Simon fait mourir fur un e fauffe accujation

le sacrificateur Mathia: qui avoit ejle’caujè qu’on

lavoit receu dan: 70421km. Horrible: inhuma-
nitez qu’il ajoute aune figande inhumanite’. fi
fait auflt’ mourir dix-[Ept autre: perfinne: de condi-
tion , 69’ mettre en pnfin la more de Ïofeph auteur

de cette hi aire. 6 5 5XXX IV. fuda: qui commandoit dan: l’une de: tour:

de la ville la veut livrer aux Romain Simon le
decauvre , 69’ le fait tuer. 4 ibid.

XXXV. Ïofiph exhortant le peuple a derneurerfidelle
aux Remain: efl bleflev d’un coup de pierre. Diver:
efl’ot: qui produifent dan: faufalem la creance qu’il

efloit mort , 65’ ce u’ilfetrouva enfutte que cette

nouvelle ejloit ibid.XXXVI. 6’ ouvantable cruaute’ de: S ien: 69’ de:
Arabe: e l’arme’e de Tite , 65’ m1654: quelque:

firman: qui ouvroient le ventre de ceux i : en-
fiepoient de faufilent pour J chercher de or.Hor-

l reur qu’en eut Tite. 6 5
’XXXVIL Sacrilege: commit par in!) dan: le Tem-

ple. ibid.vann SIXIn’Mn.
CHAPITRED Mn: quelle horrible mifere ferufa-
PREMIER. lem fi trouve reduite , 69’ merveilleu-

fi defolation de tout le pa’i: d alentour. Le: Romain:
achevent en vingt 69’ un jour leur: nouvelle: terra-

ce:. 6 5 7Il. flan fait une finie pour mettre le feu aux nouvelle:
platefitrme: .- mai: il ejl repouflè’avec perte. La tour
fou: laquefle il avoit fait une mine alan: ejie’battue’

par le: beller: de: &main: tombe la nuifi. 65 8
11L Le: Romain: trouvent que le: avoient fait un

autre mur derriere celuy qui ejloit tombé 65 9
IV. fla-rague de Tite a fe: fildat: pour le: exhorter

d’aller a l’ajfaut par la ruine que la cheute du mur

de la tour Antonia avoit faite. ibid.
V. Incroyable diton de valeur d’un Spien nomme’

Sabinu: qui gagna fiul lehaut dela breche, 69’]

fut tue: 660VI. Le: Romain: [à rendent maillrndelafirterMIe
Antonia , 69’ enflent pu e rendre wifi matflre:
du vTemple jan: l’incrga le re tjlance faite par le:
dan: un combat opinia e’ durant dix heu-

re:. 6k d. C 6R6:V11. Valeur re ne incr a un a itaine o-
main nomfnegolien. a] P ibid.

VIH. Tite fait ruiner le: fondemen: de la fortereflê
Antonia 69’ fofeph parle encore par [on ordre a Îean

69’ aux fient pour tafiher de le: portera la paix.-
mai: inutilement. D’autre: en [ont touchez. 66 z

DLTlufieur:perfènne: de qualtte’touche’e: du difcour:
de fofeph [à fauvent de faufilent 69’ fe retirent
ver: Tite , qui le: reçoit tretfavorablement. 6 6 5

6 .

CHAPITRES.
X.Tite ne pouvant [à refiudre a brüler le Temple dont

fun avec ceux de fin part] [è [émient comme du-
ne citadelle 69’ j commettoient mille facrilege: . il

leur parle pour le: exhorter a ne llpa:
contraindre : mai: inutilement. ibid.

XI. Tite donne jà: ordre: pour attaquer le: cupule
garde de: qui defendoient le Temple. ibid.

X11. Mttqu de: cotp: de garde du Temple , dont le
combat qui fut net-furieux dura huit heure: lien:
que l’on pt’ijl dire de quelcojlo’avoit tourne’la vi-

lloire. 664.X111. Tite ruiner entierement la forterwfi Anto-
nia , 65 approcher enfuitejê: legion: qui travaillent .
a e’lever quatre plateforme; f h ibid.

XIV. Tite ar un ex e everite’ e c e lu-
jt’eur: catîalier: defi’tiplarme’e de perîdzîlej’w: ghe-

vaux. ibid.XV. Le: fui]? attaquent le: ’quain: jujque: dan:
leur camp, 69’ ne fint repouflèz. qu’apreî: un fan-

glant combat. Miltonpref ue incroyable d’un ca-

valier Romain nomme’Te ’ . 6 6 5
XVI. Le: fait": mettent eux-mefme: le feu à la galle-

rie du Temple qui alloit joindre la fortermji ditto-

ma. ibid.XVII. Combat jingulier d’un nomme’ fourba:
contre un cavalier Romain nomme’Pudent. ibid.

XVIII. Le: Romain: :’eflant engagez. inconftderement
dan: l’attaque del’ un de: port ue:du Temple que

le: avoient rempli a de ein de quantite’de
boi:, de foulphre 69’ de bitbume, il en eut un and

nombre de brûlez. Incroyabk uleurde itede

nele: ouvoir fèceurir. - 666
XIX. uelque: particularitez de ce qui fe’ a a en

l’attaque dont il ellparle’au chapitre prece ent.Le.o

Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

Teniple. ibid.10K. au.» horrible: ne raugmentation de la fa-
mine caufè dan: 7m: alem. ibid.

XXI. Epouvantable hijtoire d une mere qui tuât;
mange dan: ferufalem fin propre filaHorreur qu’en

eut Tite. . 667 ’XXII. Le: Romain: ne pouvant faire breche au Tem-
ple , qu que leur: belier: l’euflèut battu durant [tu
jour: , ’ J donnent l’efialade 6976m repoufl’ez. avec

ne de plufi’eur: de: leur: 69’ dequelque:-un:de

un drapeaux. Tite fait mettre le feu auxporti-

que:. 668XXIII. Deux de: garde: de Simon fi rendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux portetduTem-
Pl! : C5 ilgagnejufque: aux allerie:. ibid.

XXIV. Tite tient confeil touchant la ruine ou la con-
fervation du Temple: 65 plufieur: effant d’avi:
d’1 mettre le feu il opine aucontrairej: leconfer-

ver. 6 6 9XXV. Le: font unejifirtiefur un carpe
de garde de: afliegean: uele: Romain: n’auraient
pu finîtenir leur effluvant lejècour: que leur don-

na Ttte. ibid.XXVL Le: faEIieux flint encore une autre finie.
Le: Romain: le: repoufl’ent jufque: au Tem le .
ou un oldat met le eu. Tite fait tout ce qu’tf ou:
pour le faire e’tein e: mai: il [t9 fut impo tble.
Horrible carnage. Tite entre dan: le Sanôiuai-

. .
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re , 69’ admire la mgnificence du Temple. ibid.

XXVÎL Le Temple fut brule’au mefme moi: 69’ au

mefme jour que Nabuchodonofôr Ra) de Œabjlone

l’avait autrefoi: fait brûler. 6 7o
XXVlII. Continuation de I’horrihle carnage fait dan:

le Temple. Tumulte epou’oantahle , 69 defiription
d’ un jpeEZacle fi afieux. Le: fameux fiant untel
eflort qu’il: pouflènt le: Romain: 69’fè retirent dan:

la ville. ibid.XXlX. Quelque: Sacrificateurtjê retirent fur le haut
du mur du Temple. Le: Romain: mettent le feu
aux édifice: qui efioient alentour , 69 hâlent la

- trefôrerie qui efloit pleine d’une quantite’inmga-

hle de richMjêt. 6 7 IHX. Un impolleur qui faifiit le Pro hete efl caufê
de la perte de cetjix mille perfimne: d entre le peuple

qniperirent dan: le Temple. ibid.
XXXI. Signe: 69’ predzflion: de: malheur: arrivez.

aux Ïuif: a quo] il: n’ajoûterent point de fa]. ibid.
XXXII. L’armee de Tite le declare Imperator. 6 73
xxxm. Le: Sacrificateur: qui :’ejloient retirezjur

le mur du Temple [ont contraint: par la faim de je
rendre apre’: j awirpaflè’cinq jour: : 69’ Tite le:

emmy au fiipplice. ibid.XXXIV.Simon 69’ feanfe trouvant reduit: a l’extre-
mite’demandent a parler a Tite. Alanine dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. Tite irrite’de la reponce de: fameux donne le
piÏ-tîe’de la ville afitjàldat: , 69’ leur permet de la

bru . 11:] mettent le feu. 6 74
XXXVI. Le: fil: 69’ le: freretdu Kg) (fate , 69’ avec

eux plufieur: perfimne: de qualite’fè rendent a T i-

te. ’ 67 5XXXVII. Letfiaflieuxfè retirent dan: le palait , en
chafl’ent le: Romain: , le pillent , 69’ J tuent huit

mille quatre cen: homme: du peuple qui :7 ejloient

refugiez, ibid.XXXVHI. Le: Romain: chaflënt le: fameux de la
hafl’è ville 69’ j mettent le feu. fofeph fait encore

tout ce qu’il peut pour ramener le: faëiieux a leur
ir : mai: inutilement ; 69’ il: continuent leur:

borrihle: maniez. ibid.XXXIXÉÎerance qui rejioit aux faflieux,65 cruau-
rez. qu’i continuent d’exercer. ibid.

XI... Tite fait travailler a elever de: cavalier: pour
- attaquer la ville haute. Le: Idume’en: en vojent

traiter aveclu . Simonle decauvre , en fait tuer
une partie , 69’ le reflefèfauve. Le: Terrain: ven-

t un grand nombre du menu peuple. Tite per-
me! a quarante mille de fi retirer ou il: wu-

droient. 67 6XLI. Un Smficateur , 69’ le garde du trejôr dentu-
. virent 69’ donnent à Tite plujieur: cholè: de grand

prix qui eonient dan: le Temple. ibid.
XLII. Apre’: que le: Romain: eurent e’le’ue’leur: cava-

lier:, renverfè’azrec leur: heher: un pan du mur , 69’

fait huche a quelque: tourt, Simon, fait: 69’ le: au-
tre: fameux entrent dan: un tel afro) qu’il: aban-
donnent pour :’enfuir le: tour: d’ijpicot,de Tha-
fuel 5 69’ de Mariamne qui n’efloient prenable: que

par famine: 69’ alor: le: Romain: eflant maiflre: de
tout flint un horrible carnage69’hriîlent la ville.ibid.

XLIII. Tite entre dan: faufilera 69 en admire entre
autre: ehofe: le: fimfication:,mai: partieulierement ’

CHAPITRES.
le: tour: d’ijpieo:,de Thafael , 69 de Marianne,-
qu’il conferve fiule: 65 fait ruiner tout le refle. 67 7

XLI V. [e que le: Romain: firent de: prtfinniernibid.
XLV.T(omhre de: fait: prifinnier: durant cette

uerre,69 de ceux qui moururent durant le fiege de

âerufalem. 678XLVI. Ce que devinrent Simon 69’ 7mn ce: deux

chefi de: fameux. ibid.XLVIl. Coméien de foi: 69’ en que]: temp: la ville de

ierufàlem a ibid.LIVRE SEPTIÈMECHAPITRE [te fait ruiner la willede ferufilem
PREMIER. jufque: dan: fi: fondement a la refir-

zte d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une
citadelle , 69’ de: tour: d’HJppico: , de Phajael , 65

de Mariamne. 679Il. Tite te’moigne a fin armeêfafatiifaflion de la ma.

niere dont elle avoitfervi dan: eetteguerre. ibid.
III. Tite [oui puhliquement ceux qui t’ejloient le plu:
- jignalez. , leur donne de fit propre main de: recom-

pence: , fie de:fàcrifice: , 69’ fait de: fiflin: a [on

arme’e. ibid.1V. Tite au partir de faufilent 21a a Cefire’e qui e]!
il." la mer , 69’ j latflèfi:prtfinnier: 69 je: depouil-

:. 636V. Comment [Enpereur Vejpafien efioitpajfi’d’Ale-

xandrie en Italie durant le juge de 7erufilem. ibid.
V1. Tite va de Cefare’e qui ejlfier la mer a C efitre’e de

Philippe: , 69’ J donne de: [peflaclnau peuple qui
cotirent la me a plujieur: de: Îuif: captifi. ibid.

V11. De quelle forte Simon fil: de Giora: chef de l’ une

de: deux fafiion: qui ejloient dan: Ïerufalem fut
prit 69’ refente’pour le triant he. 68 x

V111. Tite folemnifi dan: Ce are’e 69’ dan: ’Berithe le:

jour: de la natflance de fan fiere 69’ de [Empereur
fin pere : 69’ le: diver: [peElacla qu’il donne au
peuple font perir un grand nombre de: qu’il

tenoit e clava. ibid.1X. grande perfecution que le: fiuffrent dan:
Antioche par l’horrible mechancete’ de l’un d’eux

nomme’AntiochuL ibid.
X. arrime de Vefpafien à Rome , 69’ merveilleufè

joye que le Senat , le peuple , 69’ le: gent de guerre

en temoignent. 68 2.XL Une partie de [Allemagne [à rewlte , 69’ Tati-
liu:, Cereali:, 69’ Domitienfil: de [Empereur Ve]:
pafien la contraignent de rentrer dan: le devoir.

. 68 5X11. Soudaine irruption de: Scithe: dan: la Morfle ,
69’ aujfi-tojl reprime’e par l’ordre que V efpajien j

donne. ibid.X111. me la riviere nomme’e Sabatique. 1 ibid.
XIV.Tite refufe a ceux d’ Antioche de chafer le:

de leur ville , 69’ de faire eflacer leur privilege: de
dtflllf le: table: de cuivre ou il: dloientgra’veæibid.

XV. Tite repaflè par ferufiilem , 69’ en de’plore la rui-

ne. - 68.1.XVl. Tite arrive a Rome 69’ ejl receu avec la mefme
joye que l’avait efie’l’ Empereur Vefiiajienfôn pere.

’ Il: triomphent enfimhle. Commencement de leur

triomphe. i I ibid.XVIl. Suite du juperhe triomphe de Wfpajien 69- de

Tite. 6 3 5XVllI. Simon qui 410i! le principal chef de: fafheux
dan:
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dan: 7erufàlem apre’: avoirparu dan: le triom be ’ XXXI. Sqlva forme le juge de flagada. De];la!
tre le: captif: fiexecutepubliquement. Fin

686 Iceremonie du triom he.
XIX. notifia. mon le mais de laPaix, n’oublie T xxxn. Merveilleujè quantite’de munition: de g

rieuÆour le rendre tret-magni ne , 69 J fait met-
tre table , le chandelier d’ or , 69’ d’autre: riche:

depouille: du Temple de ferufklem. Mai: quant
a la la] de: 69’ aux voile: du Sanfluaire il le:

fait conferver dan: fin palatin ibid.
XX. Luciliu: BajÏu: qui commandoit le: troupe: Ro-

maine: dan: la Îude’e prend par eompqfiiion le chu]:

teau d’Herodion , 69’ refiut d’ attaquer celui de

Mcheron. ibid.XXI. AflÎete du chajIeau de Macheron , 69’ combien
la nature 69 l’art avoient travaille’a l’en’tgpourle l

rendre fort. ibid.XXII. D’une plante de 761:5 d’ une grandeur prodi-

gieufe qui ejloit dan: le chafieau de Mehnon. 68 7
XXIII. De: qualitez. 69’ vertu: e’trange: d’ une plante

Zeophite qui crogfl dam! une de: vallée: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez, [ont

tre:-diferente:. ibid.XXV. Œaflu: aflege Macheron : 69’ ar quelle e’tran-

ge rencontre cette place qui ejloit tfitrte [:9 efl ren-

dut? ’ ibid.XXVL 341p.: taille en pine: troi: mille qui :’ej-’
raient fauve; de machaon 69’ retirez dan: une

finfl. 688ereur fait vendre le: terre: de la Ïude’exxvn. L’Emp

69’ oblige tau: le: de pajer chacun par an deux

drachme: au Capitole. " ibid.
30(V11LCefenniu: Petu: Gouverneur de S le acculé

Antiochu: Ra] de Comagene d’avoir andonne’le
part) de: Romain: , 69’ perficute tre: injuflement ce

Truite. Mai: Vejpafien le traite Cf faufil: avec

beaucoup de bonteI - ibid.
XXlX. Irruption de: vilaitudamla media 69’

jufque: dan: l’Armenie. ’ 689
XXX. Sylva qui à la mort de Raja: commandoit

dan: lafude’eÆefiut d’un uerMafl’ada ouf-

leazar chef de: Sicaire: rifla retire. Cruautez.
69’ impietez. horrible: commifi: par ceux de cette
fille , par Ïean , par Simon , 69’ par le:

i l
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mption de [affine , de la force , 69’ de la beaute’de

cette pldce. 690uer-
re 69’ de bouche qui efloient dan: [llaflàda , a ce
qui avoit porte’ Herode le grand à le: j faire met.

tre. 6 iXXXIII. 57le attaque Maflada , 69’ comment-:9 a
battre la place. Le: ufliegeæfont un feeond mur avec
de: outre: 69 de La terre entre deux. Le: Romain;
le: raient , 69’ fi prepurent a donner taïaut le len-

demain. ibid.XX?(IV. Eleaur vgant que dûflada ne pouvoit
eviter d’eflre emporte’d’ aflaut par le: Romain: ex.

horte tout ceux qui defendoient cette place avec lu
Il mettre le feu , 69’ de fi tuer pour eviter la fer.

vitude. ibid.XXXV. Tou: ceux qui defindoient Wfl’ada effane
perfuadez. par le Four: d’Eleazarjè tuent comme
lu] avec leur: femme: 69’ leur: enfan:; 69’ cela

qui demeure le met avant que de [à tuer le

feu dan: la place. 6 94.XXXVI. Le: qui demeuroient dan: alleman-
drie voyant que le: Sicaire: :’afl’ermiflèient plu: que

jamai: dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux
qui :’ejloient retire? en ce paï:-la pour éviter u’il:

ne fuflènt caufè de leur ruine. Incrojable con un"
avec laquelle ceux de cette jèEle [métroient le: plu:
grand: tourment. On ferme par l’ordre de Vejpa.
jien le Temple bajt’i par Onia: dan: l E apte , fait:
plu: permettre aux [qui]: d’1 aller adorer Dieu.

695
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Sieaires

qui :’ejloient retirez. aux environ: de Cpene’, 69’ la

plufpartfi tuent eux-mefme:. 696
XXXVIII. Horrible mechancete’de Catule Gouver.

neur de laLybie Tentapolitaine, qui pour :’enri-
chir du bien de: le: fait aceuferfaufl’ement,
69’ h entre autre: auteur de oette mon: , par
fonat a: chef de ce: Sil-aire: qui avoient efle’pri: ,
de l’avoir porte’ti faire ce u’il avoit Vefpa un

re’: avoir approfondi [fafaire fait brûler ona-
t a: tout vif, 69’ ajant ejie’trop clement enver: (î.

tule, ce me’chant homme meurt d’une maniere e’-

pouvantable. Fin decette hijloire. ibid.

CHAPITRES
LA

R E PONSE DE JOSEPH
AAPPION. ’

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de Jofèph. 697
CHAPITRE Ue le: hijloire: Grecque: [tint celle: a
PREMIER. qui on doit ajoiiter le main: de fifi

touchant la connoiflance del’vfntiquite’: 69que
le: grec: n’ont efie’ inflruit: que tard dan: le:

lettre: 69’ le: fèience:. ibid.
Il. file le: Egjptien: 69’ le: BubIIonien: ontdetout

nm: ejie’ tre:-foigneux d’e’m’re l’hifloire. Et que

nul:
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nul: autre: ne l’ont fait fi exaliement 69’fi venta-

blement que le: 698111. Q: ceux qui ont e’crit de la guerre de:
contre le: Romain: n’en avoient aucune cannai]:
fance par eux-mefmen 69’ qu’il ne [à peut rien a-

jouter a celle que Ïofeph en avoit , n): àfinjoin de

ne rien rapporter que de veritable. 699
1V. Reponfë a ce que pour montrer quela nation de:

fuifi n’ejl pa: ancienne on a dit que le: Hijiorien:

Çrec: n’en parlent point. 700
V. TemoignaËe: de: Hijiorien: Égyptien: 69’ Phenis

cien: touc ant l antiquite’ de la nation de: fîifi.

i id.
V1. Témoignage: de: Hijlorien: ClJaldeîtn: touchant
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dan: tout ce qu’il a dit contre eux. 7o 6
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ejloit E tien , 69 a la maniere dont il parle dela

[ortie hor: de flippa. 7 1 1’11. Monjè a ce qu’eAppion ditau defivantage de:
fuifi touchant la ville d’ eAlexandrie , comme
aufli à ce qu’il veut faire croire u’il en efl or’ginai-

re , 69’ a ce qu’il tajihe dejulli er la Reine Cleopa-

tre. 7 i 2.’11]. Re’ponfi à ce qu’Appion veut faire croire quela

diverjitl de: Religion: a efle’caujè de: [édifiant ar-
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V. 76e’ponfè à ce qu’Appion dit que le:fontfer.:

ment de ne faire jamai: de bien aux manger: . 69
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69’ d’ueIfque: aître: laird; contrepemoïfê. Ïofiph

fait voir combien cet admirable Legijlateur a fur-
paflè’ tau: le: autre: , 69’ que nulle: loix n’ontjamai:
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- AVANT-PROPOS DE. JOSEPH,
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fin pere , e’tablit Grand Sacrificateur fafon qui
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, mana
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fe afiïlion que toute: le: Province: en temoognem ,
65 leur innojablc joje du recouvreroient defàfins.
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inettre d’envo er de: deputez. ver: l’Empereur.ibid.

XV. Petrone touche’de: raifort: de: 35 ne piffant
pa: qu’on le: deufl mettre au defifpoir e’crit a aine -

a: une maniere qui alloit a gagner du temp:. Ce
truel Prince entre en fureur; mai: il la dtfimula
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Ltvnz Pan
les fpeé’tres alÏreux de ceux qui’l avoit fi cruellement

fait mourir , 8c ne pouvant demeurer en lace fi:

6 97
ue les médians doivent

2mm icy l’hiftoire dela
grandeur des chafiimens
attendre de a jultice. je

jettoit hors du lit comme il auroit fait de llus la guerre des Juifs contreles Romains ue je m’eflois
roue ou du milieu d’une brafier ardent. Ses maux
prefque inconcevables allerent toûjouts en augmen-
tant : 8e enfin les entrailles efiant toutes devorées
par le feu qui le confirmoit , il finit lavie criminelle
par une mort qui fit voir ne Dieu n’a jamais fait feule

obligé de donner au public pour la tisfaâion des
perlonnes qui defirent de l’apprendre. J’en [aille le
jugement à ceux qui la liront , 8e me contente d’ail
furet 211c je n’ay tien ajouflé à la verité, qui cilla

n que je me propofe dans toutes les chofe»
connoillrc par un exempe plus remarquable la que j’écris;

.R P. 0 N s EDEIJos’EPH
A ce qu’Appion avoit ecrit contre fan Hil’toire des

touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE? .1: aux: R.
.AVAN’r Paoros.

E pcnlè, vertueux E phrodite , avoir clai-
rement montré ar ’hiftoire que j’ay écrite
en Grec de ce qui s’eil paire durant cinq mille
ans, qu’il paroill: par nos (aimes Ecrituresljue

noflre nationjuda’ique cit tres-ancienne, 8e qu’el-
le n’a tiré (on origine d’aucun autre peuple. Mais

voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de
quelques-uns qui nient cette anti uité, 8c le fon-
dent pour la contefler fur ce que es plus celebres
hilloriens Grecs n’en parlent peint , j’a creu devoir

faire connoiftte leur maliceôc dellxbu et ceux qui le
(ont lailTé futprendre a leurs impollures, en (ai-l
fint voir le plus brevcment que je pourray aux per-
fonnes qui aiment la verité qu’elle cil: l’antiquité de

nollre race. J’emp10yeray pour autorifer ce que je
diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement ca.
lomnié je les confondray par eux-mefme: : j’y ajoû-

teray les raiforts qui ont empefche’ plulieurs autres
hilloriens Grecs de parler de nous ; 8e feray voir
clairement que ceux qui en ontécrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la verite’ des choles qu’ils ont rappor-

tees.

CHAPITRE PREMIER.
Il!" le: bifilaire: grecque: fin: celle: à qui on doit Æ

jaûter le main: de fla] touchant la cannazflancede
1’ antiquitc’: a? que le: Grec: n’ont effe’t’nflruit: que

E ne fçaurois trop admirer qu’il le trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne faut conlulter que

tard dam le; lettre: 59’ le: fienter.

les Grecs touchant la certitude des chofes les plus an-

ciennes , 8e que l’on ne doit point ajouter de foy aux
autres. C’ell tout le contraire; a; il n’ya, pour en
bien juger , qu’a confideter les chofes en elles-melz
mes fans s’atrefter à des opinions qui n’ont aucun

fondement. -
Je ne voy rien parmy les Grecs quine fait noua

veau, (oit que je confiderela fondation de leurs vil-
les , ou l’invention des artsdont ils ièglorifient, ou
l’établiflement de leurs loix , ou leur ap lication
a écrire l’hilloire avec uelque foin. Au ieu que
lins parler de nous ils ont contraints eux-mefines
de confeflèr que les Egy tiens, les Chaldéens, 8e

j les Phenici ens , s’y font e tout temps" afeâionnez .

fans qu’il le fait rien paflë parmy eux dont ils
n’ayent pris plaifir à confervetlamemoire , mefine
par des infcriptions publiques Eure: par les plus fi-
gesôc les plus habiles d’entre eux. Aquoy on peut
ajollter que tant de divers changemens arrivez par-
my les Grecs Ont fait perdre le fouvenir du palle.
8(un pour ce ui cil: des chofes qu’ils ont inven-
tées , quoy qu’i s le flatent d’eltre les plus habiles

de tous les hommes , ils doivent fçavoir qu’à peine

ont-ils encore acquis la vetitable cdniioiliance des
lettres. Ils le vantent de les avoit apprifes des Pheni-
Vciens 8c de Cadmus: mais ils ne (gantoient montrer
ny dans les temples ny dans les archives publics au-
cune infcription faire de ce tem 91a: 8e l’on doute
meline que lors que pluiieurs lieds aptes ilsfirenr a.
le fiege de Troye ils euflèn’tl’u ’ cdel’Ectiturc; la

plus commune Opinion citant u ils ne l’avoient
encore. On ne f uroit con: erque le plus ancien
poème ne foit ce uy d’Homere, qui ne avoir
cité fait que depuis cette guerre fi celebre. Plufieurs
croyent mefme qu’il n’avoir intelléécn’t, &qu’i!

ne selloit canferve que danslîtomemoire de ceux qui
jl’avoient appris par cœur Ipour le chanter: que de-

’ nn 3 puis

l



                                                                     

698 Retrostpuis on l’écrivit ,- 8e que e’eû ce qui fait qu’il s’y ten-

contre phtiietrrs choies qui le contrarient. Quanta
Cadmus Miles, Argée. Acufilas, 8c autres Grecs
qui ont entrepris d’écrire l’hifloire, ilsn’ont préce-

déque de fort’peulaguetrc foutenuë rimrna’tion

contre les Perles; Et out le regard, ePhereeide le
Syrien , Pythagore ,- 84 Thakte qui font les premiers
d’entre eux ui Ont traitédes’chofes celeftc &divi-

nes, ils mugirent tous d’avoir en cela efiédiki es
des Égyptiens 8c des Chaldéens , 8c je doute que ’on

ait rien écrit fur ce fujet avant ce peuqu’ils en ont
laiflë.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
ne celle des Grecs lors qu’ils fe vantent d’efire 1c

Peuls qui ont connoillance de l’anti uité , 8c qui
ne donnent au public que des cho es tres-venta-
bles; au lieu qu’il cit évident par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain, mais que chacun
y rapporte [es fentimens [clou qu’il en cil -
dé? Ainfi la par: de leurs livres l’e com ttent
a: fouftiennent fur les inclines fujets des chofes con-
traires. Je ferois trop longli je voulois rapporteren
combien d’endroits Hellanique cil dilïerent d’Acufi-

las en ce ui cil: des genealogtes , 8e Hefiode contrai-
re a Acuf 3 6c en combien d’autres Ephore accule
Hellanique de n’avoir pas dit la verité. Time’e trai-

te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non plus

Timée; de tous en general diiènt la incline chofe
’d’Hcrodote. Timée ne s’accorde oint aufli avec

Antiochus , Philifle , 6e Callias s l’hil’toire de
Sicile , se ceux qui ont écrit celle d’Arhenes 8c d’Ar-

gos ne font pas moins difi’erens les unsdes autres.
Que diray-je de la diverfité qui fe rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les villes, de la

uerre contre les Perfes, 8e des autres chofes dans
Êfquclles des perfonnes fort eiüméc fiant entiere-
ment oppofées 2 N’accule-t-on pas aufli Thucidide
de n’avoir pas eih’: veritable en tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hilloire de [on temps avec tant
d’exaâitude.

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
difi’erence qui fe rencontre entre les hilltoriens Grec
en trouveront peut-dire diverfes caufes. Je l’ami.
bu’éprincipalement adeux, dont la lus confiden-
bleamon avis ci! ue les Grecs ne s’e tpoint pro-
pofé d’abord le de ein d’écrire l’hiltoire, lors qu’ils

ont depuis entrepris de parier des chofes panées ils
a: font trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leut a plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-

fifie’es. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient ncglige’ d’écrirel’hiftoire: maisilne

s’en trouve int d’ancienne parmi les Atheniens,
quoy qu’ils e vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation, 8e de cultiver les feiences. Ilsde-
meurentmefine d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’eil ancien ue les loix qui leur fluent
données parDracon touc nt la punition des crimes.
un peu auparavant que Pifiitrate eufl ni la ty-
rannie. Je pourrois aufii alleguerlesAr ’ens qui
le glorifient de leur anti uité. Ne fçait-on pasqu’ils
n’ont cité nemis dans cles lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler a

A Arr’iou.
Ainfi n’ a ant rien d’écrit parmi les Grec ne

infhuire deylayverité ceux qui defireroient de FFrip-
prendre , 8e convaincre de menfon e ceux qui vou-
droient la déguilèr , il ne faut pas s étonner des con-
tradictions qui ferencontrent entre ces divers écri-
vains puis que leur but n’eltoit pc de rechercher
la venté , quoy qu’ils ne nus-quem jamais de té-
moigner le contraire; mais f ement d’acquerir la
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de rap-
porter des chofes veritables ont rempli leurs écries
de contes Faits a plaint: d’autres n’ont penfiê qu’à

loiier des villc 8c des Princes: 8e d’autres n’ont tra-
vaillé qu’à reprendre 8c ablâmer Ceux qui avoient

écrit avant eux , pour établir leur agitation fur la
ruine dela leur, qui (ont toutes cho contraires à
l’hiltoire dont rien ne témoigne tant la verité que
de rapporter les choiès d’une mefme forte s au lieu
que ces hiiioriens prétendoient de paroiflre d’autant
plus veritables qu’ils eltoient moins conformesaux
autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grec en
ce qui regarde le langage 6c l’affectation de paroiitre

tiens,- mais non pas en ce uiregarde laverite’
dqlanciennehifioire, &cequiseftpailê enchaque
pars.

CHAPITRE Il.
file les n’en: 65 les Babylem’em ont de tout te

qfle’nË-J’Çigneux n’en-rire [biffent à? que nuisez-1

Immigrant est]? nettement a]? mabm
que s r.

C Omme petfonne ne doute que les Egyptiens 8c
les Babyloniens n’a ent de tout temps ris un

tresgrand loin d’écrire eurs annales, dont espre-
rniers donnoient la e a leurs prei’tres ui s’en
acquittoient dignement: ne les Chaldéens ’ oient
la mefine chofe parmi les Babyloniens: QIC les Phe-
niciens le meflant parmi les Grec les ont inilruits
dans les lettres , leur ont donné des regles pour leur
conduite, 8c leur ont appris a enregiflrer les aères
dans les archives public , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brevement ne
nos anceflres ont eu le mefine loin, 8c peut-âtre
encore plus grand: qu’ils enont chargé les Pontifes
deles Prophetes: que celaacontinué aveclamefine
exaôtitude jufques à mûre temps , 8e continuera
toûjours comme jel’efpere, arec qu’on ne choifit

pas feulement pour cefiijet es hommes de ande
vertu 8e de grande picté; mais qu’afin que race
deces perfonnes confinées au fervice de Dieu de-
meure toujours pure , elle ne le ruelle point avec
’autres. Ainfi ceux qui exercent le faoerdoce ne

peuvent le marier! qu’à des femmes de leur mefme

tribu , 8e fans regarder ny au bien ny aux autres
avantages temporels, il faut avoir une preuve con-
fiante par plufieurs témoins qu’elles font defcendu’e’s

del’une deocsanciennes familles dela tribu deLc-
vi: de oct ordre ne s’obferve pas feulementdansla.
Judée, maisauflidanstouslcslieux où ceuxdenô.
tre nation (ont répandus, comme en Égypte, en
Babylone, 6c par tout ailleurs. Ils envoyent a Je-

m-



                                                                     

Ltynz I. CHAPITRE III.
rufalem le nom du pere de celle qu’ils veulent
fer avec un memoire de leur genealogiecertifi par
des témoins. QIC s’il filaient quelque guerre com-
me il en cit fouvent arrivé (oit du temps d’Anti
chus Epiphane, de Pompée le Grand, de Quinti-
lius Varus, 8e particulierement de mitre temps,
les Sacrificateurs dreflent (in: les anciens: ’ cde
nouveaux r ’ de toutes les femmes elarace
facerdotale qui relient encore , &ilsn’en ’ nient
point qui a ent ellé captives, de peut qu’e esn’ay-

ent eu que que commerce avec des étrangers. Peut-
il y avoir rien de plus exa6t pour exemter desraces
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des pieces fi authentiques
prouver leur dcicente de pere en fils d ’ deux
mille ans i me li quel. u’un manque d’obletver
cet ordre on le fepare deCH’autel, fimsqu’iiluy l’oit

lus de faire aucune des fontîtions ficerdotn-
l’es Il ne peut au refie y avoir tien de plus certain

ne lc écrits autorifez nous , qu’ils ne
i’çauroient cure fujetsà auctme contrarieté, acaufi:

ne l’on n’approuve ne ce que les Prophetes ont
écrit il y a plufieurs neles le on la ure veritépar
l’infiiration 8: par le mouvement de l efprit de Dieu.
On n’a donc garde de voir parmi nous ungrand
nombre de livres qui fe contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux qui comprennent tout ce qui
s’eil paillé qui nous regarde d uis le commence-
ment du mondejuf uesàcette cure, &auxquels
on cil obligé d’ajofiter foy. Cinq font de Moile

ui rapporte tout ce ui ellarrivé jufquesa famort
durant prés de trois ’ eans , 8elaiuite desdefcen.
dans dAdam. Les Prophetes qui ont litccedéacet
admirable ’flateur ont écrit en treize autres
livres tout ce qui s’ell pané depuis ramon jufques
au, regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Per-
fes : à: les quatre autres livres contiennent des hym-
nes a: des cantiques faits a laloiiange de Dieu, 8c
des preceptes pour le reglement de nos mœurs. On
a aufli écrit tout ce qui s’efi pallié depuis Artaxerxes
jufques a nollre temps : mais ’a caufe qu’il n’y a pas

eu comme auparavant une luire de Prophetes , on
n’y ajoute pas la mefme foy qu’aux livres dont je
viens de parler , de pour lefquels nous avons untel
refpeât que performe n’a jamais cité airez hardi ut
entreprendre d’en citer , d’y ajouter, Ou d’y c n-

ger la moindre chofe. Nous les confiderons com-
me divins: nous les nommons ainli: nous firifons
profeilion de les oblèrver inviolablement , 8e de
mourir avec joye s’il en ellbefoin ut les mainte.
nir. C’ell ce qui afait louifriràun tgrand nombre
de captifs de nollre nation en des fpeâaclc donnez
au peuple tant de tourmens 8e de difi’erentes morts ,
fins uc l’on ait jamais

une e oie courte reipeâ deuànosloixôe
aux tradiuons de nos perce. Qli cit celuy des Grec
qui ait jamais enduré rien de femblable! euxqui
ne voudroient pas fouifi’ir la moindre chofe pour
foullenir tous leurs livres , parce qu’ils [cavent que
ce ne (ont que des paroles néesdu caprice deceux
qui les ont écrites : de comment pourroient-ils ju-
ger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voyent que les nouveaux ofent écrire hardiment des

p0 arracher de leur bouche par
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chofes qu’ils n’ont point veuës ou apprifes de ceux

qui les ont veuës a

CHAPITRE IIL
Que ceux qui ont e’m’t de la guerre des un!" le!

Nimbu- n’en avaient aucune connaijlùnce par
eux-mefme: : (9’ qu’il ne je peut rien ujaûter à celle

que Ïqfeph en avoit , n] à finfôin de": rien rup-
pmer que de candie.

Q Haut a cette derniere guerre qui nous sellé fi
fimclle , n’eche pas une chofe étrange que

quel nes-uns l’ayant écrite litt le rapport de certai-
nes ofes qui eut en ont eflé dites, (ans avoirja-
mais veu les lieux où elle s’en: faire ny s’en eilre feu-

lement ap rochez, ilsayent neanmoinsl’impuden-
ce de vo oit pallier hiftoriens? On ne peut:
pas dire la mciine c ofe de moy. Jen’ay rien écrit
qui ne foit tres-veritable: je me fuis trouvé prefenr
à tout: je commandois dans laGaliléedurant tout
le temps qu’elle s’efl: veuë en ellat de pouvoir re-

(iller : 8c lors qu’ayant cité pris par les Romains
Vefpafien 8e Tite me retenoient prifonnier , ils
m’ont fait voir toutes chofes quoy qu’au commen-

cement je finie encore danslesliens; 8c uand on
me les eut citez je fus envoyé avec Tite ors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller afiieger Jetufalem.
Il ne s’efi rien fait durant toutcetemps quinefoit
venu à ma connoiflancev je voyois 8e confiderois
avec un extréme foin tout ce qui a: palloit dans l’ar-

mée Romaine: je l’écrivois tres-exaarment; 8:
je m’enquerois juf ues aux moindres particularitez
de ce qui le faifoit Jerufalem de ceux qui le ve-
noient rendre prifonniers. Ainli ayant les matieres
de mon hifloire toutes preparées je travaillayal’é-
crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, 6e jé luis liai"-
iuré de n’avoir rapporté que la verité, que je n’ay

int craint de prendre pour témoins de ce que j’ay

écrit Vefpafien 8e Tite qui avoienteu le fouverain
commandement dans cette guerre. Ils furent les
premiers a qui je fisvoit mon ouvrage: je le mon-
tray enfuite à pluiieurs Romains qui avoient com-
battu fous leurs ordres : 8c lors que je l’eus mis
en lumiere plufieurs de mûre nation qui avoient
connoiliance de la langue Grecque le virent aufli,
particulierement Julius Archelaus , Herode fi re-
comtnandable par fi vertu , de m cime le Roy Agrip-
pa cet excellent PrinceJls ont tous rendu témoignage
du loin que j’ay de rapporter fidellement la veri-
té: ce u’ils n’auroient eu garde de faire fi j’ay avois

man u on par négligence, ou par ignorance, ou
terie. Chielques-uns neanmoins ont eu la

malice de me blâmer des reprehenfiom ridicules
comme feroient des écholiers dans une dalle. Ils
doivent rendre que pour écrire fidellement une
hiûoire ’ faut fçavoir tres certainement par foy-
meline les chofes que l’on rapporte , ou les avoir ap-
prifes de ceux qui en ont une parfaite connoiliance.
C’efl: ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puilé dans les livres films ce que j’a dit de l’antiqui-

té , comme citant de race facetdo e 8e inllruit dans

N n n 4 cette
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cette feinte icience. Et quant à cette derniere guerre
j’ay eu part a une grande partie des chofes que j’en ay

écrites: j’en ay veu plulleurs de mes propres eux ,
8c n’ay tien avancé lut ce fujet dont je ne e tres-
alluré. Peut-on donc confiderer que comme des im-

olleurs ceux qui m’accufent de n’efire pas venu-
ble ; de qui encore u’ils le vantent d’avoir veu les
commentaires de Veipafien 8e de Tite n’ont eu nul-
le connoillance de ce qui s’efl pailé du collé des

qui ont foûtenu cette guettez .
Je me luis trouvé obli é a faire cette digreilion

pour montrer quelles font es connoiflances que doi-
vent avoit ceux qui s’engagent a faire une hilloire ,
8e je penfe avoir clairement fait voir ne ceux de
nolire nation (ont lus capables ny que es Barbares
n ue les Grecs d’écrire des chofes dont la memoire
cil li éloignée de nollre fiecle.

CHAPITRE 1V.
Ré enfè à ce que pour montrer que la nation des

n”efl par ancienne on a du que les Hgflorienr Grec:
n’en parlent point.

E veux maintenant refixer ceuxqui tâchent de
faire croire que nollre difcipline &laforme de

nollre gouvernement n’eil pas ancienne. Ils n’en al-
leguent autre railon finon que les auteurs Grecs n’en
arlent point. Je tapporteray enflure des preuves de

’antiqutté de mitre nation tirées des écrits des au-

teurs des autres peuples , 8e feray connoiflzre la ma,
lice de ceux ui nous traitent de la forte. ’

Comme cle pais que nous habitons cil éloigné
de la mer nous ne nous a pliquons pointau com-
merce, 8c n’avons point e communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres ni font tres-fertiles, &travaillons
principalementc’a bien élever nos enfans , parce

ue rien ne nous paroili: finecellaire que de les iti-
amure dans la connoiilance de nos faintcs loix 86
dans une véritable pieté qui leur infpire le delir de
les obfetver. Ces raifons ajoûtées ’a ce quej’a dit

8e à cette maniere de vie qui nous cil parti iere
font voir que dans les fieclcs palIez nous n’avons
point eu de communication avec les Grecs, com-
me ont eu les Égyptiens 8: les Pheniciens qui ha;
bisant des Provinces maritimes negocient avec eux
par le defir de s’enrichir; &nos peres n’ont int
fait aufli comme d’autres nations des cour es fur
leurs voilins, ny ne leur ont point fait la erre
par l’envie d’augmenter leur bien , quoy quilsfuf-

fent en tres-grand nombre 8e tresvaillans. Ii ne
faut donc pas trouver étrange que les Égyptiens ,
les Pheniciens, 8c les autres peuples qui trafiquent
fur la mer ayent elle’ connus des Grecs, arque les
Mules 8e les Perles l’ayent aulii ellé enluite puis
qu’ils régnoient dans l’Afie , 8e que les Petfes ont

porté la guerrejulques dans l’Europe. Les ThraCes
ont de meline cité connus d’eux a caufe qu’ils en [ont

proches. Les Scythes ou Tartares l’ont cité parle
moyen de ceux qui uavigeoient fur la met de Pont :
8: generalement tous ceux ui habitent le long des
mers orientales de occidcnâes l’ont ellé de ceux

A Artimon.
qui ont voulu écrire quelque choie de ce qui les
regarde. Quant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de la mer ils leur font demeurez inconnus
durant un long-temps; 8: la mefme chofe cil ar-
rivée dans l’Europe, commeilparoill;parce u’en-
core que les Romains fe fuflentilyavoit déja ong-
ternps élevez à une fi grande puiliance de enlient a-
chevé tant de guerres , Herodote , Thucidide , 8c les
autres hiltoriens qui ont écrit en ces mefines-temps
n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en

ont en que fort tard la connoiflànce. Leur igno-
rance des Gaulesôedel’Efixagnea cité telle que ceux
qui pellent pour les plus exacts , tel qu’ell Ephore ,-
lç font imaginez que l’Efpagne qui occupe dans l’oca
ctdent une fi grande étenduë de pais . n’efloit qu’une!

ville, 8e ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des chofes qui s’y paHEnt. Leur éd
oignement leur en a fait i noter la verité : 8c le de-
lir de paroillre mieux infësrrnez que les autres leur a
fait écrire des chofes faufies.

Y s-t-il donc fujet de s’étonner que noilre nation
n’efiant point voifine de la mer, n’aiïeaantpoinr
de rien écrire , 8e vivant en la maniere que je l’ay

’ .dit,elle ait cité peu connue? Que fi pour me fervir du
incline raifonnement des Grecs j’alleguois tu:
prouver que leur nation n’eil pas ancienne , qu il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque-
roient-ils de moy, 8c ne produiroient-ils as pour
témoins u contraire les peuples qui leur ont voi-
lins a Il me doit donc dire permis de faire la mefme
chofe , . 8e de me fervir entre autres témoignages de
celuy des Égyptiens 8e des Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufent de faulfeté , quOy que les
Égyptiens nous ha’ilÎent , que les Pheniciens ne nous

aiment pas, 8c que partiCulierement ceux de Tyr
foient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefme
des Chaldéens : car ils ont t é fur noftre nation ,
de parlent de nous dans pl eurs endroits de leurs

cents. ’

CKAPITRI V.
remplie: de: Infime»: E gyrin: a Tbeniciens

touc un: l’untiquite’de la turion de:

MAis afin de confondre entierement ceux qui

je feray voir aprés l’avoir établie que mefme les
hiiloriens Grecs ont parlé de nous, de me ferviray
auparavant du témoignage de quelques E
que l’on ne fçauroit loupçonner de nous e favo-
rables. Manethon l’un d’eux que l’on fçait avoir cité

(gavant dans la langue Grecque , puis qu’ila écriten
cette langue l’hiftoire de fou :iis qu’il dit avoir tirée

des livres faims , accule en plfilieurs endroits Herc-
dote de faufleté par l’ignorance où il elloit des sfi’ai.

res de l’Egypre. Voici (es propres parolesdansfon
feeond livre : Sous le rgne de 77m: l’un de ne: Rai:
Dieu irrite’centre noue permit que ler: qu’il ne paroi]:-

[bayant juvoirfiejet d’upprebender; unegrunde ar-
mec d’un qui n’avait nulle reputunen vint du
cqfle’del’orient, fe’ renditjanr mflredeneflre

pui) , un me partie dentu Princes, nulle: mais
la

m’accufent de n’avoir pas rapporté la verite’, 7’

-...a,..gfi-..44à-.sm



                                                                     

LtvnaI.Ct-1Apt.ritz V;
la chaifite, brûla ne: ville: , ruina no: Te le: , 69’
traita fi cruellement le: habitant qu’il en mourir
plujieuri , reduijit kxfimme: 8’ le: enfant en finitu-
de, C5 e’tablit pour Roy un de [à nation nomme’Salatu.

Ce nouveau Prince vint a Memphit . impala un tri-
but aux province: tant uperieure: qu’infen’eure: , Ü

J établit de forte: garni on: , principalement du cofle’de

f orient , une u il ovo oit ue lori que le: Afl’rien:
[à trouvefoient incoZpugflam qu’ilrne l’ ,
l envie Ieurprendroit co nquerir ce rqaume. A ant
trouve’damla contre’e de Suite a l’orient du fleuve Bu-

bajle une ville autrefoii nomme? Avarii dont lafitua-
tion [tapant tres-avantageujè , il la fini’fia extraite.
ment , a] mit 55 aux envirom tant de gent de guerre
que leur nombre efloit de deux cette quarante mille. Il

J venoit au tempe de la moiflèn pour faire faire la re-
colle 63’ la reveue’defei troupe: , (9’ le: maintenir dans

un tel exercice 69’ une fi grande difèipline que le: e’-

tr en n’ofàfl’ent entreprendre deletroulzler dan: la
pofleflion de fan Ejiat. Il regna dix-nerf am. ’Bœon la]

fucceda a! en reput quarante-quatre. Apacbnarfuo-
ceda a Bœon a regna trentefix amfèpt moindpopbii
qui lu) fiecceda regna foixante (9’ unan. funin: qui
vint a la couronne 2re? la] regna cinquante am un

un: mon. Il n’ eut rien que ceiftx Roi: ne fifl’ent
pour tafiber d’ exterminer la race de: Eyptiem ; 59’
en le: nommoit tout [1145: , c’ejI il dire oùpajieurt.
CarHycenlan uefaintef ifieRo), (9’ Soi enlan-
gite v aire igue" pa eur. Quelques-une dient
qu’il: e oient Ar et.

fa trouve’ en d’ autre: livre: que ce mot Hycjôt ne

f par Roùpafleuri ; mais Pajleurt c " t. (ar
c

nance avec
me paroi
f ancienne

iration x
[L vrtij-jëmblalle 59’ plu: conformera

Moire.
Ce mefine auteur dit que lors que ces fix Rois Be

ceux qui vinrent aprés eux eurent regné en E pte
durant cinq cens onze ans , les Rois de la The aide
’86 de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoir point cité

domté , declarerent la guerre à ces Palieurs: que cette
erre dura lon -temps s mais qu’enfin le Roy Alis-
gmoutophis es vainquit : a: qu’aprés avoit challé

d’Egypte la plus grande partie , ceux qui refletent fe
tetirerent dans un lieu nommé Avaris qui contenoit
dix-mille mefures de terre , 8c l’enfermerent d’une
tres-forte muraille pour y efire en feureté , 86 y con-
ferver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre
d’ailleurs: Q1e Themofis d’Alisfragmoutophis
les alla attaquer avec natte cens natte-vingt mille
hommes: mais ne de fperant de es pouvoir forcer
il traita avec eux condition qu’ils fouiroient de l’E-

ut f: retirer où ils voudroient fans qu’on
aucun mal: QI’ainfi leur nombre citant de

deux cens quarante mille ils s’en alletent avec tout

PPIC
Cl]!

leur bien hors de l’Egypte à travers le defert de Syrie,

8e que craignant les Aflyriens qui dominoient alors
dans toute l’Afie ils fe retiretent dans un pais que l’on

nomme aujourd’huy la udée , où ils baflirent une
ville capable de contenir cette grande multitude de
peuple 8c la nommeront Ierulàlem.

’Le mefine Manethon dans un autre livre où il

mon 5 a Aflir qui jfiicceda regua quarante-neuf

deux "

en [un ue F tienne 6 Hac qui»: onlepro-
g 0P ntfiefane doute cuptifi Cf cela
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traite de ce qui regarde l’Egypte, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui paillent pour facrez parmi ceux
de (a nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fteuts captifs: en quoy il cil tres-veritable: car nos
anceiltes s’occupant à nourrir du belhil on leur
donnoit le nom de Pafiems: a; il n’y a pas fujet
de s’étonner que les E tiens y ayent ajouté celuy
de captifs, puis que fil’éph dit au Roy d’Egypte
qu’il citoit captif, 8e obtint de ce Prince la petmill
ton de faire venir (es frères. Maisje traiteray plus

particulierement ailleurs de ces chofes,8e me conten-
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces
auteurs Égyptiens touchant l’antiquité de nolttrace.

Manethon continué doucit parler ainfi: Depuièr
que le Roy Tbemojii eut cbaflïlei Tafleurs d’Egypte
69’ qu’il: allerent bajlir ferufilem il regna vingt-cinq

un: quatre mon, Chebron [on fil: rgna treiu une.
vfpreÎr lu Amenopbit regna vingt antfept mois. A-
meflît [a fritter regna vingt un: neuf mon. Mepbnefr re-

gna enfieite douze an: neuf mon. Mephramutoji:
vin gt-cinq un: dix mais. Themojit neuf un: huit mou.
Amenopbie trente an: dix nioit. Oru: trente fix un:
cinq mais. Acenchere: douze un: un mon. Ratofitfôn
flore neuf aux. Acencberei douze un: cinq mais. Un
autre Acencher e.’r douze au: trot": mandrinait quatre
un: un mon. Ramwjè’: un un quatre mois. Mmm-43
miamunfiixante-jix am deux mais ; 55 vîmenoplnl:
dix-neuf am jix maie. Cetbttji: Ramejie’: qui Iquiicce-

du aflEmbla de 4nde: armée: de terre a demer,
[naja firman on fier: fin Lieutenant garera! en 5’-
gpte avec un pouvoir défilai , 65 lu] dd’enditjêule-
ment de prendre la ’te’de Roy, de rien faireau
prej’udice de [a femme i5 de [ès enfant , 69’ d’abujèr de

[à concubines. Il marcha enfuite contre rifle de 9p",
la Phenicie , le: eÂflj’rient 65’ le: Mile: , vinquit le:

uni, 69’ afliejettit le: autre: par la finie terreur de [ès
armet. Tant d’ heureuxficce’: la) enflant le cœur il
vouloit pouflèr [a conquejlei encorepla: loin dan: l’o-

rient : mai: Ami: a qui il avoit donne’unefigrande
autorite’fit tout le contrairedeœ u’il avoit ordon-
ne’: Il cbafla la 7eme, abuja dzxconcubine: du Ra
finfrere, 69’]? Iatflàntperfitader. arfi: eur: mit
couronne fur fitejle. Le gr Tre re d’ Egypteen
donna avis a Cethofit. Il revint aufli-toji, prit fini
chemin par Telujè 6’]? maintint damfon royaumes
On tient que de]! ce Prince ui a donne’ le noma
[Égypte parce qu’il portoit ce d’ Egptu: aufl’i bien

que Cetbqfit , 65 Mm: t’appelloit autrement fDa-

nm.
Voil’a de uelle forte parle Manethon: 8e il cil cer-

tain qu’en upputant toutes ces années elles le rap- .
portent, 8e que ceux que l’on nommoit l’ailleurs,
c’en à dire nos anceflres , fouirent d’Egypte trois

cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait
a Argos , quoy que les Argiens le vantenttant de
l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit que NiilnC-t

thon prouve par l’autorité des bifioires d’Eg pre
deux chofes fort importantes fur le finet dont ils’a-
git: l’une que nos ancefires (ont venus en Égypte:
8c l’autre qu’ils en (ont fortis prés de mille ans avant

la guerre de Troye. Et quant à ce qu’il ajoûte 8c qu’il

conidie n’avoir point tiré des hiltoires d’Egypte,

mais de quelques Auteurs finsnom, je fetaylvoir
c atte-
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clairement dans la fuite que ce (ont de pures fables 93m il :’ejl payé-’4’: remp: depui: la eonflmtliandg
(au; apparence (36 (ans Fondement.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Pht -
lllanS ont écrit 5c confirmé de nofltre nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyriens couler-

Cartbage on compte en cette flirte. Le R0 "tram
eflant mort Beleaearfôn fil: lujfieeeeda. I mourut a
l age de quarante-trot: an: apre: en avoir rcztte’fept.
Médiflrate fin fil: luy fiteceda, 69’ ne vefmt que

vent avec tresgrand foin des regina-s publics fort vingt-neuf un: dont i en regna neuf Le: quatre fil:
anciens qui rapportent ce qui s’cll palle pnrmi eux , l de fi nourrice le tuerent en tralaifàn , C9 [41135qu
8: qui difcnt aufli de nome nation des choles [[CS- l douze amen fapluce. Affaire fil: de ’Belcawregnd
conliderables. Il y a entre autres , que le Roy Salo- durant douze an: apre: en avoir vefcu chiqueur:
mon fit ballit un Temple dans Jerulalem cent qua- f quatre. Acerimfonfrere lujjr’eeeeda, vefiut cinquan.
tante-trois ans huit mois avant que leurs ancellrcsi re-quatre am. (9’ en rçgna neuf. Tkekte’jônfin’efajï
lul’till’ent Carthage : 8c ils décrivent ce Temple z Hi- gfiflÎM, "fieffer le royaume, 09’511! Cmfiwmfe 4m, 55 ne

mm l’un de leur: Roi: , cillent-ils, ayant efle’extreme- l "gin! que huit mais. [tonal sacrificateur de la (Défi

ment ami du Ra] David continua a: fejlre du Ra; rififi?! le "Msrth tu! lieu de 1:9 durant trente-deux
541mm, fin fil, , de"; par tu] donner dapmlw, au: , (’9’ mourut a rage de fiixante bien an:. Badeur
dan: la eonjlruflion de ce Temple il lu) fit un prejênt fanfib 18] [5450044 a 7145W quarante-cinq 4m a en
de fixmmgt "de"; a du [m3 Jung "9,4311; fin]; a regna 1x. Madgem fin fil: luyfieeceda , vejcut trente.
qu’il fit couper fier le mont Liban pour fervir a [a cou-
verture 69’ a fi: fuperbe: lambri:. Salomon de [on cofie’

lujfitplufi’eur: richelprefen: ; mai: l’ amour de la fa-

geyfe unit encore ce: ux Prince:. Il: :’env9voient de:
emgme: pour le: expliquer , 69’ Salomon fierpafloit en

cela Hiram. Les Tyriens gardent encore aujour.
d’huy avec grand loin plufieurskttrcs qu’ils s’ecrivi-

rent: de pour confirmer la verité de ce que je dis-je
rapporteray le témoignage de Dius que chacun de-
meure d’accord avoir écrit tres-fidellement l’hiftoire

des PhCnlCÎCnS. Voicy (es pro res paroles. Le Roy
Abbaleflant mort, Hiram fait: 15: qui lujfueeeda, ac-
crut le: ville: de fen royaume qui ejloient du cofle’de
l’orient , augmenta de beaucoup celle de TJr , C9 par
le mgen de: grande: ehauflee: qu’ilfit j jugule le
Temple de fapiter Olympien 59’ l enrichit dep teur:
ouvrage: d’or. Il fit eouperfier le mont Liban de: fo-
reji: pour l’e’difieation de: Temple:; (9’ l on tient que

Salomon 7g, de la) envoya quelque: énig-
me:, C9 lu) manda que :’il ne le: pouvoit expliquer il

ajerott une eertainejômme, C9 qu’Hiram confifï

deux am, 69 en regna neuf; ’I’igmttlion luyjirceeda 59’

vefcut cinquante-fia: an: , dont il en regna quarante-
fipt: 69 ce fut en la feptie’me anne’e de fin "que que D1.

don [a [teur :’enfuit en Afrique ou elle âajht C aubage
dan: la Libre. Ainli on voit qu’il le poila cent cin-
quantocinq ans huit mois depuis le teigne d’Hiratn
julques à la conllmâion de cette ville li celebre , 8e
que le Temple de JeruCalem ayant cité balli en la
douziéme année du regne de ce Prince la confitu-
ûion n’a precede’ ue de cent quarante-trois ans huit

mois celle de Cm a c.
Que peut on deërer de plus fort que ce témoi-

gnage des Pheniciens 2 N c fait-il pas connoiflre PllB
clairement que le jour que nos ancefires efloient ve.
nus dans la Iudée avant la confituâion du Ter le ,
puis qu’ils ne l’ont balli qu’après (e l’eflre afl’ujettie

par les armes , comme je ’ay fait voir dans mon hi-

flfoire des 3
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fant qu’il ne le: entendoit pa: la 1:9 aja.Maù qu’l-Ii-
ram luy ayant envoye’propo er d’autre: énigme:
par un nomme’ Abdemon qu’il ne put non plu: expli-

quer, Salomon bgpaja a [on tour une grande flamme.
Voilà quels tout les témoi nages que nous rend

cer auteur , 8c je produiray au fi celuy de Menandre
qui elloit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs

Rois tant Grecs que Barbares : 8e pour prouver la
verité de (on hiltoire il le (en des actes publics de
tous les Eflats dont il parle. Après avoir rapporté
quels ont eflé les Princes qui ont régné dans Tyr juf-

ques au Roy Hiram . voicy ce qu’il en dit. flfiecceda
au Roy Abibalfin pere C9 regna trentequatre am. Il
joignit a la ville de Tjr par une grande ehauflê’e ne]:
d’ E core, (9’ confiera unecouronne d’or a l’honneur

de [Zpiten fit coupcrfitr le mont Liban quantite’de
bot: de eedre pour couvrir de: Temple: , ruina le:
ancien: 59’ en bajht de nouveaux a Hercule 69 a la
fDe’efle Aflarte , dont il dedia le premier dan: le moi:
de ’Î’eritheue , (9’ l’autre lor: qu’il marchoit avec [on

arme’e contre le: TJrien: pour le: obliger comme il fit a
:’acquitter du tribut qu’ll: lu] devoient 59 qu’il: re-

fufoient de payer. Un de fi: fujet: nomme Abdemon,
qu 7; qu’iljujt encore jeune, expliquoit le: e’nigme: que
le Kg] Salomon lu] en voyoit. Or pour connorjlre corn-

Te’moignage: de: Hiflorien: Chalde’en: touchant fan-

tiquite’de la nation de:

JE viens maintenant a ce que les Chaldéens ont
écrit tu: noflre lujet à: qui a tant de conformité

avec mon hilloire. Berofe, qui ei’toitde cette na-
tion 8: qui cit fi connus: fi eflimé de tous les gens
de lettres par les traitez d’afltonomie &des autres
fciences des Chaldéens qu’il aécrits en Grec, rap.

porte , confomiément aux plus anciennes hilloires
8e à ce que Moife en atlit , la deliruâion du genre
humain par le déluge à la referve de Noë auteur de
noilre race, qui parle moyen de l’arche [e [auva
[ut le lommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enflure des defcendans de Noé, (impute les temps
julques à Nabulazar Roy de Babyloneôt de Chal-
dée, raconte les aérions, 8: dit comme ilenvoya
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egy te de lajo-
dée qu’il allujetrit àfon Empire, bruni: le Temple
de Jerulalem , emmena ca tif à Babylone tout nô-
tre peuple, «3c rendit ainli faufilent déferre durant
loixante 6c dix ans , julques au regne de Cyrus Roy
de Perle. ll ajoute que ce Prince avoir fous fido-
Initiation Babylone , l’Egypre, la Syrie , la Pheni-
cic, l’Arabie, &qu’il lurpalloitparlagramleur de

les
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(es actions tous les Rois des Chaldéens .85 des Baby-
loniens qui l’avoient precede’. Voiq comment ce!

:hdfclsd. auteur en parle. vaulazarpere de whitehodono-
mg!" -z.0r ce grand Prince an: apprit quele Gouverneur
43:. nom- qu’il avoit etabli dan: 6’ te , la inferieure , 59’
.ïcïâào. la Thenicie :’ejloit revolte , 65 ne pouvant a caufè de

nozor ce [on âge prendre luy-mefme la conduite de fon arme’e , il

1” ÈME . envoya contre eux avec de grande: force: Nabucho-

qul e icy I , . .nommé danour fin fil: qui effort encore dan: la vigueur de la
Naïf"? jeuneflè. Ce Prince vainquit ce rebelle 69’ reduifit tou-
i’anm’êili- te: ce: Province: [ont la puifl’ance du Ryfinpere. Il

dm: En prefque en mefme-temps qu’il effoit mort a Ba-
)lone apre’: avoir regne’vingt-neufan: , 69’ lor: qu’il

eut donne’ ordre a toute: le: affaire: de l’Egypte 3’ de:

autre: Trauma, 55’ commande’a ceux a qui il je fioit

le plu: de remetterfou arme? a 3a lone avec le: pri-
finm’er: tant que Thenicien: , SJTÏMI 59’ Égyp-

tien: , il partit avec un petit nombre de: fient , cypre-
nant [on chemin a traver: le: defemfi rendit a Ba?-
lone. Il trouva le: chofi: en l’effat qu’il le pouvoit e-

firer , u’) a)": rien que le: Chalde’en: 69’ le: plu:
grand: du rgaume n’eufl’ent pour b7 te’mogner

leur fideliteï Se vojant ainji dan: un fi haut degre’de
puilw’tnce , C5 tau: ce: captif: effant arrivez, , il leur
donna d’excellente: terre: dan: la Province de Bah la.
ne 59’ leur commanda d’ bajlir pour t’y e’tablir. Il en-

richit le: M710 de Tel 69’ de fi: autre: Dieux de: de-
pouille: qu’i avoit remporte’etdamlaguerre , joignit
une nouvelle ville a l’ancienne ville de Tabylone ; 59’

re’: avoir «aveu a ce ceux qui entr en-
Ïoient de [afin ne pûfl’ q" Il".

vray nom.

ent detourner le cour:du
fleuve urle lellec ira te,ill’ mandement
d L’atteinte dfleamugæ:, gd’ une femblable
au dehor: dont le: mur: efloient bajbi: de brique

’ te avecdu bithume. Apre’: f avoir ainfi fortifiée il J fit

de: e:ji’ be: u’on le: auroit ife: pour le:
pmcind’un litige. Il fit aufli aupre’: duppalau du R

f on pere un aune palai: beaucoup bagnard aplat:
magni ue dont je feroit trop long je vouloi:r por-
ter en ejloient le: ornemem 69’ l’incrojable eau-
te’: a ce qui [tapagé toute mante il fut achevé en

quinzejourt. Comme la Reine [a femme avoit
et?! nourrie dan: la maie aimoit la veue’de: mon-
agnat, il fit a? avec de: ietre: d une grandeur fi
prodigieufè qu’ ant entaflee: le: une: fur le: autre:
elle: avoientla refemblance d’une montagne , un jar-

en l’air ou il] avoit de toute:forte:de
(antes

p C’ell ainfi que Berole parle de ce Prince , 8c il en
dit encore plufieurs autres chofes dans (ou livre des
Antiquitez Chalda’i nes, où il blâme les auteurs
Grecs d’avoir écrit ullèrnent que Semiramis Rei-
ne d’AlÎyrie avoit balli Babylone 8c fait tant de
merveilleux ou es: 8c cette hiflbirc de Berofe
cil d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
niciens que ce R de Babylone dont j’ay arle’
avoit domté route Syrie 8c la Phenicie. P ilo-
llrate confirme aufii la mefme chofe dans fun hi-
lloire où il fait mention du fiege de Tyr. Et Ma-
gaiiene dans [on quatrième livre de l’hifizoire des
Indes dit , ue ce Prince afurpallë Hercule en cou-
rage & par grandeur de les aérions, 86 qu’il a

endui- l pour aflîeger abonid dan: Œorfjpe. Ce Prince ueje

«y 1:7 donna dequz

7 ° 3

popflë Tes conquefies jufques dans l’Afrique 8c dans

’E. " une. ’5113m à ce que j’ay dit que le Temple de Jeruli-
lem avoit elle brullé par les Babylouiens , 8e re-
commencé à ballir fous le regne de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Afie , cela profil clairement par
ce ne le maline Bcrofe en rapporte dans (on troifié-
me ivre dont voicy les paroles. Lors que Mbucho-
danozor eut commence’ de baflir ce mur pour enfer-
mer Babylone il tomba dan: une langueur dont il
mourut apreÎr avoir regne’ quarante troi: am. E vil-
merodach [on fil: lujfiicceda; Effet me’chancetez. 69’

je: vice: le rendirent fi odieux , que n’ayant encore re-
gne’ que deux an: Nerigliffifor qui [voit epeu e’fa
fleur le tua en trahifin , 6’ regina quatre am. La oro-
farcoth qui efloit encore fort jeune ’ regnafêulement
neuf moi: : car ceux mefme qui avoient effe’ami: de
[on pere reconnoiflant qu’il avoit de Ira-mauvaije:
inclination: trouverent mgen de t’en defaire.-C9’ apre’:

fit mon choijîrent d un commun Iconfentement pour
regnerfiir eux Œbonid qui effort de Babylone 65’ de
la mefme race que lu). Ce fut joue fin regne que f on
baflit le long du fleuve avec de la brique enduite de
bithume ce: grand: mur: qui enferment la ville de
Babjlone. E t en la dix-fiptie’me anne’e de fin rgne

9m: Ra] de Perfè , apre’: avoir conquit le rejle de
l wifi: marcha avec une grande arme’e ver: Balyla-
ne. Nabonid alla a jà rencontre , perdit la bataille,
55’ fifiuva avec peu de: fien: dam la ville de Borfjpe.
cru: afiegea enfuite Babylone dan: la creance qu’a-
pre’: avoir force le premier mur il pourroit ferendre
mat)?" de cette place : mai: l’ayant trouve’e beaucou

plu: forte qu’il ne penfôit il changea de deflèin , 55 al

voyantpa: en e at de fiuflenir le fief eut recour: afi
clemence , 69’ eru: le traita fort umainement. Il

vivre a [on aijê damla Caramel-
rejle de fi: jour: dan: une conditionme, ou ilpafla

prive’c.

i Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hilioite

lde nofire nation, qui porte que Nabuchodonofor
i en la dix-huitième année de [on regue détruifit nô-

atre Temple; qu’il demeura enricremcnt ruiné du-
çrant fepr ans; que l’on en jetta de nouveau les fon-
demens en la deuxième année du regne de Cyrus .
8c qu’il fut achevé de rebaliir en la leconde aunée du

regne de Darius.
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Autre: www" de: Hijlorien: Phenicien: tou-

chant l’antiquite’de la nation de:

Nfuite de tant de tc’mqliguages de l’antiquité de

nollre race je veux au i en rapporter qui [ont
tirez des hilloites des Phenicicns , puis que l’on n’en

peut avoir trop de preuves, de quelalupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles

portent. fDurant le regne de Thobal , Nabuchodono-
z.or aflîegea la vide de T r. Baal fucceda a Thobal, 55
regna dix am. ApreÏ: a mort le Gouvernement paf:
de: Roi: a de: figea Echinabalfilrde Balech exer a
cette dignite’durant deux mais: Chelbi:fil: d’eÀb e’e

l’exer-
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l’exer a dix moi:.Le Pontife Abbar trou moi:.Mut-

gaie î Çerajlefil: dvlbderimejix am, 69’ Œalator un,

an. Apre’: on envoya querir en Babylone Morbal qui
rggna quatre au: : 65 Iromfinfrere qui lujj’ucceda
rçgna vingt am. Gym: Kg de Ter]? regret: aufliaî
lor: : (à tout ce: temp: ajoutez, enfemble reviennent a
cinquante-quatre an: troi: mou. de fiat en la f eptie’.
me anne’e du regne de abuchodonozor que com-
mença le filage de Tyr 59’ en la quatorxie’me anne’e du

regne a’Irom que 0m: ’18? de Fer]; vint a la cou-
argue. Ainfi ce que les Chal écris 8c les Tyriens ont
dit du Te mple confirme la verité de nollzre hi-
fioire.

CHAPITRE VIH.
e: de: Hijimiem Grec: touchant la nation

: qui en montrent aufli l’antiquité

L’Antiquite’ de nollre race éil: donc evidente , a:

ce que j’en ay dit fufiit pour obliger ceux qui
n’ont pas un efprit de contention a en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre meline ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 8e veulent que
l’on ne s’en rap rte qu’aux Grecs , je produiray des

témoignages e leurs propres auteurs qui ont eu
connoiliânce 8c ont écrit de ce qui nous regarde.
Pitagore qui elioit de Samos, qui vivoit illuya fi
long-temps , 8c qui a f ne tous les autres p ’ oro-
phes par fou admirabl’erËgell’e 8c [on éminente ver-

tu , n a pas feulement eu connoillance de nos loix ;
mais les a fuivies en plufieurs chofes. Car encore
que l’on ne trouve rien écrit de luy on ne laiflêpas
d’ dire informé de lès fentimens par ce qu’en ont dit

plulicurs hilioriens, dont le plus celebre eilHer-
mippus , qui citoit un excellent 8c tres exaét bilio-
rien. Il rapporte dans ion premier livre, touchant
Pitagore, qu’un des amis de cegrand perfo e
nommé Caliphon ui relioit de Crotoue citant
mort , l’on ame ne l’ailsandonnoit ny jour ny nuiâ ,

8e luy donnoit entre autres inll:ru&ions de ne point
(Ter par un lieu où un alite feroit tombé; de ne

Édité point d’eau ui ne full tresnette ; 8c de ne mé-

dire jamais de periianne: en quoy il elioit conforme
aux (énumens des Grecs de des Thraces z 84 ce que
cet auteur dit cil tres vray , cil-am certain qu’il avoit
puifé dans les loix des Juifs une partie de la philol’o-

hie.
P Nos mœurs ont cité aulli fi’elliméesôcficon-
nu’e’s de diverfes nations que plufieurs les ont em-
braflëescomme il paroiil par ce que Theophralic en
a écrit dans (on livre des loix , où il dit que celles des

’ Tyriens defendent de jurer par le nom d’aucun Dieu
étranger, c’en a dire des autres nations; &il met
au nombre de ces fermens defendus celuy de Cor-
ban , c’ell: à dire don de Dieu , dont il eûcoriilant
qu’il n’ a que les Juifs qui en nuent.

No te nation n’a pas aulii cité inconnuëàHe-
rod0te d’HalicarnallÎe , puis qu’il en fait mention en

quelque forte dans le &cond livre de fou biliaire,
ou parlant de ceux de Colchos il dit : Il n’] a que ce
peuple 551:: E yptien: a le: Éthiopien: qui obfèrvent
de tout temp: fi faire circoncire. Car le: Theniciem

Te’mo ’

A APPION.
65 le: Sjrien: de Palejline demeurent d’ accord qui!
de]? de: Egptien: qu’il: l’ont appri:. Et quant aux

autre: Sjrien: qui habitent le long de: fleuve: de
Thermodon C9 de Tmhenie , comme aujfi le: Maz-
cron: qui leur [but voifin:, il: reconnoifl’ent que c’efl de

ceux de C olcho: qu’il: tiennent on: e de la circonci-
fion. (Ë: peuple: [ont donc letfeul: qui ont embraflè’e à

l’ imitation de: E tient. Mai: quant aux 15g tien:
Ü aux Ethiqpient je ne [mais dire leque de ce:
deux peuple: a apprife de l’autre. On voit ce pal:

e que cet auteur dit pofitivement que es Syriens
de la Paleih’ue le font circoncire. Or de tous les peu-

ples de la Paleliiue il n’ aque les uifs qui (efont
lcirconcire: 8c par conlg’quent c’ d’eux qu’il pat-

e.
L Chœrilius un ancien Poète compte auliiuolire
nation entre celles qui fuivirent Xerxcs Roy de Perd
le dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne fuit de nous ue ce Poète parle,
puis u’il dit que cette nation hiloire les mon . es
de Soyme, cell: à dire de Jerulalcm, 8c le ong
du lac Afphaltide qui en: le plus grand de tous ceux
qui l’ont en Syrie?

je n’auray pas peine aulli a faire voir que les plus
celebres des Grecs ont non feulement connu nollre
nation , mais l’ont extremement el’timée. Clear-
que l’un des dilciples d’Ariliote , 8e qui ne cedoit à
nul autre de tous les philol’ophes Peripateticiens , in-

troduit dans un dialogue de [on premier livre du
fommeil Ariliote (ou maillre qui parle en cette ma-
niere d’un Juif qu’il avoit connu. 74m.; trop long

fi je vouloit vont entretenir detoutlerefle; C5 je me
contentera; de voue dire ce qui voue donnera fujet
d’ admirer fa figeflè. Vaut ne , ditalor: Il).
perochide , noue obliger tout davantage. fe comme».
cent] donc , continua Arijlote , pour ne pas manquer
aux prec te: de la rhetorique , par ce qui regardefa
race. 114Z.) de nation a na] dan: la baffe S ’ ,
dont ceux qui l’ habitent maintenant [ont 44mm
ce: philofitphe: 65 fige: de: Inde: que l’on nommoit
Chalan: , C9 que le: Sjrien: nomment fui]? , à caufi:
qu’il: demeurent dan: la fude’e dont le nom de la capi-

tale «fi aflèz. dificile a prononcer: car elle t’appelle
ferufalem. [Et homme recevoit chez. lu] avec beau-
coup de bonte’le: Étranger: qui venoient de: Province:

e’loigne’e: de la mer dan: le: ville: uien ejloientpro-

che:. Il ne parloit pat feuleth fort ien nqlire Langue,
mai: il afiélionnoit beaucoup noflre nation. Lor:
que je vojageoi: dan: [Afie avec quelquet-un: de me:
difiiple: il vint nou: vtfi’ter; 65 dan: le: conference:
que nou: eufme: avec lu] noue trouvafme: qu’il ja-
voit beaucoup a apprendre en [a converfation. Voilà
ce ne Clear ne rapporte qu’Ariftote difoit dece
Jui . A quoy ’ ajoûte que fa rem erance 8c la pureté

de les mœurs citoient admit les. e renvoye à
cet auteur ceux qui en voudront fçavorr davantage,
parce que je ne veux pas trop m’étendrelirrcefit-
jet.

Hernte’e Abderite qui n’efioit pas (Eulementun
grand philolophe ; mais tres-capable des allaites
d’Ellat , de tu avoit elié nourri auprès d’Alexandre
le Grand 8c e Ptolemc’c Roy d’Egypte fils de Lagus,

a écrit un livre entier de ce qui regarde nolisem-
mon
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tion. J’en rapportetay brévement quelque chofe , de

par marquer les temps. Il parle dela
bataille donnée par Ptolemée a Demetrius aupre’s de

la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-feptiéme Olympiade (clou la
fupputation de Calior dans a chronique, 8c dit:
En ce mefme-temp: Ttoleme’e fil:de Lagu: vainquit

commenceray

aupreÎ: de gaza dan: une bataille Demetriu:
d’ Antigone furnomme’ l7’oljorchete’: , c’efl a dire de-

flrut’leur de villa. Or tous les hilloriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mouruten lacent
quatorziéme Olympiade: a: ainfi on ne peut re-
voquer en doute ne du temps de ce grand Prince
nolIre nation ne luit florillànte. Hecatée ajoute
qu’aprés cette bataille Ptolemée le rendit mailire de

toutes les places de Syrie , 8c que fa bonté 8: fi dou-
ceur lu gagna tellement le cœur des peuples que plu-
lieurs e luivirent en Égypte, 8c particulierement
un Sacrificateur nommé Ezechias âgé de loi-
xante-fix ans, tres-chimé parmi ceux delanation,
tres-él uent, 6e (î habile que nul autre ne le (ur-
pallôit la connoiflance des allaites les lus im-
portantes. Ce mefme auteur dit enluite que enam-

re des Sacrificateurs qui recevoient les decimes 8c
qui gouvernoient en commun elioit de quinze
cens; 8c revenant encoreàparlet d’Ezechias il dit:
Ce grand perfinnage accompagne’de quelque:-un: de:

fient conferoit fôuvent avec noua, 65’ noue expliquoit
le: chofe’: le: plu: importante: de la difcïpline ("9’

de la conduite de ceux de [a nation qui toute: e’-
raient e’critet. Il ajoûte que nous femmes fi attachez
à l’obfervation de nos loix qu’il n’ya rien que nous

ne foyons prells de [oufi’rir plufioli que de les violer.

Voicyfes oles: ue ueimaux u’ilta en: ou -
fen: de: pes?!" wifi, deiCYitfi’:
de Terfe 59’ de leur: Lieutenant: generaux, on n’a

jamais il leur faire changer de fentimem. laper.
tede eur bien, n] le: outrage:, n letble ure:, n]
mef me la mort , n’ont p46 efle’capabz: de leur faire re-

noncer la religion de leur: peret. Il: ont e (fan: crain.
te au devant de tout ce: maux, 69’ nne’ de: reu-
ve: incroyable: de leur fermete’ 69’ de leur con ance

pour fobfervation de leur: loix. Un gouverneurde
Tabjlane nomme’ ezflexandre t faire re’ta-
bllr le temple Bel qui eflait tombe’, a obl’geant
mefme tout jà: fildat: de porter le: materiaux necef-’

faire: ur cet ouvra e, le: furent letfiul: ’
le r ufêrent. fi le: tiafliaen diverfè: manierait:
pouvoir jumai: vaincre leur opiniaflrete’; 69’ en
le Kg] le: de’chargea dece travail qu’il: necrojoient

par pouvoir faire en confiience. Lar: qu’il: furent

retournez. en "t il: ruinerent tout le: tem-
ple: a! le: autel: qui j avaient efle’ bafli: en l’hon-

neur de ceux quil: ne recannotflôient point pour
Dieux, a le Gouverneur de la Province leur fit
payer pour ce fujet de grande: amendet. Cet hiliorien
ajollte u’on ne (mon tr0p admirer une fi grande
fermer ; 8c témoigne aulii que nolIre nation a cité
tres-puiflante en nombre d’hommes , que les Perfes
en emmenerent un rand nombre àBabylone, 8c
qu’aptés la mort d’A exandre le Grand

rent aulli tranlpottez en Egypteëcen
l3lufieuts fu-

henicie , à
caule d’une fedition arrivée dans la Syrie.Et pour faire

. C n A a. VIH." 705,
connoilire l’étenduë , la fertilité , a: la beauté du

pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
trot: million: Jatpen: dont la terre ejljt’ excellente qu’il

il? a point de fruit: qu’elle ne [bit capable de produire.
tquant à erufalem 8c au Temple il dit: .Le: fuif:

ont autre p fieur: bourg: a village: quantite’de ph-
ce: forte: , 59’ entre autre:la villede erufalem quia
cinquante flade:detaur 59’ fiat-vingt mille habitant.
Au milieu de cette vide efl une enceinte de pierre: de
cinqcen: pied: de log, C! cent delarge avec deux
grande: porte: .- 59’ au dedan: de cette enceinteeflun
autel de forme quadrangulaire fait de pierre: jointe:
enfemble fan: que [on q ait donne’ un fiul coup de
marteau. Chacun de: collez. de cet autel efl de vingt
coude’e:, 59’ fit hauteur eflde dix. Pre’rdelaefl un

net-grand e’difice dan: lequel il j a un autre autel
qui efl d’or, a un chandelier aufli d’ordupoid:de
deux talem, avec de: lampe: dont le feu brelle con-
tinuellement nuiél (9’ jour. Mai: il n’ a aucune

figure n) aucun bai: alentour comme on voit prof:
de: autre: temple: de: bai: facrez. Le: Sacrifica-
teur: paflènt le: jour: a le: nuill: dan: une tre:-
gran continence , a n’) boivent jamai: de

vin. nCe mefme auteur rapporte une a&ion qu’il vit
faire a l’un des Juifs qui fervoient dans l’armée d’un

des litccelleurs d’Alexandre. Voicy les pro res pa-
roles. Lor: que j’allai: ver: la mer rouge il [Erranva
entre le: cavalier: de ntflre efèorte un futfnomme’
Maufôlan , qui pafl’oit pour f un de: plu: courageux 55

plu: adroit: archer: qui fuflent armi le: Grec:
: e’trangert: 55 plufieur: pre ant un devinde

predire par le vol de: oifèaux quel [émit le fucceide
nqflre volage, ce: homme leur ditde:’arre;fler: il:
le firent, a Maufôlan lu; en demanda la raifôn.
cz,!jant répondu que c’efloit pour confiderer un oifêau

quil v ait, parce que fi cet aijèau ne partoit point
il: ne oient par Mer haoutre: que :’ilfe levoit
Cf volait devant eux ’ devaient continuer leur
vojage: mai: que :’il prenoit fin valderriere eux il:

feroient obligez. de :’en retourner. Maufôlan fan: lu]
rien reph’quer banda [in arc , tira une fle’che , 59’ tua

faifèau en l’air. Ce devin E5 quelque: autre: en fu-
rentfi qfinf’ez qu’il: bgdirent de: injure:: 5’ ilne

leur repartit autre chofêfimn .- Avec-vau: perdu le]:
prit de phtindre ce malheureux oifèau que vau:
tenez. entre va: main: ? S’il ignoroit ce qui la; impor-

toit de la vie comment cuvoit-il non: faire con-
noifl-re fi noflre v age [liait heureux? Et :’ilavoit
eu quelque cannoiztnce de l’avenir feroit il venuicy
pour j recevoir la mort par [une de:fle’che:du

Mu alan 1’ .C cil allez rapporter les témoignages d’Hecatée :

ceux qui en voudront fçavoir davantage n’ont qu’a

lire (on livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide , qui encore qu’il u’aitpasparlé

avantageufement de nolire nation ne l’a pas fans
doute fait par malice. Il raconte dequelle fortela
Reine Stratonice a tés avoirabandonné le Roy
Demetrius l’on man vint de Macedoine en Syrie
dans l’ef ce d’époufer le Roy Selcucus, &dit
que ce ellein ne lu ayant pas réülii elle excita dans
Antioche une revu te contre luy lorsqu’il citoit en

O o a
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Babylone avec (on armée: qu’a (on retour il prit

a Antioche; qu’elle voulut s’enfuir enCilicie: mais
qu’un fouge qu’elle eut l’ayant empefchée de conu-

. nuer E1 navigation elle fut prifc prifonniere 8c mou-
. rut. Sur quoy Agatharcide pour faire voir combien

de femblables luperilitions (ont condamnables alle-
gue pour exemple naître nation , dont il parle en
ces termes. [eux que l’ on appelle demeurent dan;

une ville Ira-forte nommee faufilent. Ihjire.
[greufiment le eptr’e’me jour que non [5141:th th ne

portent point armer a ne labourentpotntlatene,
mais ilsne font antre œuvre quelconque. Il: lepafint
jnfimr anfiir À adorer Tien dam le Tenrple.Amfilorr
que Ptoleme’e Laya vint avec me armée ’; au [me de

la] refifler comme il: l’ auroient pi , eetrefillefuperjh’.

non fit que depeur de violer ce jour qu’il: nomment
545m), il: le recentrent pour maffia, 65m embut.
Ire. On connut dort combien cette Il] efloit maifon:
de’e : a untel exemple doit apprendre mufenlement 4
ce peuple, me à tous le: antre: que l’on nepentf’an:

extravagance fume-ber a de telle: obferwmonr [on
qu’un grand 69’ prefl’ant perd oblr’geder’en departpr.

C’eli ainfi qu’Agatharcide trouve moine conduite
digne denf’ee: mais ceux qui en jugeront lus [ame-
ment avoueront fans doute que l’on ne (ânon au-
contraire trop nous lotier de referer parunfenti-
ment de religion 8c de piete’ ’obfervation de nos
loix a: nol’tre de voir envers Dieu à noflre confer-
Vation 8: a celle de nol’tre patrie.

QIC li d’autres écrivains ui ont vefcu dans le
mefme fiecle n’ont int par ’ de nous dans leurs
hiiloires, il fera facrle de connoiih’e par l’exemple

que je vay ra rter ne leur envie contre nous ou
quelque autre embla e raifon en adlécaufe. Je-
roline qui a ecrit dans le mefine temps d’Hecatée
l’hifloirc des fireceiieurs d’Alexandre , de qui eil’ant

fort aimé du Roy Antigone elloit Gouverneur de
Syrie, ne dit pas un (cul mot de nous, quoy qu’il
eul’t prelilue el’œ’ élevé dans noiire pais , 8: qu’Heca-

finirons]: A Aapprorz.
CHAPITRE 1X.

Café: de la haine de: E gyptiem contre le: Pre».
nerpour montrer que Manethan lafion’en Egypnen
a du 11m; en ce qui renarde l’anhydride la na-
tion de: Îmfi , (’5’ n’a (ont que derfaâler dans tout

ce 911114 du contre eux.

I L me rei’te a Faire connoilirela Faulleté de ce qui
a elle dit contre nollre nation ô: a confondre de fi

grandes i’mpol’tures. Ceux qui ont leplus de con-
noiliânce de l’hiiloite (gavent allez les effets quel:
haine cil: capable de produire en de lemblables fu-
jets , 8: qu’il y en a qui (e (ont efforcez de ternir l’é-

clat 6: de blâmer la cendilite des nationsôt des vil-
les les plus illullres. C’efl ainli que Theopompea
agi au regard des Athenieth, l’olycrate au regard
des Lacedemoniens, 8c celuy quiac’crit le Trypo-
litique , dont Theopompe n’ell pas l’auteur comme

quelques-uns le croyent, au regard des Thebains.
Timee a aufli dans ion hifioire blaline’ fort injufle-
ment ces peuples 8: encore d’autres: à quoy tous ces
auteurs fe font portez a: ont particulierement atta-
qut’: les nations qui mentoient le plus de louanges,
les uns par envie, les autres par haine , &d’autres
par le delir de le rendre celebres par des difcours ex-
tranâlans: ce qui leur a réuni parmy les feux , 8c
lesa ’t condamner par lesla es.

Les Égyptiens ont elle ies premiers qui nous
ont calomniez, de d’autres pour leur plaire ont dé-

uifé la verite’. lls n’ont point voulu dire de quelle

otte nos ancefires pallerent en Égypte, ny com-
ment ils en limitent , parce qu’ils n’ont pû voir
(ans haine 86 fans envie qu’après dire entrez dans
leur pais ils s’y (ont rendusfi puilians, 8c ont efléfi
heureux depuis en eltre fouis. La diverfité des reli-
gions y a wifi beaucoup contribué par la jaloufie

rée en ait compote un livre entier. En uoy il paroifi
que les affections des hommes (ont d’ erentes: l’un
ayant creu que nous mentions que l’on parlait tres-
particulierement de nous: 8c l’autre n’ayant pas
craint pour en obfcurcir la memoire de (imprimer la
verité. Mais les hilloires des Egyptiens , des Chal-
déens, 8e des Pheniciens fufiifent pour Faire connoi-
tre l’antiquité de nol’tre race , quand on n’y ajoute-

toit point celles des Grecs , entre lefqucls outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Theophile , Thcodo-
te , Mnazeas , Anllophane , Hermogene , ’Eume-
rus. Conon , Zopyrion, &peut-eflre d’autres , car

’ je n’ay pas leu tous eurs livres, qui ont fait une men-

tion particuliere de nous. La lulpart d’eux ont
i noté la venté de ce qui s’efl pa e dans les premiers

ligules parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous rendent témoignage de l’antiquité de nô-

tre nation ui cit le fujet que je me fuis proPofé de
traiter. Ph ereus , Demetrius , Philon l’ancien ,

. ô: Eupoleme ne le font pas beaucoup éloignez de’la
verité: 86 lors qu’ils y ont manqué on doit leleur
pardonner , parce qu’ils n’avoient p0 voir aufli exa-
dem ent tous nos livres qu’il auroit cité a defirer pour

en dire pleinement informez. .

u’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y apas moins

je difference entre la pureté toute celel’te de l’une,

8c la brutalité toute terrefire de l’autre, qu’entre la

nature de Dieu &celle des animaux irrailOnnables.
Car c’efl une chofe ordinaire parmi eux de prendre
des befies pour leurs Dieux, «Sade les adorerpar
une folle luperilition qu’onleurinlpire des leur en-
fance. Ainfi ils n’ont jamais ûcomprendreôcen-
core moins fe laitier paf-uader de l’excellence de
noilte divine Theologie, de ont fuppottéJi impa-
tiemment que plufieuts l’approuvoient, qu’ils ont

au jufques a cette extravagance de contredire
leurs anciens auteurs. Un feul qui cit fort confidert’:
entre eux se dont j’ay déja rapporté le témoignage

pour prouver l’antiquité de nol’tre nation influa
pour verifier ce qpe je dis. C’ell Manethon , qui a-
près avoir prote équ’iltireroit des livres faims l’hi-

lioire d’Egypte qui vouloit écrire, dit que nos an-
celtres y efiant venus en grand nombre s’en citoient
rendus les maifires: mais que quelque temps après
ils en furent cit-allez, s’établirent dans lajudée, sa

y baftirent un temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens billoriens. Mais aptes il le laille aller’arap-
porter fur noilre fujet des fablesfiridicules qu’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-

Ile,
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té, en nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
te qu’il dit que la le te 8c d’autres fafcheufesmala-
dies obligea de s’en ’ . Il parle enfaîte du Roy Ame-

nophis qui eli un nom imaginaire &dont pour cet-
te raifon il n’a ofé cotter les années du r e. quoy
qu’il les ait marquées articulierement ors qu’il a

le des autres Rois. ajoute a ces fables d’autres
fables, fans fe fouvenir qp’il avoit dit auparavant
qu’ily avoit cinq cens dix- uit ans que les Pallieurs

’ citoient lattis d’Egypte pour aller vers Jerufàlem.
Car ce fut enlaquatriéme année du regne de Ther-
mofis qu’ils en fortirent, 8: fes fitccelfeurs regne-
rent trois cens quatre-vingt treize ans jufques aux
deux freres Sethon &Hermeus, dont-il dit que le
premier efioit furnommé Egyptien, a: l’autre Da-
naus que Sethon chalfa , a: r 1a cin uante-neuf
ans: que Rampfe’s fils ailixé de Sethon uy fiicceda
&regna foixante-fa ans. Ainli après avoir recon-
nu qu’il y avoit (i long-temps que nos anceihes é-
toient fouis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Rois ce fabuleux Ameno his, dit quecePrince de
mefme qu’Orus l’un de es prédecelleurs avoit ex-
tremement dcfiré de voir les Dieux , 8c qu’un ref-
tre de laloy nommé Amcno his, comme luy ls de
Papius, dont la elfe de la fcrence de prédire efioient
(inimitables qu il fembloit participer à la nature
divine , luy avoit dit qu’il pourroit accom lit fon
defirs’il chafiôit de fou royaume tous les epreux
accu: qui citoient infectez de fèmblables maux:
que ce Prince fuivant fou confeil en fit aflèmbler
jufques a quatre-vingt mille qu’il envoya avec des

tiens travailler dans des cartieres vers le collé
du Nil qui regarde l’orient, de qu’il y avoit parmi
eux des preltres infedzez aulIi de lepre. Manethon
ajoute que ce preftre Amenophis cillant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le punilfent d’a-
voir donné au Roy un confeil fi violent , ée ce
Prince de l’avoir executé, de qu’ayant connu en

efprit que pour recompencer ces povres gens de
leurs fèufl’i’ances ils les rendroient maillrcs de l’E-

gypte durant treize ans, il n’ofa le dire au R0 ;
mais [ailla cette revelation par écrit, 85 fe fit en ui-
te mourir luy-mefme: ce ui donna une extrême

frayeur à ce Prince. Voicy es propres paroles que
cet auteur dit enfuite. Apre’r que corpoweigenr eu-
rent pafl? un lofez. long-tempe dan: un travail jipe-
nable. ile firent fiipplier le o de le: vouloir foula-
1er de leur: finfiancer, a leur dennerpour re-
traite la arille d’Awarù nomme? autrefois Tripbon C5
qui avoit (Ile’habite’e par les Tajieurr : ce que ce Prin-

ce leur accorda. Que lors qu’il: j furent e’tabliirilr
trouvera: ce lieu pro re pour fe’ revolter , choifi’rent
pour chef un prejlre Heliopolie nomine’Ojarfipbom
51’0in erent par ferment alig obeïr: qu’il commen-

. ça par ur ordonner entre autre: chofê: de ne point
faire dificulte’ de manger: de: animaux qui paflent
pour facrez. parmi le: E tient, a de ne r’allier qu’a-

vec ceux qui efloient leur: mefme: fentiment:
Qu’il fit enfieite enfermer de murailler 65 extreme-

ment cette ville fjfeprepara a faire laguerre
au o Amenocbtr.-Qte d’autrerprejlrcr r’çflantjointr
aigri envoya de: Ambafl’adeurr a 7erufalem un le:
Pajleurr que le R9 Tbemfi: avoit clinfoc pour le: in-

I
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former de ce qui r’eonitpaflè’, 651e: exhorterder’u-

nir à la; pour faire tous enfemble la guerre à lEgpr
te; qu’il le: recevroit dan: Mourre qui avoit au.
trefoi: ejle’poflede’e par leur: anceflrer, leur fourni.

roit toute: le: cbofir morflai": pour leur flibffiance,
55 que prenant leur tempr a pro :ilrpourroientfa.
alement conquerir [Égypte : in; cer habitant de
7erufalem avoient receu cerpropojitionr avec joye 39’
r’ejloient rendu: à Avertis avec deux cent mille
ho r: Qu’alorr le K0] ufmenopbi: [è finage.
nant ce que le prefl’re Ammopbu avoitpreditfiit
fatfi d’ une telle crainte, qu’aprer avoir tenu confeil
avec le: principaux de fin Ejlat il envoya devant ler
animaux qui paflènt pour facrez. en E pte , comman-
du aux prejlrer de cacher leurrfi bru , mit en-
tre le: maint d’un de fi: amie Sethonjo’nfilt dge’fiu-

lement de cinq un: , autreth nomme’ queflèr du
nom de fin ayeul, 69’ alla enfuite avec une urme’e

de trois cent mille homme: au devant de: ennemie;
mais que dam la creance que le: Dieuxbgejloienc
contraire: il n’efi en venir a un combat , retourna
fier fer . (5 vint a emempbir, ou apre’r avoir
pris le imulacbre du bœuf Apu 69’ le: autre: animaux

qu’il rentroit comme de: Dieux il paflàen Et opina
vec une grande partie de fin peuple: ue R de
ce pair qui lu] efloit extremement aflè ionne’ re.
ceut tres-bien avec tous lerjïene, leur aflÎgnaAdcr vil-
les 0’ de: bourg: ou il: ne manquerent de rien durant
treize un: que dura cet exil , Cf tint toûjourr de: trou-
pe: fur le: frontiere: de [on royaume pour lafeurete’
d’exfmeno bu: au cependant cer Tajleurr venue
de faufil»: firent encore beaucoup plucdemalque
ceux qui le: avoient appellez. en Égypte , qu’il n) a-
on: point de marnez. a d’impietez, qu’il: ne com-
miflent , que ne fi contentant par de mettre le feu dans
le: ville: (’9’ dam le: bourg: il: ajoutoient detfactile.

ger, mettoient en puce: le: mulacbrer der Dieux,
tuoient mefme k: animaux facrez. que ce: jimula-
chre: reprefenterent , contraignoient lerprejlrer a les
Propbete: Égyptiens d’en ejlre le: meurtriers, au"
renvoyoient enluite tout nudt. A quoy cet auteur a-
joûte qu’ils eurent poutlegiflateur un relire d’He.
liopolis nommé Olarfiph à caufl: d’0 iris qui eftoit
le Dieu que l’on adoroit en cette ville , 8c que ce pré-
tre ayant changé de religion changea aufli de nom 8c

prit celuy de Mo’ife. r
Voilà ce que les Égyptiens difènt des Juifs 8c plu-

fieurs autres chofes lemblables que je palle ions fi.
lencc de crainte d’ellre ennuyeux. Manethon dit
aufli qu’Ameno his accompagné de Ramplës fou
fils pana de l’Etliiopie dans l’Egyptc avec une tres-

grande armée , vainquit les Jerofolymitains 8c ceux
d’Avatis , a: pourfuivit le tellejufques fur les fron-
tieres de Syrie.

Je feray voir clairement que tous ces difcours de
Manethon ne font que des ables 8c de pures refve-
ries. Sur quoy il faut premierement remarquer que
cet auteur cil demeuré d’accord au commencement
que nos ancefires n’elloient point originaires d’E-
gypte; qu’ils y citoient venus d’un autre pais, 8:
qu’après s’en titre rendus les maintes ilss’eflzoient
trouvez oblq’gez d’en fortin (hanta ce qu’il dit en-

fuite qu’ils c font depuis menez avec ces Egyptiens

O oo 2. a in-,
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infeârz de lepre de d’autres maladies , de que Moïfe
conduâeur de ce peuple 8e qui l’a emmené d’Egypte

eiioit parmi eux , je le? connoilhc par cet auteur
meiine que cela s’cii pa e tres-longtemps aupara-
vant. La remiere caille qu’il rapporte de cet éve-
nement ridicule. Le ROy Amenophis , dit-il ,de-
fira de voir les Dieux. Or quels Dieux (pouyoipil de-
firer de voir a Si c’elioient ceux qu’il a croit a: qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’efioient un bœuf, un

bouc , un crocodile, un cynocephale , ne pouvon-
il pas les voir uand il le vouloit? QIC fr c’eiiorent
des Dieux celcRes 8e qu’il ne defiraii de les voir qu’à

Caufe qu’un de fes predeceffeurs les avoit veus , il
ouvert donc fçavoir quels ils citoient a: comment

Ils citoient faits , fans avoir befoin de fe donner tant
de peine. Mais ce Prophete , dit-on , parle moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux efioit
tres-[age 8c tres-habile. Si cela cil je demande corn-
ment il n’a pas connu qu’il luy citoit impoflihle de

fatisfaire au defir de ce Prince , 8c lur quoy il le fou.
doit pour croire que ces lepreux 8c ces autres mala
des empefchoient que les Dieux ne fe tendillènt vi-
fibles.Ne fçait-on pas que ce ne font point les defauts
corporels qui les offencent , mais les impietez de les
crimes’qui font des vices de l’ame a Et comment au-

roit-il pû allèmbler prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infeétez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu defecontenter de
les envoyer en exil [clou l’ordre de ce prétendu Pro-

phete pour en purger fou pais , les auroit. il em-
ployez a tirer ô: tailler des pierres? QIe fi ce Prophe.
te, comme le dit cet anteur, prévoyant quelle feroit
la colere des Dieux se les maux dont l’iigy te (croit
affligée , refolut de fe faire mourir sa lai a au ROy
cette revelation par écrit , je demande pourquoy il
ne refilla. pas au delir qu’avoir ce Prince de voir
les Dieux , a: comment des maux qui ne le regar.
doient point , puis qu’il ne feroit plus au monde ors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy chre plus redouta.
bles que la mort qu’il fe donna volontairement?
Mais voicy encore la plus grande de la plus ridicule
de toutes les folies. Car s’il avoit la connoillânce des
chofes futures de qu’elle luy donnafi tant d’apprc.
henfion ; comment au lieu de faire chafler d’Egyptc
tous les lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville
d’Avaris qui avoit autrefois elle habitée par les Pa-
ilzeu rs, 8: où s’eflanr allèmbla ils avoient choifi pour
Prince ce prefire d’Heli0polis qui leur defendit d’a-

dorer les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
comme des divinita , de commérer alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs mefines fentimens ,
de qui les obligea par ferment à obferver inviolable.
ment ces loix.? A quoy cet auteur ajoûte ; qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A.
menopliis , envoyerent sa] erufalem exhorter ceux
qui l’habitoienr de fe join rc à eux dans cette entre-
prife , ac de le rendre pour ce fujet a Avaris qui avoit
autrefois eflé poifede’e par leurs anceilres , d’où at-

taquant tous eniemble l’Egypte ils pourroient s’en

rendre mailires: QIC ces defcendans des Pailzeurs
cfiant venus enfuite avec deux cens mille hommes
ils avoient fait la guerre à AmenOpliis z Que ce Prin-

ce n’ofant en venir’a un combat de peut de remier 31’

Dieu s’en choit fui en Ethyopie aptes avoir donné
en garde à fes preflres le bœuf nommé Apis de les
autres animaux fierez qu’il reveroit comme fes
Dieux : Qu’alors les J erofolymitains iàccagerent les
Villes d’E ypte , bruilerent les Temples , 8c paiferent
au fil de épée toute la noblelfi: avec une cruauté ini-

maginable: (au ce reflue d’Heliopolis qui les com-
mandoit nommé farfiph a caufe du Dieu OriGeus
adoré en cette ville , changea de nom de le fit appel-

tit avec de grandes forces, vain uit les Pafieursôe
ceux qu’ils avoientappellezà leur ecours , en tua un

frontieres de Syrie.
Pli-il poiIible que Manethon n’ait pas veu qu’il

n’y a rien de vray-(emblable dans toute cette belle
biliaire 2 Car quand ces lepreux 8c les autres malades
auroient eiié les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez au erfuafion de ce
pr0phete, n’auroient-ils pas changé de fentiment lors
qu’il,les avoit déchargez d’un travail auflirude que

celuy de ces carrierCs , 8e leur avoit donne une ville
pour s’y retirera Mais quandils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils pli tâchera
fe venger fecretement 1ans faire la guerre à toute l’E.

gypte où ils lavoient tant de parens? Et quand mê-
me rien n’auroit pli les retenir de faire la erre aux
hommes , auroient-ils ph fe refondre à la ’ e a leurs
Dieux , 8: travailler à renverfer les loix de leurs pe-
rcs a Il faut donc f voir ré a Mancthon de ce qu’il
n’attribu’e’ un fragrang crime a ceux qui citoient

venus de flat-ilfilem . mais aux Égyptiens mefme de
particulieremcnt a leurs preiires qui les y avoient
obligez par ferment; Qu’y a-t-il de plus extrava-
gant que de dire que nul des proches 8c des amis de
ces lepreux n’ayant voulu fe joindre àeux dans cet-
te guerre ils avoient envoyéà erufalem demander
du feeours a ceux qui ne leur e oient ny amis ny aL
lia , mais qu’ils devoient plûtoii confiderer comme

leurs ennemis, tant leurs mœurs 8c leurs coutu-

que ceux de Jerufalem fe porterent fins ine à faire
ce finis defiroient dans l’elperance le tendre
ma’ esdel’Egypte, commes’ilsrr’eulièntpascon-

nu 1r’ eux-menues ce pais d’où ils avoient elle
cha ez. Que s’ils mirent cité alors dans une de

mais habitant une fi rande 8e fi belle ville 8c un
abondant en toutes ortes de biens a; us fertile que
l’Egypte, quelle apparence qu’ils tvoulu s’en--
gager dans un fi grand peril pour contenter leurs an.
ciens ennemis , avec qui , quand mefme ils auroient
eilzé leurs compatriotes , ils auroient deu craindre de
le nieller eflant infeâez d’une telle maladie a Car
pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit , puis

que cet auteur dit u’il vint avec trois cens mille
hommes jufques a Pe ufe à la rencontre de ces revol-
tez. Quant a ce qu’il aocufe lesJerofolymitains d’a-
voir pris tous les lez de l’Egypte de d’avoir ainfi fait

extrememenr fouifrir le peuple : a-t-il oublié qu’ay-

ant fu le qu’ils elioient entrez comme ennemis
ce Hem un reproche qu’on leur puifie faire 5 qu’il

a dit
s

let Mo’ifezQu’AmcnOPhis retire’ en Ethyopie en for- -

grand nombre, 8a pourfuivit le tefle jufques furies

mes efloient differentes 2 Neanmoins cet auteur dit ,

mifere,peut-ell:re feroient-ils entrez dans ce eflein; I
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à dit qu’avant leur arrivée les lepreux avoient fait la
mefme chofe 6e s’y citoient melme obligez par fer-
ment , de qu’il allure que quelques années aprés A-

menophis vainquit les Jerofolymitains 8e les le-
preux , en tua plulieurs , 86 les pourfuivit jufiques aux
fronderes de Syrie , comme s’il citoit fi facile de fe
rendre mailtre de l’Egypte , 86 que ceux qui la polic-
doient alors par le droit de la guerre , f chant qu’A-
menOphis marchoit contre eux , n’eul ent pas pil luy
fermer le panage du collé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le

uvoient facilement, 8c aflemblet des forces pour
i3; remet? Y a-t-il aufli plus d’apparence à ce que
cet auteur ajoute que ce Prince n’en fit pas feulement

un grand carnage , mais les pourfuivit avec toute
fou année a travers le defert jufques aux frontieres
de Syrie , puis que l’on fçait que ce defert cf! fi aride ,
que ne s’y trouvant prefque point d’eau il eli comme

impoliible que toute une armée le traverfe quand a
marche feroit la plus paifible du monde a

Il paroiil: ar ce que je viens de dire que félon Ma-
nethon meiine nous ne tirons point nofire origine
d’Egypte , ny n’avons point ei’té meflez avec les

Égyptiens. Et pour le regard. de ces lepreux , il y a
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces eartietes , plufieurs dans les combats, de plufieurs
autres dans leur fuite.

C u A P r n a X.
Refitwian de ce que flambondirdulloïfè.

I L ne me relie donc a refuser que ce que cet bilio-
rien a dit de Moif’eLes tiens demeurent d’ac-

cord que e’eftoit un homme admirable , 8e (ont
uadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais

ils ne peuvent que par une grande impofiure s’effor-
cer de faire croire qu’il citoit de leur nation, comme
ils font en difimr que c’eiioir mi preiizre d’I-leli olis

qui avoit cité chaife avec les autres a caufe de le-
pre. La chronologie fait voir qu’ilvivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , 8»: du temps que nos peres
aprés avoir ell:é challez d’Egypte s’établirent dans

le pais que nous poffedons maintenant. Pour mon-
: trer qu’il citoit tres-exemt de cette fâcheufe mala-

die il fuflît de dire qu’il defendit aux lepreux de de.

meurer dans les villes , dans les bourgs , 8e dans les
villages ; leur ordonna de vivre a part avec des ha-
bits dilferens des autres; dedara que l’on devoit re-
putet impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux s voulut que ceux mefme qui citoient ue-
ris de cette maladie ne pûifeut entrer dans Jerufa cm
qu’enfilite de certaines purifications , de a tés s’eflre

lavez dans des fontaines , s’ellre fait et tout le
poil, 8e avoir offert plufieurs facrifices. Si cet ad.
irritable Legiflateur euli cité luy-mefme infeâzé de
cette maladie , auroit-il ufé d’une fi grande feverité

envers ceux qui en auroient comme luy efié affligez?
Mais ce n’ell: pas feulement [in le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix z il a auiIi défendu à ceux qui

auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
miniliere des choies faintes,& privé de l’honneur du

facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy

auroit crié fi préjudiciable 8e fi honteufe a Quant à ce
que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-

lph en celuy de Moife, ya-t4il p us d’apparence;
puis que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu
que celuy de Mo’ifi: lignifie qu’il a elle prefervé de

l’eau: car les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfe

avoir airez clairement fait voir que lorsque Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pro
beaucoup de la verite’: mais que hors de làil nem-
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement;
ou auxquelles fa haine pour nolire nationluyaiait
ajouter foy.-

C a A P r ’r R a XI.

Refutatian de Cheremon me hélium» Ewtim.

E viens maintenant à Chercnion qui a aqui entrez
pris d’écrire l’hifioire d’Egypte. Il fuppofe coma

me Manethon ce Roy Amenophis de RameTœ fou
fils : rapporte que laDéelFe [fis apparut en fouge à
Amenophis , 8c luy reprocha que fou temple avoit

nommé Phritip ante luy avoit dit que pour le de.
livrer des frayeurs qui le troubloient durantlanuiél:
il faloit qu’il challÎaii d’Egypte tous ceux qui efioient

infectez de l te de d’autres méchantes maladies:
Qu’il en cha enfuite deuxcens cinquante mille;
entre lef uels citoient Mo’ifè, 8e Jofeph qu’il dit

avoir au r elle un lacté doâcur 3 uelepremierfe
nommoit en Egyptien Ticithe , de ’autre Petefeph:
Qle ces deux cens cinquante mille hommes efiant’
arrivez a Pelufe ytrouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’en.
trée de l’Egypte ; qu’ils le joignirent enfemble 8e

marcherent contre luy: Que ce Prince n’ofant les
attendre s’enfuit en Ethyopie 8c laiflà (a femme
grolle: Que cette Princeliè accoucha dans une ca-
verne d’un fils nommé Meifenez , qui citant devenu

grand chaila les Juifs dont le nombre efloit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux fron-
rieres de Syrie , 8c fit revenir d’Ethyopie Amen0phis
[on pere.

Qui peut mieux faire voir l’impolhare de ces deux
auteurs qu’une auiIi rande contrarieté que celle
qui fètrouve en ce qu’i rapportent? cars’il avoit
la moindre verite’ , comment pourroit-il sy ren-
contrer une fi extréme différence a Mais ceux
qui ne difent que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribuë le
bannilfement de ces lepreux au defir qu’eut Ammo-
phis de voir les Dieux: de Cheremon l’attribuëà
un fonge dans lequel il feint que laDéeile lfisluy
apparut. L’un dit qu’un prelire nommé Amene-

phis comme ce Prince luy ordonna de les chaffcr
pour en purger fou Bilan 8c l’autre dit quecefirr
Phritîphante.

mie li le nom de ces deux Preiiress’aceordeft
le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,

puis que l’un le fait monter feulement a quatre-
vingt mille hommes, a: l’autre a deux cens cin-
quante mille. Manethon dit que ces lepreux furent
premietement envoyez dans les carrieres tailler

O o o 3 des

elié miné par la îlet]! : (brun de ces fiints docteurs .



                                                                     

7:0 Reports:
des pierres, 8c qu’on leur donna enfuite pour re-
traite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la

guerre ils appellerent à leur lecours lesJerofolymi-
tains. Et Chetemon dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de fe retirer d’Egypte ils trouverent

à Pelufe trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis; 8c u’ils s’é-

toient joints aeux , choient rentrez dansl gypte,
8c avoient contraint ce Prince de s’enfuir en Ethyo-
pie. Mais ce qu’il y a de rare , c’eli que cet auteur

ui a inventé ce beau fouge de la Déclic Ifs a oublié
de dire d’où elioit venu’c’ cette grande armée de trois

cens quatre-vingt mille hommes, s’ils elloicntfi-
ypticus ou étrangers; 86 pourquoy AanOphlS

eut avoit refufé l’entrée de l’on Eliat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

que Moife 8c Jofeph furent chall’ez en mefine
temps , quoy que Jofeph foit mort cent forxante de
dix ans avant Mo’ile , 8e qu’il y ait eu quatre genera-
tions entre l’un 8c l’autre. Ramelles fils d’Ameno.

phis , li l’on en croit Manethon , q fit avec le Boy lon
pere la guerre aux lepreux 8c aux Jerefolymrtams,8;
s’enfuit avec luy en EthyOpie: 8c talon Cheremon il
nafquit dans une caverne aprés la mort de fon pere ,
vainquit fes fujets revoltez 8e les Juifs venusà leur
feeouns au nombre de deux cens mille , de les pour-
fuivit jufques aux fronncres de Syrie. llfaut eitre
bien credule pour ne le pas moequer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cette armée arrelie’e
à Pelule elioit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille , de ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus , s’ils font peris dans des.
combats , ou s’ils font palfez du collé de Ramelle’s.

Et ce qui elÏ encore plus admirable , on ne fçauroit
connoilire li ceux u’il appelle Juifs (ont ces deux
cens cinquante mille’le reux , ou li celont ces trois
cem quatre-vingt mile hommes qui elÏOIent ar-
rellez à Pelufe. Mais je.crains que l’on ne m’accufe J
de folie de m’amufcr à convaincre de faufileté ceux

qui s’en convainquent eux-melines , a: qui ne paf.
feroient pas li évidemment pour impolieurs s’ils
n’en avoient elié convaincus que par d’autres.

CHAPITRE XII.
Kgfimm’on d’un autre biffera?» nomme’ L].

fringue.

’Ajoûtera àceux- L lima ne ui ne fait
J’feulementy la mefrfi’é zofeflign q’ir’cux de bi:

mentir, mais les furpa ede telle forte dans l’extra-
vagance de fes frétions qu’il ne faut point d’autre

renve de l’excès de la haine contre nolire nation.

Il dit que lors que Bocchor tegnoit en pre les
Juifs ,infeé’tez de lepre de d’autres fâch esmala-

dics allant aux temples demander l’aumône com-
muniquere’nt ces maux aux tiens: fur quoy
Bocchor confulra l’oracle de Jupiter Ammon, ô:
qu’il luy répondit: Qu’il faloit purifier les temples,&

envoyer dans le defert ces hommes impurs que le fo-
leil ne pouvoit plus qu’a regret éclairer de les rayons,
8e qu’ainli la terre recouvreroit âpremierc fccondi-

A Article.
te: u’enliiite de cet oracle ce Prince par le confeil
de fcs preftres fit tallembler toutes ces perfonnes ima
pures pour les mettre entre les mains de fes gens de
guerre, fit jetter dans la mer tous leslepreuxôelrs
teigneux aprés les avoir fait enveloper de lames de
plomb , de fit conduire le relie dans le defert pour y
dire confumez par la faim: Qt’alors ces pauvres
gens tinrent confeil, allumerent des feux, firent
garde la nuiét; jeufnerent pourlèrendre les Dieux
favorables, de que le lendemain un uommé Mo’ife
leur confieilla de marcher toû jours jufques à ce qu’ils

trouvallent des lieux cultivez , de ne le fieràper-
fonne , de ne donner que de mauvais confeils a ceux
qui lcsconfulteroient, &de ruiner tous les temples
8c lesautels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverferent le defert, de aprés
avoir louffert de grands travaux arriverent en un

ais cultivé: Qu’ils traitetent cruellement les ha-
itans, depouillerent les temples, 8e ferendirent

enfin dans la Province que l’on nommeJude’e, où
ils baliirent une ville qu’ils nommerentjerolùla ,
c’eli à dire depoiiille des chofes laintes, a ne s’éa

tant depuis encore accreus enpuillance ilsc ge.
rent ce nom ni leur faifoit honte en celuy dejero-
folyme , 8; fe firent appeller Jerofolymitains.

Il paroill: par ce que je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a pæ luppofé, comme Manethon&
Cheremon , qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre ,86 uc fans
parler ny de ce fouge dans lequella DéelI’eI 13 appa-

rut, ny de ce prophete Égypticn , il allegue un ora.
cle gndu par Jupiter Amnou , 8e .dit qu’un tres-
grand nombre de Juifs s’alfembloit auprès des rem--
plcs: mais on ne fçatt fi ce font les lepreux qu’il nom-r
me Juifi à caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fiilfent

affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitans du pais , ou’des étrangers. Que fi

délioient des Égyptiens, pourquoy les nomme-nil
uifs? Et li c’eitoient des étrangers: pourquoy ne

dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleursli le Royen
avoit tant fait noyer, 8e envoyé les autres dans le
defert : comment en relioit-il un fi grand nombre a
comment auroient-ils pû traverfer ce defert , con-
querir le pais que nous polfedons , baliir la ville que.
nous habitons , 8c couliruire ce Temple li celebre
dans toute la terre? Devoir-ilaulli fe contenter de
nommer nolire Legillateur fans parler de fa mil:
fance, de fes parens, &du fujet qui l’avoir portéà
entreprendre d’établir des loix li injurieules aux
Dieux, 8c li injulies à l’égard des hommes? Que
fr ces exilez elioient des Egy tiens, auroient-ilslî
facilement renoncé a celles e leurs ais : 8c s’ils
elioient d’une autre nation uelle qu’e le full: , pou-
voient-ils n’en pas avoit qu ils elloient dés leur en-
fance accoûtumez d’obferver? Que s’ils enlient leu-

lement juré de n’avoir jamais d’affection ont ceux

qui les avoient chaliez, on ne pourroit esenblâ-
mer: mais ellant aulfi miferables que cet auteur les
reprelêntc , fe declarer ennemis de tous les hommes
comme il dit qu’ils s’y obligerentpar ferment , au-
roit elié une il grande folie qu’il eli évident u’ill’a

inventé. Ne peut.on as dire la mefme cho e de ce
premier nom qu’il al ure avoir cité donnéàjeru-

v ’ ’ [alem



                                                                     

Ltvnt ’II.
Elem pourimarque du pillage des temples , 8c avoir
depuis elle changé? de quand cela feroit vray n’au-
roit-on pas en raifon de le faire , puis qu’encore que
les fuccelleurs de ceux qui avoient bafli cette grande

C a A715. l. 7j: t r
n’a pas confideré que le mot de Jerulalem ne’figni;

fie pas en Hebreu ce qu’il lignifie en Grec. Il feroit
inutile de m’étendre davantage fur des imp’ollures

li evîdentes 8c li honteufes: 8c ce livre client déja
ville trouvallènt ce nom odieux , il paroilloit hono- allez long il le faut finir pour en commencer un au-f
tableàceux qui lavoient fondée: mais la haineque tre dans lequel je talèheray de m’acquitter dece que
(et auteur nous portoit l’a tellement aVeuglé qu’il j’ay entrepris.

R Ë P-O N S
17D E. J 0 ’SEPH

A ce qu’Appion avoit ecrit contre fou HillZOirC des Juifs
. 1, touchant l’antiquité de leur race.

LITRE SE-COND.

CHAPÏTRE Puma;
Commencemenrde la Refponjê à vfppion. Kepohfi a

ce qu’ildit que Alaife ejloit EKZttat , a a la ma-
niere dont il parle de 1415m: a hon de [E-

’ gpre.

’Ay fait voit dans le premier livre , ô ver-
tueux Epaphrodite , l’antiquité de nolh’e na-

tion par les témoignages des Pheniciens; des
MÇhaldc’ens , des Égyptiens , 8c meltnc des

Grecs en tepondant à ce que Manethtm , Chere-
mon 8c d’autres ont li faullemenr écrit, Il ne me
telle maintenant u’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en partiallier , 8; à répondre à Appion,
qupp que je doute s’il le mente. Une partie de ce

qui

lomnie les uifs qui demeurent à Alexandrie ; 86
ramoit il b me nos (aimes ceremonies 8: les autres
cholés qui regardent nollre religion.

Je penfl: avoir plus que fuflilàmment fait voir
dans mon premier livre que nos meeflrcs n’elloient
point originaires d’Egypte’, ny infeélez d’aucunes

maladies qui ayent donné fujet à leur fouie de ce
royaume-3 8c je tépondray le plus brevement que
je pourray à ce qu’ajouflze encore Ap ion. Voicy les
paroles dans (on troifie’me livre de l’ illoire d’Egyp.

et Mïfè , comme je fa] entendu rapporter a dupât:
oient d’entre le: Qthiem, (lioit JÆliopolà, a

ilfut eaufè gale poter fi camionner a la religion dam
laquelle ddflolt ejle’ élev! on commença a fairedam

la Willtm de! lieux fermez. le: priera que l’on fafiit
auparavant a demain: bore de la ville , 69’ que [on

dit reflèmblc a ces fables dont j’ay parlé, 8clel obfewa de fi tourner toüjoar: du cofle’dafileil levant ;

.relie cil fi malicieux 8c fi froid que l’on n’a pas be- Icomme aafli de ce qu’au lien de pyramide: on
foin d’un grand difcemcment pour connoillrc que pale: colomnexaudeflia deeertainesfbrme: de bajfim,
c’ell: l’ouvrage d’un homme également ignorant , plan: lefiue’lr l’ombre tombant elle tournoit commele

médifànt, &fans honneur. Neanmoins comme il foleil.
le rencontre allez de ens ui ont fi peu d’elprit: C’ell ainli que parle ce rare grammairien : en
qu’ils a: laillènt plulloâ toue et par de femblables fquoy les atlions de Mo’ilè le couvain nent de men-
difoours que par ceux qui partent d’une grande clin- longe beaucoup mieux que mes parc esne le ont.
de. de àqui les médilances (ont aulIi agreables que
les louanges que l’on donneàlavertu leur fontim-
portunes , je me luis crû obligé d’examiner cet écri-

vain qui me cenfure aulli hardiment que li j’ellois
refluais à la jurifdiélion; outre que je ne doute point

h que plufieurs ne foient bien-ailes de voir la malice
desim ofleurs confondue par ceux qu’ils déchirent

fiinju ement;
Le difcours de cet écrivain en: tellement embar-

raflé qu’il cil difficile de comprendre ce qu’il veut

dire. Car dans le trouble où le mer la contrarieté de
lès menfonges; tantoli il rle de la (ortie denos
ancellres de l’Egypte conlIo’imement à ceux dont
j’ay fait connoiflre l’extravagance ; ramoit il cmiqu’ilfecroyefihabile,

roient faire. Car lors que cet homme admirable
drellà un tabernacle à l’honneur de Dieu il ne luy
donna point cette forme , ny n’ordonna point qu’on ’

la luy donnait a l’avenir; de Salomon ui baltit de-
uis le Temple de Jerulalcm ne fit a trien de [en]:
lahle à cette imagination fantailique d’Appion.

Quant à ce qu’il ajoute qu’il avoit appris des art-4

ciens que Molle elloit d’Heliopolis , -& qu’il ajoû-

toit foy a leurs paroles comme le fçachant tres-bien à
y eut-il jamais un menfo e plus manifelle 2 Car
comment ces vieillards llll allegue pouvoient-ils
parler fi allutément de Molle qui citoit mort plus
lieurs fiecles auparavant, puis que luy-mefme quoy

n’ofcroit parler affirmative-

Ooo a ment



                                                                     

712 Rit-oustment de la patrie d’Homere 8c de Pithagore , bien
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore a . .

Mais quel ra port a le temps auquel il dit que
Mdife emmena es lepreux , les aveugles , de les bor-
teux avec celuy dont parlent les autres a Car Mane-
thon dit que ce fur fous le regne de Themofis que Ifs
Juifs fouirent d’Égypte trois cens quatre-vingt trei-
ze ans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lylimaque aucontraire alfure que ce fut fous le Il.»
gne de Bocchot , c’ell: à dire dix-fepr cens ans aupa-

ravant: 8e Molon 8c d’autres en parlent chacun
feloit leur fantaifie. pMais Appion qui le croit plus
digne de foy n’eux tous enfemble avance hardi-
ment & preci ement que cette fortie d’Égypte ar-
riva en la premiere année de la lèptie’me olympia-

de lors que les Pheniciens fonderait Carthage: ce
qui eft une circonftancc qu’il remarque ut faire
ajoûter foy à ce quil dite, fins confi erer qu’il
donne par la un moyen facile de le convaincre de
faulfete’. Car s’il faut le rapporier touchant cette co-

lonie a ce que les auteurs Pheniciens, en écrivent , on
fe trouvera obligé de croire que le Roy Hiram a vef-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation de
Cartilage: &neanmoins j’ay fait voirpar les écrits
mefme des Pheniciens qu’il eûoit ami de Salomon
qui battit le Temple de jaufilem , 8c l’alIilla dans
cette entre rifle lix cens douze ans depuis la fortie des

juifs hors e l’Égypte. I
t au nombre de ceux qui furent challez ,

Appion dit aulli fauflement que Lyfimaque qu’ils
elloient cent dix mille , de ren une plaifante raifon
de fort croyable du nom que l’on a donné au jourdu
Sabath. âpre? avoir mareloe’, dit-il, durantfzxjonr: il

leur vint de: ale-cre: dam le: e: ; mai: le [épitome
jour alan: recouvre’lear [ante a effara: arrivez. dam
la fade? ilrle nomment Sabatb, a caufè que le: F -
ne»: donnent a cette maladie le monde 54664:0 un.
Peut-on voit fins s’en moquer , ou plûtoll: fins en
concevoir de l’indi nation , qu’un auteur ait l’impu-
dencc d’écrire de te les rêveries 2 QJCllC apparence y

a-t-til que cent dix mille hommes fulfent tous frape;
de ce mal 2 Et s’ils elloient aveu les, boiteux, de acca.
blez d’autres maladies comme i l’a alluré auparavant ,

comment auroienuils pû marcher feulement durant
un jour dans un defert , 8c comment auroient-ils p0
vaincre les peuples qui s’elloient oppofez a eux 2 Éli-

il vray-femblable que tous fullent tombez dans cet-
te maladie ? Cela peut-il arriver naturellement à une
f1 grande multitude 2 8c peut-on fans abliardite’ l’ami.

bue: au hazard 2
Appion n’ell-il pas aulIi admirable lots qu’il dit

ne ces cent dix mille hommes arriverent dans la
ude’e , 8e que Molle citant monté fur la montagne

de Sina qui cil entre l’Égypte &l’Arabie , il y de-
meura caché durant quarante jours ; de aprés en
ellae defcendu donna aux J uifs les loix qu’ils obier-
vent a Sur quoy je demande comment il ell: polîible

’qu’un li grand nombre de gens ait traverfe’ en lix
jours un igrand’defert, &qu’ils en ayent pallia qua-
rante dans un lieu fi lierile &filauvage que l’on n’y
trouve pas feulement de l’eau 2

Qumt à l’impertinente raifon qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que

A APPION.’
d’i norance ou de folie. Car il y aune tres-grande
d’ erence entre ces mots Sabbo &Sabbaron. Sab-
baton en Hebreu lignifie repos , 8c Sabbo (clou que
cet auteur le dit luy-incline , lignifie en Égyptien

douleur des a nes. ,Telles font les nouvelles fables qu’A pionaajoû-
rées à celles des auteurs Égyptiens toue. nt Molle 8e
la fouie desjuifs hors de l’Egypte. Mais doit-on s’é-

tonner qu’il ait parlé fifaullèment de nos ancellrcs
en difimtquîls tiroient leur origine d’Egypte, puis
qu’il n’a int craint de mentir dans les chofes mef-
me qui e regardent , lors qu’elbrnt nay àOafis en
Égypte il renonce la ’e &veùt et pour Ale-
xandrin. Ainli ilfa railon de domier e nom d’Égyp-
tiens a ceux qu’il hair’, puis que s’il n’elioit perm

dé ne les Égyptiens font les plus méchans de tous
les ommes il n’apprehenderoit pas u’on le crcuft
dire de cette nation; ceux qui ont de ’eltime pour
leur pais tenant à honneur d’en avoir tiré leur mil:
lance, de ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injuliement en diminuer la r uration. Mais en
quelque maniereque. l’on con idere ce qu’ont dit
tous ces hilloriens, les Égyptiens feroient obligez
d’avoir de l’afeôtion ut nous , fait à caufe que
nous aurions une mellah; origine qu’eux, ou parce
que ce qu’on leur reproche leur feroitcommun avec
nous: mais Appion ui fçait la haine que ceux d’A-
Iexandrie ottentauxÂxuifs uidemçurent dans leur
villeavoulit reconnoi c l’o ligation qu’il leurade
luy avoir domre’ droit de bourgeoifie, en chargeant
de tant de calomnies ceux qu’ils r ardent comme
leurs ennemis, fans confiderer qu’il n’oficnce as
feulement ceux qui liant l’objet de leur animo né,
mais generalemeut tous les juifs répandus dans tout
le monde.

CHAPITRE Il.
Reponfèàee qu’Appian dit au defavant e de:

’toaebamlau’llea” Alexandrie, corromfl’eg «fi ce

qu’ilamafaire croire qu’il": eflo ’ inaire , 63’ à

ce qu’iltafibe de jufitfier la Reine diaprure.

VOyons maintenant quels font ces tominf ’
. portables que ceux d’Alexandrie acœlent
uifs de leur avoir faits. Lorr, dit Appion, queles
taf? vinnntdeSprle il: r’etaâlt’rentlelon du ne: e

dela merdamanlleu lampons a battu fafiots. c
fait-il pas en parlant de la lotte un grand tort à cette
ville qu’il dit fauffemenr dire fi trie , puis que
chacun fçait u’elle cit alIife litt le rivage de la mer .

8e que fou ha itation efl trescommodea (ne fi les
Juifs l’ont occupée de forcelànsavoir pli depuis en
ellre chalfez , c’ell: une preuve de leur valeur. Mais
la verité cil qu’Alexandre le Grand lesy établit, 8c
voulut qu’ils y jou’ilIènt des mefmes honneurs ne

les Macedoniens. Qfauroit donc dit Appion (in:
lieu d’avoir cité établis dans cette ville royale on les

eull mis à Necropolis; 8c fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniensz Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée
Lagus , 8c des Rois d’Égypte fes fuccelfeurs , de ce
que le grand Cefar a fait graver à Alexandrie litt une

co-



                                                                     

LIVRÉ Il;
colomne pour conferverla memoire des privileges
qu’il accordoir aux Juifs : 8c en ce cas il ne peut lans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu, il faut qu’il avoue qu’iln’y eut jamais

une plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en
cit pas une moindre de dire u’il s’elionne de ce que

lesJuifs prennent le nom d Alexandrins. Car qui
ne leur que tousceux qui s’établillent dans quelque
colonie prennent le nom des anciens habitans , quoy

u’ils foient dîferens d’eux en beaucoup de choles æ

alels exerfiples ne pourrois-je point en alleguer î
N’appelle-r-on pas Antiochéens les Juifs qui demeu-

rent à Antioche; parce que le Roy Selcucus leury
adonné droit de bourgeoihe? Ne nomme-con as
Epheliens ceux qui demeurent à cie , 8c o-
mens ceux qui demeurent en Yonne , comme te-
nant ce privilege des autres Rois i La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la meline grace non
feulement a des particuliers , mais à des Provinces
entieres: ce qui fait que les anciens Efpagnols , les
Tofcans , 8c les Sabins portent le nom de Romains k
me f1 Appion leur veut faire perdre ce ptivilege ,
qu’il celle donc de fenommer Alexandrin: carelï
tant nay dans le fond de l’Egypte commenrpour-
toit-il le pretendre fi onle privoit de ce droit com-
me il veut ne l’on nous en prive , n’y alyant que les

fèulsE tiens à ui les Romains qui ont aujour-
’ esmaillres u monde refufent de raccorder?

Ai r ce rare perfonnage fetrouvant hors d’ellat de
pouvoir efperer cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ontli juilement obtenuë. e disfi julie-
ment , puis que ce ne fut aspar ladi calté de peu-
pler cette ville qu’Alexan re ballilloit avec tant d’af-

fection u’il y alièmbla un grand nombre deJuifs;
mais ce En par la connoillànte qu’il avoit de leur
valeurôcde leur fidelité qu’il voulut les honorer de
cette grace. Car il avoit tant d’ellime pour nolire
nation que nous lifons dans Hecate’e que ce d
Prince efioitfifatisfait de l’afeétion &dela delite’
deËJuü’s, qu’il ajouta Samarie à laJude’e &l’cxem-

ta e tribut: Que Ptoleme’e us ’un de les fuccef-
feurs ne témoigna pas moins ’eflimeôcde bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie ; qu’il confia à leur courage sa leur fidelitéla
garde des plus fortes placcs de l’Egypte , de qpe pour

conferver Cyrené 8c les autres villes de Lybie
dont ils selloit rendu le mailire il envoya des co-
lonies des J uifs: (hac Ptolemée Phrladel he l’un de

I fes fuccefleurs ne mit pas feulemcnten iberté tous
ceux de nollre nation qui ciblent captifs en fon pais,
mais leur donnait diverfcs fois de randes fommes:
6: ce qui cil plus couliderable , i eut un tel defir
d’elire informé de nos loix arde nos faintes écritu;
res qu’il envoya querir des perfonnes capables de les

luy interpreterôc de les traduire, &ne commitpæ
le loin de les luy amener à des gens du commun,
mais a Demetrius Phalereus qui pailloit pour le plus
l vaut homme de fon temps, sa Andréôc à A-
rifiéeca ifaines de fes ardes. Or ce Prince auroit-
il pli degrer avec tant d ardeur ’d’elire inllruit de nos
loix 8c de nos coûtumes s’il euli méprife’ ceux qui

les obfervoient , ôt s’il ne les eufl: pas aucontraire

beaucoup ellimez? -

C a a r. Il; 7 rA a-r-il donc ignoré ou voulu ignorerque
ces uocell’eurs des Rois de Macedoine nous ont toll-
jours aulIi extremement allèétionner ï Ptolemée
IIL furnommé Evergetés, c’en à dire bienfaiteur;
après avoir allùjetti toute la Syrie ne rendit pasdes
mâtions de graces de à victoire aux Dieux des Phe-’
nici’ens ; mais vint à Jerufalem olïrir à Dieu un

grandnombre de victimes en la maniere que nous
en nions , 8c fit de riches prefens à fou Temple. Pro;
lemée Philometor 8: la Reine Cleopatre la femme
confluent au! Juifs la conduite de leur Royaume;
de donnerentà Dofitée aufli Juif de nation celle de
leurs armées, dont Appion ne craint point de fi:
moquer ; au lieu que voulant pallèr pour citoyen
d’Alexandrie il devroit admirer leurs actions , 8:
leur fcavoir gré d’avoir confervé cette grande ville

quand la revelte contre la Reine Cle0patre luy fit
courir fortune d’ellre entierement ruinée. Il s’cfl:
contenté de dire qu’Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Amballàdeur des Romains y
clloirde’ja. Mais pourquoy n’ajoûtot-il pas aumoins

qu’Onias avoit en cela tres-grande raifon? Car Pro:
leme’e Philcon après la, mort du Roy Ptolemee Phi-
lometor-fon frere elhnt venu de Cyrené dans le delZ
(en d’ufurper le ro aunie En laReine CleOpatre fa
veuve *ôC fur les , Onias marcha contre luy 8c a? LeGree:
donna dans ce befoin des preuves de fon inviolable dgimïàœ
fidelite’ pour les Princes legitimes. Les armées s’a- garanti!

vancerent pour en venir à un combat, 8: Dieu fit 3531,.
alors’ connoilire manifcüement qu’il bûtenoit la toile juf-

juliice delacaufe ue defcndoit Onias; Car Phifcon
a nt fait expoferlrczôcnuds à fes élephans tous les toile ne fa

En; qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs "la"?
emmes 8c leurs enfans afin qu’ils les foulalfent aux gelas; e116

pieds , 8: mefine fait enyvrer ces animaux pçur Enduit

augmenter leur fureur , il arriva tout le contraire. :343:
Ces e’lephans fedetoumerent des Juifs, fejerterent gag?
fur. fes amis, 8c en tuerent plufieurs. En ce mefme van: qu’il
rem ce Prince vit un fpeéhe terrible qui luy defen- (à: "h
dit e faire du mal aux Juifs; 8: celle de fes contu-
bines qu’il aimoit le plus nommée Itaque ou felon
d’autres Hirene , le [up lia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement. Il ne e luy accorda pas feulement ;
mais témoigna du regret d’en avoir ufe avec tant
d’inhumanité: ce qui cil fi veritable ne performe
n’ignore que les Juifs d’Alexandrie cele rent tous les"

ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vifible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un lus

nd calomniateur que luy. puis u’il oie bla mer
es Juifs fur le fujet d’une guerre qui eur a fait meri-
ter tant de loiian es.

Lors u’il par e aufil de la dernicre Cleopatre qui
a r ne ans Alexandrie il nous donne tout le tort,
au lieu de condamner fou ingratitude envers nous ,
85 de reconnoilÏre u’il n’y a point de maux que cet-
te PrinCClle n’ait faits a fes maris dont elle avoit elle
tantqaimée , à lès proches , à tous les Romains en ge-

neral, 8c en particulier aux Empereursà qui elle a-s
voit de li randes obligations. Son impieté 6c a
cruauté parfirent infimes à faire tuer dans un temple
Arfinoé fa propre lieur de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre offence , 8c à faire allitlIiner fon frere.
Son horrible avarice la porta apiller lestemples de

les
l.
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les Dieux , de les fepulchres de En ancellres. Son in-

ratitude la rendit .ennemie d’Augul’te lirecellèurôc

ls par adoption du grand Cefar à qui elle citoit re-
devable de (a couronne. Elle corrompit tellement
l’elpritd’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fi -
trie. Et elle tu: fr infidelleà les amis qu’elle dépouilla

les uns de ce qui appartenoit à leur naillance royale ,
de rendit les autres complices de les crimes. Que li
fou ingratitude , l’on impieté , la cruauté, 8c fon ava-

rice ont elle à un tel-excès, que diray-jc de (au.
cheté, qui dans cette celebre bataille naqaleluy fit
abandonner Antoine dont elle vouloit palier pour la
femme ôe de qui elle avoit des enfans , le contraignit
à quitter fon armée pour la luivre dans fa fuite, 8c:
luy lit perdre cette fortune qui l’élevant au dcflus des

Rois luy failoitfpartager avec Augulle l’Empire du
monde? Enfin haineôc fou inhumanité pour les
IJuifs citoient li grandes qu’elle fi: feroit coulolee de
a prifc d’Alexandrie par Cefar li elle cuit pû tuer de

in pr0pre main tous ceux qui y demeuroient. N’ap
vous-nous donc pas loyer de nous glorifier de ce
qu’Appion nous reproche que durant une grande fa-
mine elle refula de vendre du blé aux Juifs? Mais el-
le en fut punie comme elle le mentoit: 8: le grand
Cefar luy-incline a voulu rendre témoignage de
nollre fidelité se du lecours que nous luy donnâmes
dans la guerre qu’il fit en Egypte. Nous pouvons
aulli faire voir par des arrells du Senat 8c par des let-
tres d’Augulle quelle elloit leur ellime pour nousdc
leur làtisfac’tion de ,nos fetvices.

(Je lont la les pieces a: les titres qu’Ap ion devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’ allé fous
Alexandre le Grand, fous les Ptolemées es lirccell
leurs, les decrets du Senat, de ceux de ces grands
Empereurs Romains. Qte fi Gerrnanicus ne pût fii-
re donner du blé a tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’eli une marque de la fierilité qui é-
toit alors, 8: non pas un lujet d’accufer les Juifs,
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela difi’eremment

de tous les autres habitans , 8; qu’il paroill que les
Roys d’Egypte non feulement ne les ont point di-
fiinguez d’eux, mais ont eu une telle conflanceen
leur fidelite’ qu’ils leur ont confié la garde du fleuve 6c

des principales places.
Mais , dit Appion , fi lesJuifs font citoyens d’A-

lexandrie pourquoy n’adorent-ils pas les enclines
Dieux que les Alexandrins adorent! Je répons: Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difpntez-vous
donc continuellement entre vous de voûte reli-
gion? Ne pourrois je pas pour me lèrvir de vos-ar-
mes contre vous, dire que vous n’eûes astousE-
gyptiens, 8c mefme ajoûter que vous n’e es pas des

hommes tels que les autres, puis que vous reverez
de nourrillèz avec tant de loin des animaux ennemis
des hommes ; au lieu qu’il n’y a point entre lesJuifs
comme entre vous d’opinions différentes a Quel lu-

jet ava-vous donc de vous étonner que lesJuifs qui
font demeurez dans Alexandrie continuent à obier.
ver les mefines loix’qu’ils ont de’tout temps obfer-

vêts?

A A tu: r o N.
t

CHAPITRI IIL
Re’ponfè à ce qu’Appion veutfaire croire que la driver;

jiu’d: Religieux à ejle’cmfê du [éditions arrimés

dans Alexandrie , 59’ 614]?!» le: de n’avoir
point comme le: autre: peuple: de fluctue: 5’ d’im-

ger de: Emp areau.

A Ppion veu: aulli faire croire que cette divetfité
de religions qui cit entre nous 8c les anciens - ha-

bitans d’Alexandtie a elle la carafe des leditions que
l’on y a veiies. Mais fi cela elloit veritable il en feroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord

qu’ils ne font oint divifez de fentimens dans leur
loy, de que r l’on veut faire une exacte recherche
des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie on
trouvera que ce n’elloient pas desJuifs , mais des ci-
toyens tels qn’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cet-

te ville que des Grecs a: des Macedoniens on n’ya
point veu de feditions: ils ne fe font point élevez
contre nous, de ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nollre religion. Mais la contulion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens, ces troubles font arrivez, fans que’l’on
s’en puille prendre aux Juifs qui n’ont point changé

de créance 8c de conduite. C’ell: donc à ces E-
gypticns ui n’ont ny lafermeté des Macedoniens,
ny la pru ence des Grecs , mais dont les mœurs
font corrompues 8: qui nous baillent de tout
temps , qu’il faut attribuer ces flanelles divifrons ;
8: c’ell lur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors lqu’il nous appelle étran-

gers, quoy ne nous joüi rons àjullze titre du droit
de boutgeo’ 1e dans Alexandrie; au lieu que lu-
freurs d entre eux ne l’ont obtenu que par leur-
prife, ne paroillànt pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur e leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand lu -mefme nous l’a donné : les Rois d’Egypte

feslùcce eurs nous l’ont confirmé; 86 lesRomains
nous y ont maintenus.

Appion prend aullî fujet de nous blâmer de ce que
nous n’avons point de fiatuës 8c d’images des Empe-
reurs , comme fr ces Princes pouvoient l’ignorerôc
eullentbefoin qu’il les en avertill. Ne devroieil pas
plûtoll admirer leur bonté 84 leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font allii-
jettisà violer les loix de leurs pores ; mais le conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ils fça.
vent qu’il n’y en a point de venitables que ceux ai
font volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner que es
Grecs 8: les autres peuples qui gardent avec plaifrr
les portraits de leurs proches , 84 meline des perfon-
nes qui ne les touchent point de parenté , 8c de leurs

ferviteurs; rendent ce tel Meurs Princes? Lors
que Mo’ife noltre admira le Legillateur defendit de
taire des images non feulement des animaux, mais
des chofes inanimées, fins avoir pû alors avoir en
veuël’Empire Romain , il n’avoit garde de permet-
tre qu’on en fifi de Dieu qui cil purement fpirituel,
parce qu’il connoillbit le mal qui en pourroit arrr-’

ver:

À
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ver: mais il’ue defendit pas de rendre d’autres hon-
neurs à ceux qui metirenr après Dieu d’en recevoir ,

ainfi que nous en rendons aux Empereurs 86 au peu-
ple Romain. C’eflflpourqnoy il ne a palle pornt de
jour que nous n’o ions des facrifices pour eux aux
dépens du public : ce que nous ne Faifons que pour
eux (culs.

CHAPITRE 1V.
Répanfi à ce qu’a-Apport dit [in le rapport de Tqfi

denim 59’ d’ApallonimMolan, ne le: avaient
dans leurfme’trefor une rafle afin qui effet": d’or ,
(9’ à une fable qu’il a inventée que l’on agrafoit

tau: le: un: un Grec dans le Temple pour afin fa-
mfie’: à gag il"; «juil: une antre d un Scarifica-

teur Jezlpa on. .
E peule avoir fufiifimment répondu à ce qu’Ap-

inon dit contre nous touchantAlexandrie;& je ne
lçaurois trop admirer l’extravagance de Poflidonius ,
de d’Apollonius Molon qui luy en ont fourni la ma-
tiere. Ces deux philofophes nous accufenr de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent , di-
fenr mille menionges fur ce lujet, v 6c ne font point
de confcience de parler d’une maniere ridicule de
nofite Temple , uoy que rien n’ellant plus honteux
àdes perlonnes li restque de mentir pour quelque
aufi: que ce foit , il l’efl: encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confacré àDieu 8c que la

(ainreté rend celehre par route la terre.
Appion adonc oié dire fur leur rapport, que les

Juifs avoient dans leur lacté trelor une relie d’aine
qui efioit d’or 8c de rand prix laquelle ils adoroient ,
ce qu’on la trouva ors qu’Antiochus pilla le Tem-

le. Je répons premierement , que quand. cette accu-
ion feroit aulIi verirable qu’el e cil fauflc , il ne luy

appartiendroit pas ellant Egyptien comme il l’efi de
nous en blafmer, puis qu’un aine n’elipas plu mé-

prifable que des futons, des boucs , 8c ces autres
animaux que les Egyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Efi-il pofiible qu’il foirfiaveugle que
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfoqge dont
l’abfurdité fini plus evidenre? Car chacun çaitque
nous avons toû jours oblèrvé les mefmes loix 1ans y

apporter le moindre changement : 8c neanmoins
lors que Jerufirlem eh tombée dans les malheurs
auxquels routes les villes du monde (ont fujettes ,
qu’elle a cité prife par Thcos , par Pompée, par
CralTus, 8c enfin par Tite, 8c u’ils (ont demeurez
maillres du Temple: qu’y ont-’ trouvé linon une
tresgrande picté , (ut e fujet de laquelle ce n’efi pas
icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violant le droit des gens pil-
lale Temple dont il ne s’efioit point rendu mailire
par les loix de la guerre, puis qu’il failoit profelïion
d’élire nome alliéôc noflre ami, mais par une fur-

prile 8c pour làtisfaire (on avarice , il n’y trouva
rien quine tufldigne de refpeét, comme il paroifl
par la maniere dont en parlent plufieurs auteurs
dignes de foy , tels que [ont Polybe Megapolitain.
Strabon de Cappadoce, Nicolas de Damas , Caflor
le Chronographe, &Apollodore, qui difenr tous

7 15
qu’Antiochus a ant befoin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoir avec in Juifs, 84 pilla le Temple qui choit
plein d’or 84 d’argent.

Appion auroit deu confiderer ces choies s’il n’a-
voir une flupidité d’afne,& une impudence de chien,

qui en l’un des Dieux de [a nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
diles&aux af ics, qu’ils reverenr juiqucs à croire
que ceux qui ont devorez parles uns , &piquez par
les autres doivent dire mis au rang des bienheureux.
Les aines ne fervent parmi nous comme par tout
ailleurs où l’on agit raifonnablement, qu’à porter
des Fardeauxôrad’autres ufiges dcl’agriculturc: 8c

on les charge de coups lors qu’ils fontparelieux , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’A pion ait ePre’ bien peu ingenieux à in-

venter des fab es, ou bien incapable de les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi Faullernent contre nous
rl n’y a rien qui nous puifle nuire. Il ne (e couren-
te pas de tant d’extravagances, il ajoûre une au-
tre fable la plus ridicule que l’on (é fgauroirimagi-
ner de qu’il a empruntée des Grecs , quoy que ceux
qui le meflent de parler de picté ne doivent pas igno-
rer que quelque grand que (oit le peché de profaner
un Temple,c’en cil: encore un plus grand de fuppofe:
ades Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour defen-
dre un Roy [acrilege d’écrire des choies rres-faufl’es

de nous 6c de mitre Temple. Car pour jufiifiet
la perfidie que le befoin d’argent fit commettre à
Antiochus contre noflre nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Temple un homme dans un lit avec
une table au tés de luy couverte de viandes exqui-
fes tant de air ue de poiflon : que cet homme
fort furptis (e jetta a genoux devant lu 8c le conju-
ra de le délivrer. Sur quoy Antioc us luy com-
manda de s’afleoir 8; de luy dite qui il eûoit, qui
l’avoir amené en ce lieu-là, 8: pourquoy. on l’yrrai-

toit avec tant de delicarefle &de four ruoliré: que
cet homme loû iranr 8c fondant en p eurs luy avoit
répondu qu’il oit Grec de nation, 8: que pariant
dans la Judée on l’avoir pris , amené , enfermé dans

ce Temple , 8c traité de la forte fans dire veu de
qui que ce fuit: qu’il en avoir au commencement
eu de la joye; mais qu’il crioit enfuire entré en (cup-
çon , 8c enfin dans une affliôtion étrange , lors que
s’efianr enquis de ceux qui le lèrvoienr il avoit ap-
pris qu’on le nourrilioir ainfi pour obferver une ’
oy inviolable parmi les Juifs, qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, de après l’avoir en-
graiflé durant un an le mener dans une forcit, le tuer ,
offrir (on corps en fictifice avec certaines ceremo-
nies, manger de (a chair, jetter le refie dans une
folle, 8c proreiier avec ferment de conferver une
haine immortelle pour les Grecs: (hi’ainfi il ne luy
relioit plus que peu de jours à vivre , de qu’il le con-
juroit par (on relpeét pour les Dieux des Grecs de le
vouloir délivrer du pcril où le mettoit une fi horrible
inhumanité.

Ce conte quo que fait’a laifit avec une effron-
terie infup ortab e pourroiri excufer Antiochus de
facrilcge comme l’ont pretendu ceux qui l’ont in:
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716 livrons:venté en a faveur , puis ue ce n’eiioit pas felon
eux-mefmes le deflein de de ivter ce Grec qui l’avoir
fait entrer dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra
fans y penfer , de qu’ainfi ce menfonge ne juflifie pas
fon impieté. Car ce n’ell: pas fèulemenr avec les loix

des Grecs que les noftres ne s’accordent point : elles
font encore plus contraires a celles . des Égyptiens 6c
des autres peuples. Y a-t-il quelque pais d’où il n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le mitre? 8c pourquo les Grecs feroient-ils
Ies feuls de qui nous voulu Ions en chaque année
r’ dre le lang pour renouveller untel ferment?
D ailleurs feroit-il poliîble que tous les Juifs s’alfem.

blalfe-nt ut facrifier cette viétime, 8c que la chair
d’un feu homme fiiflifi pour leur en faire manger à

tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand a:3;
parut cet homme que l’on ne nomme point,
de s’acquerir outre une reputation de picté l’affe-

&ion des Grecs, a: animer en a faveur les autres
peuples ’contre lesJuifs î .

Mais en voila trop fur ce fujet , puis que c’efi par
des chofes évidentes, de non pas par des paroles
qu’il faut confondre les feux. Tous ceux qui ont
veu mitre Temple fçavent que l’on obfervoit i nvio-

lablement les loix qui en confervoientla pureté. Il
avoitquatre portiques dans chacun defquels on fai-
ioit garde felon que la loy l’ordonne. L’entrée du

a APPION.
tien examiner? thu’y art-il de plus honteuxàun
homme qui fe veut mefler d’écrire l’hiftoire quede

ne rien rapporter de verimble? Quoy qu’il leache
qu’elle eflzoit la lainteté de noilre Temple il n a pas
voulu en dire un feul mot. Il n’a pointcude honte
de feindre cette belle avanrute d’un Grec ris, me-
né, 8e traité fomptueufement dans un ’eu ou il
n’efloit pas ermis d’entrer meline aux plus uali-
fiez des Juifs s’ils n’efloient Sacrificateurs. om-

ment cela fepeut-iluommer, finon une tr -
de impieté , 8: un menfonge volontaire fait a delÎcin

de tromper ceux qui ne veulent pas fe donnerla ei-
ne d’approfondir la verite’? Cefl ainfi que ’on
s’efiorce de nous noircir par des calomnies; de Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous tendre encore plus odieux d’ajouter a
cette ridicule fable , que ce Grec avoitaufli dit , que
durant qu’il efioit retenu prifonnier dans le Temple
de traité magnifiquement , les Juifs dhnt enga-
gez dans une Ion ue guerre contre les Iduméens,
un nommé Zabi e vint d’une ville d’Idumée où

il citoit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,
trouver les Juifs, a: leur promit de remettre en-
tre leurs mains la fiatuë de cette divinité. &de
venir dans le Temple de Jerufalem urveu que
tous lesJuifs s’y rendiiIenr: Qm cet omme s’en-
ferma enflure dans une machine de bois alentour
de laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux.
qui a mefure qu’il marchoit le faifoient paroiltre

fi lcy’firue
premier eitoit permifè à tout le monde, mefme
aux étrangers à ’exception des femmes travaillées

de leur incommodité ordinaire. Les feulsJuifs en-
troient dans le fecond, 8c leurs femmes aufli lors
qu’elles elioierrt urifiées. Les hommes entroient

e mefme dans’lé troifréme poutveu qu’ils fulfent

comme un afirequi rouloir dcfliisla terre: r Qu’u- - ’

ne vifion fr f tenante étonna les Juifs qui le
voyoient venir e loin, 8c que lorsque fins faire 32’232?
bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cette telle traduit!
d’une qui choir d’or, de s’en retournaaufii-tolt à °"’° q: le

Dora. cama.purifiez. Les Sacrifiœteurs revetus de eurs habits
tâcerdotaux entroient dans le quarriéme. Et il n’y
avoir que le feul Grand Sacrificateur a qui il fuit pet. pu
mis d’entrer dans le Sanétuaire avec cet habit fi
un: se fi venetable qui luy efloir particulier. Tou-
tes ces chofes citoient ordonnées avec tant de picté
que les Sacrificateurs n’enrroicnt qu’à certaines hem

res. Le matin lors que le Temple eltoit ouvert ceux
qui devoient fâcrifier les viétimesy entroient; &ils
eftoient obligez de s’y trouvera midy lors qu’on le
fermoit. Il n’eftoit permis d’ porter aucun vafe:
il n’y avoit dedans que l’autel , huble , l’eucenfoir.

8: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla loy: Il ne s’y paifoir aucuns mylieres feerets ;

Ne puisje pas dire avec verité qu’Appion n’a

faire un conte fi im inent fans montrer
qu’il cil: luy-mefme le plus grand afne &le plusef-

curé menteur qui litt jamais, puis ue ces lieux
dontil parle font ’ imites , &que on ignorance
cil: f1 rande qu’il ne çait pas que l’Idumée confine

a no e auprés de Gaza, 8: n’a point de ville
qui fe nomme Dora. Il en a bien une en Phenicie
auprés du mont Carme qui rre ce nom : mais
elle n’a point de rapport ce qu’Appion dit
li mal à propos, citant éloignée de qrntre journées de
l’Idumée.

Sur quoy Il: fonde-t-il auIIi nous accufer
de ne reconnoiil’re point pour ieux ceux que les
étrangers adorent, puis qu’il veut nous et
que nos perce avoient crû fifacilement u Apollon
venoit vers eux, 8e u’il marchoit fur terre tout
environné d’étoiles 2 ’avoienr-ils jamais veu de

lampesôe de flambeaux, eux qui en avoienten fi
grande quantité? Ce pretendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un priis fi extremement peuplé
fans rencontrer quelqu’un qui cuit decouvert a
fourbe? de auroit-il dans un temps de guerre trou-
vé lesbourgsôe lesvilles fanscorpsdegatde? Jene
parle point des autres abfutditez qui (e rencontrent
dans cette ridicule hifloiIC. Mais je ne fçaurois ne
pas demander commentil fe peut faire que les par.
tes du Temple qui ayant

8c l’on n’y mangeort jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent efié des
témoins irreprochables. Quoy qu’il y euh quatre
races de Sacrifieateurs dont chacune efloit de plus
de cinq mille hommes, il s’acquittoient tous en

y certains jours 8e tout a tout des fonûions de leur mi-
n y a dans niiiere. A rnidy ils s’ailembloient dans le Temple .
l; lui" dont les uns remettoient les clels entre les mains des

ont le .Grec ne r. autres de leur donnoient parcompte tous les vafes,
13:”; fins qu’il y en cuit aucun dont on fe fervill: r
ira-mua. boire8c pour manger; 8e ilefloit mefme de endu

d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui fervoienr
pour les fècrifices.

(lue dirons-nous donc d’Appion finon qu’il a
’ avancé des chofes incroyables 8: ridicules fans en
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LIVRE Il:
bnalaiil’é coudées de haut, vingt de large , a: eflant toutes
:3233; couvertes de lames d’or efioient fi pelâmes qu’il ne

de ce: faloit asmoius de deux cens hommes pour les fer-
P22? merc aque jour, 6c que ç’auroit eile’ un crime de
qu’il un: laitier ouvertes , l’euflent cité fi facilement par cet

impoltcur tout revêtu de lumiere, 8e qu’il eufl
qu’il ai: feu] emporter cette pefimte tette d’une d’or ma if.

2;: âne Je demande auth s’il la rapporta, ou s’il la donna
faute que àquelque Appion pour la rapporter , afin qu’Antio-
3:: . chus l’y rrouvafl: pour donner iujer à ce fecond Ap-
fuivie. n’y pion d’inventer une telle fable.

ayant en .l’un!!! en l’autreque7ooudées: c: qui en fans apparence. puis que lalar-
gant de ces portes efioi: de go coudées. &qu’il filoit deux nous hommes
pourlufcrmer.

CHAPITRE V.
. Rafionjè à ce qu’oyfppt’an dit que le: fmtfermcnt

dans faire jumart de bien aux e’tranlgen, C9 par-
ticulièrement aux Grecs: que leur: m’x ne fiatpar
bonne: puis qu’il: fiant aflujettù: qu’il: n’ont point

tu de engrandr homme: qui excellent dans le: un:
5’ le: fennecs; 5’ qu’il le: èlnfine de ce qu’il: ne

mangent pomtdecbaz’rd: pogrom» 69’ Je ce qu’il ,

fi font circoncire.

A Ppion n’eft pas plus veritable lors qu’il allure fi

hardiment que nous jurons par le Dieu createur
duciel , dehmer, &de la tette de ne, faire jamais
de bien à aucuns étrangers , a: parriculierement
aux Grecs. Il devoit plûtofl dire aux Égyptiens,
’afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit

faire auparavant touchant ce ferment à en attri-
buer la caufe au relieuriment qu’avoient nos peres
de ce que les Égyptiens les avnient chafl’ez de leur
pais fans qu’ils leur en euflenr donné fujet , mais
feulement parce qu’ils tuoient tombez en des infin-
mitez corporelles. Quant aux Grecs, efiant beau.
coup plus éloignez d’eux par la diflrance des lieux
que par mûre maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. Aucontraire on enaveu
plufieurs embraIEr nos loix, dont les uns ont con-
titane à les obierver , 8c les autres les ont quittées
parce qu’ils les trouvoient trop lèverez. Mais y a-t-il
un feul de ceux-là qui puille dire qu’on l’ait obligea

faire quelque ferment? C’cli’a Appion a reveler ce

myfiere. ll doit en avoit la connoillance puis que
c’eil luy qui l’a inventé.

Voicy une choie qui fera encore mieux cannoi-
tre (on admirable jugement. Il dit qu’il paroill bien
que nos loix ne font pas jultes, ny noilrc culte en-
Vers Dieu tel qu’il devroit dire, vil qu’au lieu de

. commander nous femmes ailujettis à diverfes na-
tions a: maltraitez en plufieurs lieux , 8c que incline
nofire œpitale autrefois fi libre &fipuiflante efiaf.
fervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
cil la nation qui a p0 lourerait l’effort de leurs armes ,

&quel autre qu’Appion cit capable de parler dela
forte? Qui ne fçait que c’en un bonheurqnin’eil
preiqlie arrivé à aucun peuple de pouvoir le main-
tenir dans une confiante domination, 85 n’efire pas
contraints d’obéir après avoir commandé? Les E.
gyptiens (ont les feuls, fi ou les veut croire, qui n’ont p8: lut les Egyptiens , qu’il

P

CHAP. V.point éprouvé ce changement , acaule, diknt-ils,
que les Dieux chaflez des autres pais le (ont te fugiez’
dans le leur , 8: s’y (ont cachez en le transformant en

des animaux ; 8c que pour les en recompcnler ila’
les ont garantis de la iujettion des conquerans de
l’Afie 8e de l’Europe. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante 2 Ne (çait-on pas que de tout temps
ils n’dnt intelle’ libres, non pas mefme fous le
regne de airs propres Rois? que les Petits un: plu-
lieurs fois flicage leurs villes, ruiné leurs temples,
8: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
DieuX? je ne pretens pas neanmoins leur en faire
desreprochesôcimiter’ la folie d’Appion , qui lors
qu’ilatrempéla plume dans du fielôcdu venin pour
écrire contre nous, n’a pas confidere’ les malheurs
arriVez aux Atheniens 8: ami Lacedem’oniens , dont
les uns paiFmt fans contredit pour les plus vaillants,
8: les autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
je ne diray point aufli combien de Rois celebres par
leur icté, &Crelus entre autres, ont éprouvé l’in-.

con nce de la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle iorte cette puiiIËmte ville d’Athe-
nes, ce fuperbe temple d’Ephelc, 8c celuy de Delphes
ont cité reduits en cendre fans que perlonne l’ait re-
proché u’aux auteurs de ces dcplorables embraze-
mens. I n’y avoit qu’àppion qui full capable de
Former contre nous de lèrrrblablcs accuiations, fans
le (ouvenir de tant de maux que l’Egypte rapatrie a
endurez, parce que ce Sefoliris qu’ill’uppofe tauliè-

menravoir elle Roy d’Egypte, l’a (ans doute aveu-
glé. .Et je ne diray point aulIi combien de peuples
ont elle allèrvis à nos Rois David 8c Salomon.
Mais pour parler feulement des Égyptiens : efi-il
poilible qu’Appion ignore ce que tout le monde
lçait , qu’ils ont cité afliijetti’s aux Perfes , aux autres

dominateurs de l’Afie, «Seaux Macedoniens qui les

ont traitez comme des eiclavcs? Nous fommesau-
contraire demeurez libres , a; avons durant fix-vingt
ans eu les villes voifines fous nome puifliuce juil
ques à Pompée le Gand : 8c les Romains ayant
domté les autres Rois nos auteures ont die les feuls
qu’ils ont traitez comme amis 8: comme alliez, a
caufe de leur valeur 8c de leur fidelité.’

Appion dit aufli que nous n’avons point parmy’
nous de ces grands hommes ui ont excellé dans les
artsôclesfciences, tels que Pour Socrate, Cleante,
de autres, au nombre defquels on ne peut trop ad;
mirer qu’il ait la vanité de (e mettre , 8c de dite
qu’Alexandrie cit heureulè d’avoir un cito en tel
que luy. Il faloit ueanmoins que voulant pal et pour
un hommefi confidemble il rendilicc témoignage
de luy-mefme , puis qii’eflanr connu de tout le mon-
de pour un méchant, 8e aulÏi corrompu dans [es
mœurs qu’extr’avagant dans [es dilcours , on doit

plaindre Alexandrie fi elle a: vante d’avoir un tel
citoyen. Quant aux hommes de noiire nation qui
ont excellé dans les artsôc dans les fciences on ne
fçauroitlire nos anciennes biliaires (ans connoiflre
qu’elle en aporre’ qui n’ont point elle inferieurs au:

Grecs;
Les autres reproches de ce ridicule auteur font [i

me’prifables, puisqu’ils retombent (ut luy-menue

fixoit peut-cure plus a
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propos de n’y point répondre. Il fe plaint de ce que

fictifiant des animaux nous ne,voulons point man-
ger de la chair de pourceau , 8c fi: moque de nofire
circoncifion. Aquoy je répons, que quant a tuer
des animaux cela nous cit commun avec tous les au-
tres peuples: 8c ne pour cquui cf! de nos flonfl-
ces, l’averfron qu il en témoigne fait afl’ez connoi-

tre qu’il eftEgyptien. Car les Grecs 84 les Macedo.
miens n’ont garde d’y trouver a redire puis qu’ils of-

’ Un he- frent àleurs Dieux des ’hecarombes, 8c mangent
b’ avec leurs preltres lachair des befies facrifiées, fans

orifice de qu’il y ait füjet de craindre que cela dépeuple la
terre de ces efpeces d’animaux comme Appion té-
moigne de l’apptehender ; au lieu que il tous les
autres ’is fe conformoient aux coutumes de ce.
luy d’on il a tiré fa naiflance, il ne refteroit bien-
tofi plus d’hommes au monde , tant il feroit rempli
de ces cruels animaux que les Égyptiens Ireverent
comme des Divinitez . 8: qu’ils nourriffent avec
tant de foin.

Que fi on luy demande qui font ceux de tous les
E priens qu’il croit efire les plus figes 8: les plus
te ’gieux, il répondra fans doute que ce font les
preitres , puis qu’il a dit que ce tu: a eux que les pre-
miers Rois d’Egvpte ordonnerent de reverer les
Dieux 8c de faire une profeflion particuliere de fa-
gefiè. Or rousces preütes fe font circoncire, s’ab-.
fiiennent de manger de la chair de pourceau , 8e nuls
autres des Égyptiens ne fierifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
u’en nous calomniant pour favorifer les Égyptiens

il ne s’eft point apperceu que c’efl fur eux-mê-
mes que tombent les reproches qu’il nous fait , puis

u’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-
damne , mais ont appris aux autres peu les a le Faire
circoncire, comme Herodote le témotgne. Après
cela s’étonnera- t- on qu’Appion n’ayant point

craint de parler fi outrageufement contre les loix
de (on pais il en a efié puni commeille méritoit;
lors que n’ayant pû éviter de le faire circoncire,
fi playe s’en: tellement envenimée qu’il a rendu
l’ame avec des douleurs infupportables, pour faire
connoiftre à tout le monde avec quelle picté 6e uel
refpeét on doit obferver les loix qu’on efl oblige de
fuivreôene point reprendre celles des autres. Telle
a efié la fin d’Appion pour avoir fait tout le con-
traire : a: ce devroit eftrc aqui la fin de ce livre que
je n’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre.

CHAPITRE V1.
R ’on nice uesz’ ne, A ollanimlllolon, a

(grègues Zutreilomt zanni: Moïfè. h fait
vair combien cet admirable Legtflamtr a mpaflè’
tout le: autres, (9’ que nulle: loix n’ont jamais efle’

fi [21mm n] fi relogieujêment oêfme’e: que celle:
qu’il a (mélier.

M Ais parce que Lyfimaque , Apollonius Mo-
lon, 8e quelques autres ont par ignorance 8c

par malice voulu faire croire que Moife nof’tre Le-
giilateur n’efloit qu’un fedufkeur 8c un enchanteur ,
8c que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

finirons: a APPlON.
méchant a: de dangereux , je me croy obligé de faire

voir quelle cil noftre conduite en general , 8e noftre
maniere de vivre en articulier; a: j’efpere que l’on
connoiflra qu’il ne ii: peut rien ajourer a l’excellen-

ce de nos loix , tant pour ce qui regarde la picté,
que la foeieté civile, lacharité , la juflice, la patience
dans les maux , 8c le mépris de la mort. Je prie ceux
qui le liront de ne le laifI’et pas prevenir par un defir
d’y trouver ’a redire: a: cette demande efi d’autant
plus raifonnable que mon delfein n’efl pas de m’é-

tendre fur les louanges de noftre nation, maisfeu-
lement de la juliifier des chofes dont onl’accufe fi
faufiement.

Ce n’efi pas par un difcours continu comme ce-
luy d’Appion que Molon parle contre nous: il a ré-
pandu les calomnies en divers endroits de fon ou-
vrage. Tantoft il nous traite d’athées 8c ennemis
.de tous les hommes , tantofi il nous r roche noflre
timidité, 86 tantofi il nous accufe d’ef eaudacicux.
Il dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares , 8: qu’aiufi l’on ne doit s’étonner que
nous n’ayons rien inventé d’urile a mie. Rien n’eft

plus Facile que de le confondre de tant d’impoftu-
[csaPlÜS qu’il n’y a qu’a lire nos loix pour conuoiflre

qu’elles commandent Te contraire de ce qu’il blâme ,

ô: que chacun fçait que nous les obfervons tres-reli-
gieufement. Œe fi pour jufiifier la pureté de nos
ceremonies je fuis contraint de parler de celles des
autres nations, il s’en Faut prendre a ceux qui S’Ci;

forcent de faire croire que les nofites leur font beau-
coup inferieures.

Tout ce que cet auteur 8c les autres difent contre
nous fe reduit à deux points: L’un que nos loix ne
font pas bonnes, dont le (en! abr é que j’en rap-
porteray’ fera voir le contraire: 8c ’aurre que nous
ne les o fervons pas. Pour répondre a ces objections
Il Faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. Je
dis donc que ceux qui par leur amour pour le bien
public ont établi des loix pour le reglement des
mœurs (ont beaucou plus efiimables que ceux qui
vivent fans ordre 8c fans difci line. Ainfi chacun
doit fc conformer à eux fans a coter de faire de nou-
velles loix par la vanité de palier pour inventeurs 8c
non as pour imitateurs. Le devoir d’un Legiflatcur
con ifieà u’ordonner rien qui ne foit fi juf’te que l’u-

fitge en fiait utileaceux qui le pratiquent: Et le de-
voir des peuples confif’te à ne s’en d rtir jamais ny

dans leur bonne ny dans leur mauvai e fortune.
Or je dis que nof’tre Legiflateur precede en anti-

quité Licurgue , Solon , Zaleucus de Lôcres , 8: tous
les autres tant anciens ne modernes que les Grecs
vantent fi fort, arque e nom de loix n’eftoit. pas
autrefois feulement connu parrny eux , comme il
paroifl parce qu’Homere n’en a point ufé. Les peu-

ples efloient gouvernez par certaines maximes 85
quelques ordres des Rois dont on ufoit félon les ren-
contres fans qu’ilyen eufl rien d’écrit. Maisnoflre

Legiflateur , que ceux mefme qui parlent contre
nous ne peuvent defivouer élire fies-ancien, a Fait
voir qu’il efioit un admirable conduâeur de toutun
grand peuple, puis qu’après luy avoir donné d’ex-

cellentes loix il lu a perfuadé de les recevoitôcde
les obfçtver invio blement. Voyons par la gran-

v . dent
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deur de fes aôiious quel il aefté. Nos ancelires qui

. s’elloient extrememenr multipliez dans l’Egypte
gemmant fous le joug d’une infùpporrable fiervitu-
de, ilne leur fervit pas feulement de chef pour en
fortir 8: les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promife; mais il les garantit fou extrême
prudence d’infinis perils. Il leur la ut piller des de-
lcrts fans eauôcfoûteuir divers combats ur defen-
dre leurs femmes ,t leurs enfans , 8c leur bien. Ils l’é-

prouverent dans tant de difficultez un excellent ca-
pitaine , un tresfage conduéleur, 8c un proteélzeut
Incomparable. Quoy qu’il perfùadafl tout ce qu’il

vouloit a cette ude multitude 8c qu’elle luy full
extremement foïâiifi: , il ne fut jamais tenté du tlcllt

de dominer: mais dans le temps que les autres af-
feôtent la rannie 8: lâchent labride au peuple pour
vivre dans e defordre; au lieu d’abufer de fou autori-
té ilne penfa qu’a marcher dans la crainte de Dieu ,
3:13 exciter ce peuple’aembraller la picté 8e la ju-

’ce , qu’à l’y fortifier par fon exemple , 8c qu’à aller-

mir fon répos. Une conduite fi (aime 8c tant de gran-
des aé’tions ne donnent-elles pas lùjet de croire que
Dieu ciroit l’orade qu’il oonfultoit , 8c qu’eilant

gerfuadé qu’il devoir en toutes chofesfeconformer
c1 volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi: pourinfpi-

ter ce mefme fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’efiant fi capable d’empefihe’r les

hommes de tomber dans le poché que la créance
qu’ils ont queDieu a les yeux ouverts fur toutes
leurs alitions! Voila quel aellé nollre Legiflateur,
&non unfeduâteur tel que ces auteurs le repre-
fentent; mais [Emblable àMinos,’ a à ces autres

illateurs dont les Grecs feglorifient. Car Minos
di oit qu’il avoir receu fes loix d’Apollon dont il
avoit confirlté l’oracle à Delphes ; de les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez , foit qu’ils le creuf-

fent en effet , ou qu’ils voululfent le perfuader au
peuple. Mais il cil: facile de ju er par la comparaifon
de ces loix lefipelles font les p us l’aimes , a; qui font

ceux de ces Legillateurs qui ont en une connoillance
plus particuliere de Dieu. C’ell: donc ce qu’il faut

maintenant exammer.
Les diverfes nations qui (ont dans le monde fc

conduifent en des manieres diiferentes. Les unes em-
brallent la Monarchie: les autres l’Ariilocratie; 8c
les autres la Democrntie. Mais noilre divin legifla-
teur n’a établir aucune de ces fortes de outreme-
ment. Celuy qu’il a choifi a elle une repubquue à qui
l’on peut donner le nom de Theocratie, puis qu’il l’a

renduë’entierementdependante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous
les biens 8: qui pourvoit aux beibins generalemcnt
detousles hommes; que nous n’avons recours u’a
luy dans nos afiliâions, 8c que nous femmes perma-
dez que noir feulement toutes nos a&ionsluy font
connues, mais qu’il penetrë nos penfées.

Les autres Legiflateurs ont bien enfeignc’ qu’il y a

un Dieu qui en: un Monarque tout trillant: mais
ils meflent aeette verite’ diverfes labiés, en recon-
noillant d’autres Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prietes 8c de connoillre leurs befoins,
leurs pcniëes, 8c leurs a&ions. Moifeaucontraire
declare qu’il n’y a qu’un fcul Dieu parfaitement
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bonôc toûjours relia nous écouter, incréé, ster-

nel,immorrel, immuable, qui furpallè infiniment
en beauté tontes les creatures, qui ne nous cil con-
nu que par la puiflànce, 8c dont l’eflèncenousefl
inconnue. Les plus fages 86 les plus fçavans des Grecs
pareillênr avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainfi
que je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarque .

ce’qui rejettoit la luralité des Dieux , 6c d’une ma-

niere convenable a fafupréme majellé et; le nom-
mant un principe fans rincipe 8: élevé au delfus de
toutes chofes. Car Pit gore, Anaxagore , Platon
&autres Stdiciens, 6c prefque toutes les autres fe-
6les on eu cette créance de Dieu: mais ils n’qnt ofé

laprofeller ouvertement a caufè des fuperflitions
dont le euple efioit prevenu. Noflre Legillateur a
el’lé le cul dont les aérions a les aroles ont ellé
conformes. Il n’a pas feulement in mit ceux de ion
temps de ces (aimes veritez: il a fait que leurs dei:
cendans en ontconfervé religieuferncnr lacre’ance,
8c que rien n’a eilé capable de les ébranler dans leur
foy, parce qu’il n’a point établi de loix quine fuf-
fent utiles à ceux qui les ont receu’e’s, 8c que ne fe

contentant pas de leur faire connoiltre l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a ap ris qu’une partie

e fou culte coufiile ’a pratiquer es vertus, telles
que font la jullice, la force, la temperance, de à
vivre dans une étroite union , les uns avec les autres.
Ainfi il ne leurn rien ordonné qui ne fe refereà Dieu
&qui ne tendeàune veritable picté. Il lesa intitula
de tout ce qui regardelareligion 8: les mœurs, &a
joint la pratiqueala Theorie ; au lieu que les autres
Legillateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus a prouvé ont quitté l’autre. Les

Lucedemonicns Be es Candiots ne fe fervoient point
de paroles, mais feulement d’exemples: de les A-
theniens 8c prefque tous les autres Grecs fe conten-
toient de faire des loix& de donner des prece tes,
fànsfe mettre en peine de les faire pratiquer. bibine
chillateur auéontraire ne fepare jamais ces deux
chofeS. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à former

les mœurs, mais a urveu atout par les loix qu’il
a données. Il a reg é jufques aux moindres chofes.
dont il nous cil permis de manger, "de avec qui nous
les pouvons manger. Il en a ufé de la mefine forte
en ce qui regarde les ouvrages , le travail, 8c le repos ,
afin que vivant fous la loy comme fous un pere de
famille ou fous un mailire, nous ne puiliîons faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcufablesfi
nous manquions à obferver ces faintes loix il ne s’efl

contenté de,nous obli et a les entendre lire une
ois, deux fois, ou dive èsfois; mais il nousaor-

donné de nous abfienir dans l’un des jours de la fe-
mainc de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans difhaélion a les entendre, &melineà les
apprendre: ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja-
mais fait. Aulii voir-on parmi les autres nations que
la plulpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prchue p
endettement, 8c ne connoill’ent qu’ils ont manqué

Fine lors qu’on les en avertit: ce qui fait que les per-
ormes les plus élevées en di nité tiennent auprès

d’eux des gens qui font profefliân d’en avoir une par.

ticuliere intelligence: au lieu que fi l’on interro e

Ppp a que-



                                                                     

720 litrons:quelqu’un de nous fur ce fujet , on le trouvera fi in-
firuit de nos loix que fou propre nom ne luy pas

lus connu. Nous les apprenons tous dés nofire en-
fance: nous les’gravons dans mitre efprir , y contre-
venons ainfi plus rarement, 8c ne pouvons y con-
trevenir fans eulouffrirlapunition. Cette conneri-
fance produit aufli parmi nous une admirable con-
formité , ce que rien n’el’t fi capable dela faire
naillre 8c ’entretenir que d’avoir les mefmcs fenu-
mens de la grandeur de Dieu , 8c d’eilre élevez
une mefme maniere de vivre 8c dans les mefmes
coûtumes: car on n’entend point parmi nous par-
ler diverfement de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples, non feulement entre les perfonnes
du commun ni difent chacun au hazard ce qui leur
vient dans l’e’lprit , mais entre les philofophes. Car
les uns veulent faire croire qu’il n’y apoint de Dieu:

D’autres foûtiennent que (a provi ence ne veille pas
fin les hommes , n ne met entre eux nulle differen-
ce , 8:: que toutesc ofes leur font communes.- Nous
croyons auconttaire que Dieu voit tout ce qui fe paf-
fi: dans le monde. Nos femmes 8: nos ferviteurs en
(ont perfiradez comme nous: on peut apprendre
de leur bouche les regles de la conduite de nolire
vie, de que toutes nos aâions doivent avoirpour
objet de plaireà Dieu.

Quant a ce que l’on nous reproche comme un
grand defaut de ne nous point étudier a inventer des
chofes nouvelles , foit dans les arts , ou dans le langa-
ge , au lieu ne les autres peuples meritent beaucoup
de louange ’y apporter de continuels changemens ,
nous attnbuous aucontraire à vertu a: à prudence de
demeurer conlhmrnent dans l’obfirrvatiou des loix,
de des coutumes de nos anceflres, parce que c’efi
une preuve qu’elles ont cité arfaitement bien éta-

blies, puis qu’il n’y a que ce es n’ont pascet
avantage que l’on loit obligé de nger lors que
l’experience fait connoillre le befoin d’en corriger

les defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne foit Dieu qui nous a donné ces loix par l’entre-
mife de Mo’ife, unions-nous fins impieté ne nous

pas efibrcer de Il; obferver tresreligienfement! 8c
quelle conduite peut dire plus julle , plus excellente
8c plus l’aime que celle dont ce fouvetain Monarque
de ’univers cit l’auteur, que cette conduite admira-
ble qui attribue à tous les Sacrificatenrs en commun
l’adminillration des chofes faintes , ce au Grand Sa-
crificatcur l’autorité fur les autres pour s’acquitter

tous avec tant de deliuterelfement 8c de pureté d’un
fi divin minillere, qu’ils méprifent les richeflès a:
s’élevent par leur vertu au delfus dèsaffeétions qui

corrompent l’efprit des hommes. Ce font eux ui
veillent avec un foin continuel à faire obferver lacloy
86 à maintenir la difcipline : ils font juges des diffe-
rends 8c ordonnent de La ptmition des coupables.
Quelle forme de ouvernementpeut donc dire plus
parfaite que la no e , 8e quels plus grands honneurs
peut-on rendre ’a Dieu , purs que nous fommes toil-
jours preparez à nous acquitter du culte que nous luy
devons ; que nos Sacrificateurs font érablis pour veil-
ler fans celle à ce qu’il ne fe falie rien qui y foit con-

traire, ôc que routes choies ne font pas mieux re-
gle’cs le jour d’une fefle folemuelle qu’elles le font

ApAPPION.
majeurs parmi nous a A peine les autres nations ob-
fervent durant uclques jours leurs ceremonies à qui
elles donnent e nom de myileres: 8: nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec joye toutes les noflres.

CHAPITRE VIL
Suite du chapitreprecedent où il cf)1 rafliparle’dnfèn-

timenrqmlnfmfimtdelagrmdmdeDin, a
de ce qu’il: on: fiagfert pour ne manquerà
fabfermtion de leur: loix.

E Ntre les autres préceptes de nollre re’ ’on 8c
qu’aucun de nous n’ignore , elle nouso ’ e de

croire que Dieu comprend tout en loy; qu’il ne man-
que rien ’a la perfeélion ny à à felicite’; qu’il fuflit à

luy-ruche 8c a toutes les creaturcs ; qu’il cil: le
commencement , le milieu, 86 la En de toutes cho-
fes; qu’il opere dans toutes nos actions a: nos bon-
nes œuvres ; que rien n’ell f1 vifible que fa puiflan-

ce, maisque fa forme 8e fa anduir font incom-
prehenfibles ; que tout ce qu” y a de plus riche 8c de
plus excellent dans le monde ei’t incapable de le re-
prefenter , de méprifible en comparailon de fi gloi-
re; ne non feulement nos yeux ne peuvent rien voir
qui uy reffemble, mais que nollre efprir ne peut rien
sim inerqui ena roche, 8e que nous ne le con-
no’ ons que par es œuvres lorsquenous confide-
rons la lumiere , le ciel , le lbleil , la lune , la terre , la
mer , les fleuves , les animaux , 8: les lames qui
font des ouvrages de fes mains , fans qu’il) ait eu be-
foin pour les créer n de travailler ny d’ellre M6
de qui que ce foit, Il feule volonté ayant fullipour
leur donner l’eilre dans le moment qu’il l’a voulu.
C’efi donc lu que tous les hommes font obligez d’a-

dorer 8e de ervir, en pratiquant lavertu qui cit le
feul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 8e qu’un monde qui

[ont communs ’a tous les hommes, nous n’avons
aufli qu’un Temple: 8e cette conformité luy cita-
greable. C’ell dans ce Temple ne nos Sadificateurs
adorent fon éternelle majeflé. eluy qui tient entre
eux le premier rang luy office avant tous les autres
des fâcrifices, veille àl’obfervation de fesloix, pu-
nir ceux qui font convaincus de les avoir violées , ju-
ge des diifercnds , 8c quiconque luy defobe’it eit
chailié comme s’ilavoit defobei à Dieu-mefme.

Ce que nous mangeons la chairdes hollies que
nous immolons n’ell: pas pour faire bonne chereôe

nous enyvrer: ce ui attireroit fur nous la colere de
Dieu qui aime la lb rieté 8e la rem rance.

Nous commençons dansnos crifices par prier
pour le bien general du monde , 8e enfaîte pour
nous-mefmes comme faifant une partie de ce tout 8e
(cachant que rien ne plaifl: davantagea Dieu que ce
lien d’une alfeâion mutuelle qui nous unit tous en-

lemble. . - ILes vœux 8c les lpriera que nous luy offions
n’ont pas pour but e luy demander du bien: il en
fait V0 onrairement axons, 8c la terre cil pleine de
fes bienfaits : mais c’ell pour le fupplier de nous faire
la grace d’en bien ufer.

Avant
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l Avant que d’offrir des facrifices la loy nous oblige

de nous, purifier en nous prarant pour quelques
jours de la cornp nie de nos femmes, 8c en obfer-
vant d’autres cho qui feroient trop longuesarap-

rter.
C’eil ainfi que Mo’ile nous a ordonné de vivre

ut nous rendre agreables àDieu qui cil: luy-mef-
me noll:re loy. Et quant à ce qui regarde le mariage ,
ilnous cil d’en ufer ur avoir des enfants:

’ maistout commerce qui vio e les loix de la nature
nous cil: defendu fur peine de mom .

La loy veut aulii que dans le mariage noilIe in-
tention loir fi pure que nous n’y confiderions point
le bien , 8e que bien loin d’enlever des femmes , nous

n’ufions pas du moindre artifice pour leur
der de nous épouièr. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner , 8c avec le confentement des ens. La
femme doit élire afiujertie en toutes c oies a fon
mary , quoy qu’elle foit plus vertueufe que luy , par.
ceque Dieu luy adonné ce pouvoir lut elle; mais il

mura- ne doit pas en abufer. Lafemme ne doit avoir con-
gfâ’a’e. noiflance ne de fon mary, 8c fi elle y manque elle

nebmd cil irremi tblement punie de mort. La loy defend
aufii fin ine de la vie de faire violence’auue fille
par," en promife a un autre , de. commettre adultere avec
fifi? une femme mariée , de avec celle qui nourrit des
me aequi enfans, 8e détend aux femmes furlamefine peine
3m de flip rimer les enfans qu’elles mettent alimonde ,

oude esfaire mourir dans leur fein, parce que c’eil
ruer une ame en étoufi’ant un corps , 8c diminuer le

nombre des hommes.
Pour peu que l’on (oit tombé dans quelque im-

pureté on ne [catiroit offrir le lacrifice: «Scies fem-
mes font mefine obligées de felaver aprés avoireu
la compagnie de leurs matis a caufe de la communi-
cation que l’ame a avec le corps. l ,
I La loy ne permet au mefme dans les jours que

l’on folemnife la mil ce des enfans de faire des
fellins, depeurde donner fujetàs’enLvrer , 8: afin
de leur apprendre dés lors a dire fo res. Elle veut
qu’on les infiruilè de bonne heure dansleslettresôc
lacohnoillance de nos loix, 6e qu’on leur apprenne
les grandes aérions de nos prédeeefleurs afinde les
animer a les imiter , 8c leur oller tout pretexte de fail-

lit par ignorance. VLa lagelfe de cette loy fi fainte a pourveu juf nes
aux funerailles des morts: elle en r’ctr’ànc’hela -

ptuofité , comme aulli celle des lepulchres : elle
ordonne aux domelliques de prendre foin des obfe.

nes de leurs maiflres , avec ordre de il: purifier aprés
s dire ainfi approchez de ces corps morts , 8: permet
aux pareils des défunts de les pleurer 8c de les plain-
dre . parce que c’en: un devoir de picté que l’on ne

toit avec juliice refluera la nature.
Qlefiquelqu’unacommis un meurtre , foit vo-

lontairernent , oulansdeliein, lamefineloy en or-
donne la punition. A

.Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneur ’a (on pere 8e à a mere 5 veut que ceux ui

ymanquent foient lapidez, 8c que les jeunes refile
ôtent leurs anciens , parce que rien n’eil: fi ancien

que Dieu. Elle veut un que les amis vivent

enfemble avec une entiere ouverture de cœur,
parce u’il ne peut y avoir d’amitié où il n’y a

point e confiance. ,Mais s’il arrive que leur a.-
mitié fe rompe , elle leur defend expreflément
de reveler les fecrets qu’ils selloient confiez’ lors
qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoit des pre;
[ens elle le condamne a mourir , parce qu’il a foulé
aux pieds la juilice.

Elle traite comme coupables ceux ni pbuvant
mille: leur prochain ne le font pas: de end de rien
prendre de ce qui cil à autruy , 86 de prei’ter il ufure.

La la elle qui reluit dans toutes ces loix 8c autres
femblab es conferve l’union entre nous: 84 je croy
aulii devoir ra porter avec quelle prudence noflre
excellent teur nous ordonne de nous condui-
re envers les étrangers , afin de faire connoiilre qu’il
ne fe peut rien ajoûter à la conduite pour nous em-

cher de nous relafcher dans l’obfervation de nos

oix par noflre communication avec eux, ou de
manquer à la charité en 1eur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veuillent les ernbrafler nous les re-
cevionsàbras ouverts; parce que l’union entre les
hommes ne confii’te pas tant ’a ellre d’une mefme

nation qu’à (è rencontrer dans les mefines lentimens

8c la mefme maniere de vivre.- Et quant à ceux de
ces étrangers que ne font que palier il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coûtumes ;
mais veut que nous nous comentions de les affilier
de ce qui leur cil ncceflaite. Aquoy ilajoûte qu’il
ne faut refiifirr à perfonue le feu, l’eau, lauourri-
ture , la lepulture , 8: la connoiflance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend julques aux enne4

mis: car il nous defend de mettre e feu dans leur
pais, de couper leurs arbres fruitiers, ded üil;
ler ceux ui font tuez dans le combat, 6c der ami;
ter les pri onniers, particulierement les femmes; .

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité
8e la douceur qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irrarfonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ulàge legitime ,
nous defend de tuer ceux qui elianr domellziques
naillènt dedans nos maifons, 8: de faire mourir
les petits avec les meres de ceux qlu’il nouseilzper-
mis de manger. Il veut aulii que ’on épargne les
befles qui nous font ennemies a 8c defend de tuer cel-
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y arien de tout ce ui peut
nous rendre bonsàquoy la figelfe nes’étende: &il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes ’ ’nes quien plufteurs’eas ne fontpas

moindres que a mort. Il y condamne.oeluy qui
commet un adultere , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une performe de fan mefine ièxe dans un cri-
me qui fait honte a la nature , fans aucune exception
foit qu’il fait libre ou elclave.

Ila aufii établi des’peines contre ceux qui ven-
dent à faux poids 8c a faulfemefùre, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit; 8e
ces peines font beaucoup plus grandes que parmi les

autres nations. .L Quant ’a ceux qui commettent quelque im ieté
pâmas Dieu, ou qui olfenient leurs peres &- lents

- P99 a mues,
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nacres, on les fait mourir aufli-toll. Mais ceux qui
obfervent religieufimient toutes ces loix reçowent

our recompence de leur vertu non pas de l’or ,. de
l’argent, ou des couronnes enrichies de ierreries,
mais ce qui cil: incomparablement plus ’mable le
rémoi nage de leur propre confcience, &le bon-
heur ellre aimez de Dieu , qui confirme ce que
Mo’ife fou ferviteur a prédit ne pouvoir man uet
d’arriver, &affermit tellement leur foy qu’ilssex-

pofent avec joye à la mort pour la defenceude ’ces
laintes loix , avec une ferme efperance de jouir d un

bonheur éternel dans une autre vie. l
Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire fi

chacun ne fçavoit que plufieurs de nollre nation qnt
loulfert dans tant de rencontres avec un courage m-
vincible toutes fortes de tourmens , 8: melme la
mort plûtofl: que de proférer la moindre parole con-
tre nollre loy. Mais quand ce ne fieroit pas une chofe
connu’e’ de tout le monde , 8c que l’on n’eull jamais

entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

auroitleu dans une’ hilloire, ou veu dans unpa’is
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fimtimens fi religieux our Dieu , 8c qui obferveroit
depuis tant de fiecles e telles loix fins s’en ellre ja-
mais départi; pourroit-il n’en ellre point touché
d’admiration? 8c ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en fon
pais des ehan emens dans la religion de dans les
mœurs a Ne çait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des republiques ont ellé traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofé des chofes dontlapratique
cil impofiiblei Car fans parler des philofophes de
cette nation qui ont écrit farce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme furpallant tous les au-
tres par la pureté de fes mœurs , par fou eloquence ,
8c: ar la force de lès raifonnemens: n’at-ilpaselle’

’ é , mefme dans des cornedies , lpar ceux qui fol]-

tenoient que ce qu’il avoit écrit de politi ue ne fie
pouvoit pratiquer 2 Néanmoins fi l’on con idere fes
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui fe
rapportent aux colitumes des autres peuples: 8c luy-
me "ne confelle qu’a caufe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrire tout ce u’il connoilloit de la gran-

’ deurôcde la gloire de Dieu, parce qu’il ne l’auroit

E0 faire fansperil. Mais plufieurs fe moquent de ces
ix propolêes par Platon comme citant nouvelles

8e laites a laifir, 8c elflment tellement celles de Li-
q e qu ils croyent les Laçedemoniens heureux de

les obferver depuis fi long-temps. C’ell: doue par leur

propre témOignagc une marque de vertu de conti-
nuer dans la ratique des mefmeshloix : 8c s’ils admi-

. rent en cela es Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le’peu de
cmps que ce peu le a continué à les obferver aVec »
péris de deux mil e ans qu’il y a ne nous obfervons

nomes? Aquoyl’onn ut ajo ter qu’ils ne lesont,
gardées que lors qu’ils ut demeurez’libtes,- &les
ont’prefque toutes abandonnées quand ils ont elle’

abandonnez de la fortune. ’ Mais nous au contraire,
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutcz danslesî
diverslchangemens des dominateurs de l’Afie , 8c
quoy qu’accablez de maux. nousne nous en fommes

Ripostes A Appion.
jamais d tris , lins que l’on nous puill’e aceufer d’a-’

voir con ideré en cela noltre repos 8c nollzre plaifir ,

de quoy ne les travaux que Ion nous a impofez
ayentellé aucoup plus grands que ceux des Lace-
dernoniens: a: on ne les cm layoit qu’a travailler
alarme a: à divetfes fortes e meltiers, 8c ils de-
meuroientà-leur aile dans les villes bien nourrisôc
bien vellus, finis que l’on demandall autre chofe
d’eux finon d’aller à la guerre contre les ennem’w

de ceux qui les avoient allùjettis. Sur quoy je ne
m’arrelhe in: à remarquer qu’ils [ne font pas des

meurez fi elles comme leurs loix les y obligeoient ,
plufieurs ellant allez en armes le rendre à leurs enne-
mis. Peut-on dire la même chofe de nous a Je ne fçay
que deux ou trois petfonnes qui ayent renoncé à nos
loix par l’appreheiafion de la mort: Je ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans la guerre a: qu’il
cil facile de fupporter ; mais une mort fi cruelle que
l’on expire dans les tourmens , 8c qui eft fi horrible
que je ne fçaurois croire que ce foit par un mouve-
ment de haine que ceux àqui nous nous flammes
trouvez allujettis l’ayent fait foulfrir à plufieurs de
nollre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont ellé
pouffez que pour voir s’il fetrouveroit des hommes
fi attachezàlobfervation de leurs loix , qu’ils con-
fideralient comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe quiy

full contraire. -Il n’y a neanmoins fujet d’admirer que nuls
autres peup es ne s’expofent fi courageufemenr que

nous à lamort la defenfe de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe refoudre d’obferver Enlement
des chofes qui nous paroill’ent legeres, telles que font

la fimplicité dans le boire , le m et , 84 les habits ,
la continence , 8c l’obfervation du jour du Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors
fqu’ils mettent en fuite leurs ennemisils pourroient
e refondre à pratiquer cette abllinenoe de certaines

viandes que la loy ordonne : mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obeiliance à rios loix avec mefer-

metâ invincible. lueI. ima ne, Moon, &cesautres oflnfies’
qui n’écriii’efnt q’iie des calomnies a: abnfent jeu.

nellè , celfent donc de nousvouloir faire palier pour
les plus méchans de tous les-hommes.

CHAPITRE VIII.
Q5: rien n’ai? plus ridicule ne cette phadh’te’d:

Tierce de? msmjfihorri lequeler exsuderiez]:
demeurent mord que «annualisât Diviniœz.
que»: capables. [La lapoit", brouteurs, Ü les
excellent artifims ont principalement souahéli! à
(tablai cette fauflè 004m: dantfeffrit despegple: ;
mais que lupin: figes d’entrcIup ilofipber ne [4-
vomit-p45.

- E ne veux astexaminerquelles on: les loi-x des
autres peup es: Nous nous contentons d’obfcr.

ver les mitres fans blafmer celles d’autruy, &nous
ne ficus-moquons pas mefme ny ne donnons
point de malédictions a. ceux que ces nations con.
’fiderent comme des Dieux, parce que nollre Le.
gillateur nous l’a defendu ’a caufi: du refiieü deu

a tout
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à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fgaurois ne int rependre aux choies dont ou
nous accufc lioit-autrement, quoy qu’il (emble que
cet écrit ne (oit pas neceflaire pour les refuter , puis

u’elles l’ont déja cité par tant d’autres. Car qui

Font ceux des plus eitimez d’entre les Grecsacaufe
de leur ligefle qui n’ayent pas repris les poëtes les

plus celebres 8: particulierement les Legiflateurs
’avoir fait croire aux peuples cette luralité de

Dieux nais les uns des autres en tant e manieres
diiïercntes, 8c qu’ils fanoient monteràtel nombre

que bon leur fembloit 6c leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns
fous la terre, aux autresdanslamer, &vouloient

ne les plus anciens fuflent enchaifnez dans les en-
?ers. Quanta ceux qu’ils diroient habiter le cielils
établifl’oientfur cuxun re de nom, maisuntyran
en effet, contre leque (flemme, fonfrere, &ià
fille ne’c de (on cerveau avoient confpiré pour le
chalièr de (on trône comme il en avoit Châlflë (on

pere. Ainfi ceux des Grecs qui [lupafloient les au-
tres en fagefle ne pouvoient ne fi: point m0 uer de
ces extravagances, 8e de ceque ceux quien pu-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns citoient jeunes , les autres dans la fleur
del’àge, 8c les autres vieux; qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeflîons 8c de meiliers , l’un for-

eton, l’autre tillèran, l’autre guerrier ui com-
ttoit contre les hommes , l’autre joueur de ,

l’autre qui prenoit plaint a tirer de l’arc , de que s in-

tereflant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, de en recevoient des
bleilures dont ils (importoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui cit encore plus horrible ilsat-
tribuent à ces pretendus Dieux 6c Déefl’es des a-
mours de des impudicitez dontileft ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez foient attables. Ilsvew
lent meiine que ce Dieu qu’ikreprefententiipuif-
faut 8c comme le maiilre de tous les autres, aprés
avoir abufé des femmes n’eut le pouvoir d’em-
Ëi’cher u’on ne les retinft pri onnieresôcqu’on ne

noya avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy
que leur mort luy fifi: répandre des larmes, parce
qu’il citoit contraint de ceder aux ordonnanCes du

cilin. Voilà certes des aôtions fort louables pour
des Dieux que de commettre avec tant d’impudcnœ
des adulteres dans le ciel qu’ils temoignoientenvier
ceux qui elloient fiarpris dans des trôlions (i infantes :
Et que ne pouvoient donc point Paire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter u’ils reveroient
comme leur Roy citoit (i tranfporte de cette brutale
paifion? Que diray-je aufli de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelques-uns de ces Dieux conduis
foient les troupeaux des hommesôclcs fervoientà
d’autres uiages pour en tirerïrecompence, se que
d’autres citoient renferrnezen priion comme des
criminels Se attachez avec des chaiines de fer a D’au-
tres n’ont point craint de repreiènter ces pretenduës

’Divinitez comme capables de crainte , de fureur ,
de trom rie , 8: de toutesles autres pafiions les plus
blaiinab et: 84 quoy-qu’en les reprefentant fi im-

parfaits ils ayent perfuadé aux peuples de leur ofliir
des fierifices, ils croyoient lesmrfiienfaifins, les
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autres malfailàns , 8: le conduifoient envers eux
comme ils fe feroient conduits envers les hommes:
car ils tafchoijent de [e les rendre favorables par des
prçfcns, dans la creance qu’autrement ils leur au-
rorent fait beaucoupde mal.

. Peut-on eilre (age a: ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonne’ les ef-

r1ts ar de fi grandes impietez , a: ne oint admirer
.fo ie de ceux qui ont elle fifimp esque des’cn

lanier perfuaderz Je n’en uis attribuer la caufe qu’à

Se C1116 les L iflateurs oient dans unefigrande
Ignorance de nature se de la grandeur de Dieu:
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con.
duite des republiques, ils permettoient aux poètes
de faire palièr pour des Dieux fujets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient, 8c aux ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement

des Republiques, 8c d’appuyer leurs feiitimens par
lautorité des Dieux étrangers. Les peintres 8c les
Ëulpteurs y ont aufli beaucoup contribué parmi les
Grecs. en reprefentant ces Divinitezielon leurca-
price, 8c articulierement ceux des plus cxcellens
de ces arti " qui cm loyoient pour ce fujetl’orôc
l’yvoire. Il arriva me ne ne l’on cella de reverer
les plus anciennes de ces . ivinitez pommadorer
de nouvelles : on rétabüt en leur honneur les anciens

Temples, 86 l’on en ballât de nouveaux filon que
l’inclination des hommeslesy portoit g au lien que
le culte deu au vray Dieu doit dire perpetuel 8c im-
muable.

Ou peut mettre Molon au nembre
de ces nife perdent par leur orgœuil dans
l’égarement de urs penlées. Mais les veritables
phrlofophes Grecs n’ont pas ignoré qeque j’ay dit
de l’elfence 8c de la nature de Dieu. Ils en font d’ac-

cord avec nous , 8c a (ont mocquez de ces ridicules
fiâions. C’efl: pourquoy Platon n’admet point de
poëte dans a Republique , a: en exclud mefme Ho-
mere qu’il renvoye avec honneur couronné de lau-
rier de tout parfumé , de peut qu’il ne détruilè par les

fables l’o inion que l’on doit avoir de Dieu , de ne
luy ravins: la ’ loire qui lu cil deuë.’ Ce grand per-

fonnage a limité Moi e, en ordonnant expref-
(émeut aux dtoyens de la republique dont ila for-
mé l’i e d’apprendre avec un extréme foin les
loix qu’i leur donne, de craintequ’ilnes’ymefle
quelque chofe d’étrange: qui en corrompe la pureté
8c en empefche la durée.

Molon ne confidere aucune de ces taironsll nous
accufc hardiment de ce que nous ne recevons pas
cant ui (ont dans des opinions 8e dans une me;
niere e vivre entieremcnt oppofées aux nofircs ,
quqy que nous nefafiions rien en cela que les-Grecs
ne adent aulIi , 8e plus que nuls autres de ceux qui
panent entre eux pour les plus prudens. Caries La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 8c
defendoient à leurs citoyens de voyager, de peut
que leur commerce avec les autres peuples n’afibi-
blifi dans leur efprir la vigueur de leur dilcipliue. En
quoy l’on pourroit avec juflice les accufer d’eflre

trop (evercs, 8c nous devons palier ce me femhle
pour avoir plus de bonté 8: d’humanité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fujet d’envie: les loixôc

Ppp 4 les
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les coutumes des autres nations, nous ne faifpns
point de difficulté de recevoit ceux qui veulent s 1n-

firuire des nolires. .Mais fans parler davantage des LacedemOmens ,
Molon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens , qui auc0ntraire des Lacedemomens fe
glorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouverte
a tout le monde , 8e punill’ent de mort ceux qui
ofent dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui cil: porté par leurs loix..Ne fut-cc
pas pour cette raifon qu’ils firent mourrr Socrate?
Car avoit-il confpiré avec les ennemiscontrefapa-
trie, ou voulu profaner les templesz Son feu! en.
me eiloit d’avoir ufé d’un nouveau Entrent , du

furieufement ou par maniere de jeu qu’une Divmr-
té luy avoit revéle qu’il le devoit faire. On crort
qu’on l’accufa aufli d’avoir corrompu l’eiprit de la

jetmeffe en luy infpirant le mepris des loix &des
coûtumes de [on pais: 8e tout citoyen d’Athenes
qu’il el’toit , l’une de ces deux chofes , ou toutes deux

enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant ’a pren-

dre de la ci
Ces me es Atheniens ne condamnerent-ils pas

aufi’i a la mort An ore de Clommene, parce
qu’il croyoit que le f0 eil citoit un Dieu dont la for-
me citoit une pierre ronde 8c toute enflâmée qui
tournoit toujours) Ils promirent aufli un talentà
qui leur apporteroit la telle de Diagore Melien, pat-
ce qu’il citoit acculé de s’eih’e moqué de leurs m7-

fieres; 8e ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en full: «sa , à caule qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
t s’étonnera-ton qu’ils ayent traité ficruellement les

hommes quand on fçaura u’ils firent mourir une
preitrelle acculée de reverer es Dieux étrangers , 8e
qu’ils ordonnerent par un édit la meline peine con-

tre ceux qui entr endroient d’introduire une nou-
velle errance a flâna donc pas vifible qu’ils ne re-

connoilIEnt point pour Dieux ceux ne les autres
nations adorent, puis u’aurrement ’ n’auroient
pas voulu le priver du ecours qu’ils auroient pû at-
tendre d’eux a

Les Scytes mefme qui [ont fi cruels qu’ils n’ont

int de plus cgrimai plaifir que de répandre le lang
umain,8c ne ’ crent reflue en rien des belles les

plus farouches, ne lail ent pas d’ellre fi jaloux de
’obfervation de leurs myfteres qu’ils tuerent Ana-

charcis (i admiré des Grecs aœufe de (on extréme
flagelle , parce qu’à [on retour de la Grece il paroiil’oit

plein de refpeét pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit-on pas aufii que panny les Perfes plufieurs
ont fouifert de grands tourmens pour le mê-
me fujet: Or chacun fçait que Molon eilime ex.
tremement les loix des Perles , 8e admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fentimens touchant leurs
Dieux , 8c la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs temples. Mais il ne les
ellime pas feulement: illes imite en outrageant les
femmes des autres à: en mettant leurs enfans en pie-
ccs , qui (ont des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne les commettrions qu’en-
vers des animaux irraifonmbles.

A Appion.
CHAPITRE 1X.

Comôien l t: fin: obli ex. deprgf’erer leur: à"
tante: le: autres. Et que ’verrpeupler ne le: on: par
feulement mmfi’e: par leur: approbation, mais
ruinât.- ’

I L n]? a point en de puiilince quelque grande
que e ait cité, n autre confideration quelconque

qui ayent jamaisp nous faired’ ’ de l’obferva-
tion de nos loix. Le feul défit de les conferver 8c non
pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre

Œrcufemcnt de grandes guerres. Nous avons
l ert avec patience tous les autres maux: mais

quand on a voulu toucher aces (aimes loix nous
avons fait pour le: (bullenir des adirions de valeur
qui (Emblent aller au delà de nosforces, fins que
les extrémitez où nous nous femmes v’eu’s réduits

ayent p0 ralentir nollre ardeur 8c afoiblir une:
courage. Comment donc pourrions-nous preferer’
anus oix celles des autres peuples voyant u’elles
nonr pas cité obfervées par ceux mcfine qui esone
établies? Comment pourrions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens de leur d’humanité envers
les , 8; de’leur negligence touchant les ma-
nages? Comment pourrions-nous n’avoir en
horreurl’abomination des Elidicns , des The ’ ,
de d’autres peuples de la Grece nife glorifient de
commettre des (péchez qui font ontcalanature ,
qui les ont me ez parmy leurs loix, qui les ont
mefme attribuez àleurs Dieux, de qui lâchant la
bride a leurs brutales pallions ne font point de con-
fciencc d’époufcrleurs proprcslceursz QIe diray-je

des moyens que plufieuts de ces Legifiateurs dont
ils fe vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le chailimenr de leurs crimes, coordonnant pour
toute punition d’un adultere une amende pecuniai-
re, 8e qu’après avoir violé une vierge on en foit
quitte pour l’époulèrz Je n’aurois jamais fait fi je

voulois examiner particulierement toutes lacera.-
. (ions qu’ils donnent de renoncer a la vertu 8e al:

picté , de combien d’inventions plufieurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’ell: ce qui ne le voit point parmy nous : nous
obfervons inviolablement les aoûtes jufques a la
mort: c’cfi pour ne les vouloir abandonner que
nous tommes cintrez de nosv lesôed ’llez de
nos biens: de il nelètrouvera point dm, qui
quelque éloignez qu’ils foient de leur pais , de nel-

que rudes de redoutables que (bien: les Princes ous
la domination defquels ils vivent , falTent par crain.
te rien de contraire à leurs loix. (Ale fi c’eit la pure-
té de ces loix qui nous rend fi aifeé’tionnezà les con-

firrver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont

tres-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles font mauvaifes ,
de que ce n’ell que par opiniallreté que nous nous y

attachons: uel chailimcnt ne méritent point ceux
ni croyant’lcs leurs fi parfaites manquent a les ob-

erver.
Or comme une longue fuite de fredes cil la meil-

leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient les vertus de nollre admi.
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table chillateur, 8e qu’il ne fe peut rien ajoutera
la fai ntete’ des inllruétions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous lommes obligez de rendre à
Dieu. Il ne faut que fupputer lestemps pour connoi-
tre que Molle a precedé d’un tres-grand nombre
d’années tous les autres Legillateurs. C’ell donc de

nous ne font venues les loix que tant d’autres ont
emb ces: 8e quoy que les plus l’ages des Grecs ob-
fervent en apparence cellesdeleur pais, ils fuivent
en elfe: les nolh’es, ils ont les mefmes fentimens de

Dieu, &ils enleignent àvivre de la mefme forte.
Plulieurs autres peuples ont aulli dés long-temps

elle’ li touchez de nollre picté, que l’on ne voit point

de villes Grecques ny prefique de Barbares oul’on
ne celle de travailler le feptiémc jour , oùl’on n’al-

lume des lampes , de oùl on ne celebre des jcufnes.
Plulieurs meline s’ablh’ennent comme nous de man-

ger de certaines viandes, 8e talchent d’imiter l’u-

nion dans laqueHe nous vivons, lacommunication
que nous fluions de nos biens , nollre induline dans
les arts, 8c noltre conllance’afoulfrir pour l’oblEr-

vation de nos loix.
Mais ce qui cil encore plus admirable ell: qu’ainli

que Dieu gouverne le monde par fa fagelle à: par fi
puillance, nollre loy agit par elle-mefine dans les
elprits 8c dam les cœurs , fans qu’il fait beloin pour
la faire oblerver que l’on y contraigne perlonne: de
ceux qui feront reficxion fur ce qui fe palle dans
leur 6c dans leurs maifons n’auront point de
peine d’ajouter foy a ce que je dis.

Peut.on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix maintes

ut en prendre de mauvaifes? QIC s’ils ne le veu-
l’eîit pas : qu’ils cell’ent donc de nous dechirer par des

œlomnies. Je protellc lincercmcnt que je ne me
fuis en é ar aucune haine à defendre cette caufe.

ein cil de lbûtenir l’honneur de nollre
Legiflateur , de ce u’il nousacommandé par l’or-

dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-mefines quelle cit la pureté de ces loix , le
grand nombre de ceux qui les profellentôequi les
admirent nous devroit donner du relpeétpour el-
les. ’en ay parlé tres-amplement, comme aulfi de
l’antiquité de nollre nation 8c de la forme de nollre»
repub îque , dans mon hilloire des Juifs: 8c ce n’ell
que par necelIité que j’en ay parlé icy , fans dellein de

blafiner les autres n de nous louer ; mais feulement
pour faire connoi e la malice de ceux ui avan-
cent contre nous tant de chofes contraires a verité.

X.

Cam-In l0" de ce défions , qui confirme encore ce qui a
e11: dità [avant e de Maifi , (9’ de raffina: que
l’on doitfaire «laïcs de:

J E croy m’ellre acquité pleinement de a: que j’a-

Cararrrnn
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lomniateurs j’ay fait voir que nollre nation eli tres-
ancienne, 86 que’plulieurs des plus anciens billo-
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
Eëy tiens veulent faire croire que nos ancellres
e crent originaires de leur pais: 8c j’ay montré qu’ils

avoient elle chall’ez a caufe de leurs maladies corpo-
relles: de j’ay fait voir qu’ils le liant ouvert un che-

min par leur refolution 8c par leur courage pour re-
tourner dans’leur ais. Ils s’efi’orcent malicieufement

de faire aller nol te Legillateur pour un méchant:
de j’ay àrconnoillre que Dieu a voululu -melrne
rendre témoignage de fi vertu , 8: qu’e e a elle
louée dans toute la fuite des fiedes.

Quant a nos loix il lirroit inutile de m’étendre da-

vantage fur ce fujet , puis qu’il ne faut que les couli-
derer pour connoillrc qu’elles infpirent une venta-
ble ieté envers Dieu , de une grande charité envers
les ommes: qu’elles invitent ceux qui les rofelï
fent à le communiquer leurs biens: &qu’e eslont
amies de la jullice , & ennemies de l’injullice: qu’el-

les rejettent le luxe &l’oiliveté, &recommandent
la frugalité 8c le travail: qu’elles ne portent pas à
entreprendre des guerres pour s’enrichir 6e ur
s’accroillre , mais par une veritable generolité; 8e
qu’elles ne nous a rennent point à rendre le mal
pour le mal ny a ul’e’i’ de diflimulation , mais veulent

que nos aillions foient toûjours conformes a nos pa-
roles.

Ainli je dis hardiment que nuls autres ne peu-
vent donner de li bons rece tes que nous. Car que
peut-il y avoir de plus oiiab e u’une picté toujours
confiante; de plus julle que ’obéir aux loix 5 8c
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union. fans que l’adverlité nous éloi ne les uns des

autres , ny que la profperité nous ren c inlolens ; de
n’avoir point dans la guerre peut de la mon; de
nous occuper dans la a l’agriculture 8c aux arts ;
8e en quelque temps 8c en quelque lieu que ce
fait d’eltre toujours tres-fortement perluadez que
Dieu regarde nos aâions , 8c que rien n’arrive
dans le monde que par fou ordre 8e par a condui-
te ?

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer-
vé ces chofes avant nous , nous devons les confide-
rer commenos maillres , 8c reconnoillre leur en
ellre fort obligez. Mais li elles tirent de nous leur
origine 8c que nous ayons fait voir comme je le pré-
tens, que nuls autres ne les pratiquent li exaâe-
ment; que les Appions, les Molons, &tous les
autres qui prennent plailir d’inventer contre nous
tant d’impollures, cellent de nous calomnier. Et
quant a vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la verité, c’ell: pour vous 8c pour

ceux qui delirent comme vous d’ellre inllruits de
ce qui regarde noltre nation que j’ay entrepris ce
difcours.

vois promis , puis que contre ce que dil’ent ces ca- I
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6e prend plufieurs prifonniers que eProphete Obel.
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840 a

BLl’.

Sa mort. :69Alexandra fille d’Hircan 8: mere d’AtillobuleôcdeMa-
riamne femme du Roy HerodC.603.Î.3a.633.63;
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Herode fou gendre la fait mourir. 65-8
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4.0
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Roy, de il fait tuer un de fes freres qui pretendoir à la.

couronne. 54.8. 549. 5-5-0 .Il perd une grande bataille contre le Roy Ptoleme’e La-

tur. 5-; rIl tire du fecoursde la Reine Cleoparre. ,73
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f 5’ 9

Il cl? vaincu par Aretas Roy des Atabesôt traite avec

luy. 562.Sa mort 8c confeil qu’il donne a Alexandra fa femme

de ner l’affeâion des Phariliens. 56;
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Il ell mené par Pompée prifonnier’a Rome avec l’on pe;

reôe fefauve. 578Il vient en judée, allemble une armée &ell vaincu

par Gabinius. 580. 5-8;Pour e luy fait trancher la telle. 581
Album r fils du Roy Herode le Grand 6e de Mariamne.

Herode l’envoyé a Rome avec Arillobule fon frerc
pour alite élevez aupre’s d’Augulle. 6 7o

Il éponfé Glapbyra fille d’Archelaus Roy de Cappado.

ce. 68 rIl fe jullifie le fon frere devant Augul’te des acculatlons

de leur pere contre eux. 6p rAugu lie les reconcilie avec leur pere. 69 a
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre Alexan-

dre en prifon. 704.Le Roy Arcbelaus le remet bien avec luy. 7o
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexandrc se

d’Arillobule. 709.7ro.7rr.7rz
Il les fait mettre en prifon. 7 r 3
Condamner à Beryre dans une grande allemble’e, Je

étrangler dans Seballe. 7 r 7.7 2.0
[malaires

Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des filsd’Efau. 62:

l 75’

d’un Voyez Eller.
d’un»

Abfalom le fait General de fou armée. 2.89
David apre’s la mort d’Abfalom luy donne la mefme

charge. 297J cab l’allalîine. 2.9 rMafia: Roy de Juda fils de Joris. 393
Il punit tous ceux qui avoient alfallîné fou pere. 39;
Il vainc par l’aflilIanee de Dieu les Amalecitesôc autres

peu les. 396Il oub le Dieu: 8c il le ehallie de telle forrequeJoas
Roy d’lfraël, aprés l’avoir vaincu dans une batail-

le,



                                                                     

DnsM’a
le, fe lait rendre Jerufalem 5e l’y mené ca tif en
triomphe. QIClquCS années aptes Amazasc aliaf.

fine. 397Aminadaô Levité chez qui on mit l’A tche. 2. r9
ÀIMJK c’ell a dire fils de ma race , filsde Loth. a;

Amonfilsaifné de David. 2.60Il viole Thamarfa fœut: tu Abfalon frere de Thamar

le fait tuer. 182.Amen Roy de Juda fils de Manafléz. Il elloittrcsimpie

6e futalfalliné. 4l;Amorrbëmr.

Ils font défaits par les Hebreux. r 63
Leur pais cil donné aux Tribus de Gad à: de Ruben ô:

a la moitie de celle de Manalfe’. r 7o
Ammm pére de Molle. Vifion qu’il cut. 87
Ann; Roy d’lfraél 5e par: d’Achab. 3;6
Andes". Voyez Alineus. a. r4.Anne méredé Samuel.
Antigone fils d’Hircyr Grand Sacrificateur de fréred’Ari-

(lobule Philéléz premier Roy des juifs de la race des
Afmonéens.

Il prélfe avec fon fréré le fiegede Samarieôtdefaitlés A

troupes du Roy Antiochus Sizicenicn. f4:
Arillobule lélait tuer fur un faux foupçon. 41.6

Antiguæ fils d’Atillobule 2.. Roy des Juifs. 5-78.
f81. ;90

Il perd une bataillé contre Hérode le Grand. . 6o;
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606. 607
Il allie é avec les Parthes Phafael 6e Herodc dans le pa-

laisËe Jerufalem. 60Barzapharnéz luy met entre les mains Phafael qui fe
tué luy-mefme, a: Hircan à qui il fit couper les
oreilles. de fut établi Roy desJuifs parles Parthes.

608
Il ell alliégé de pris dans Jerufalem par He rodé 6e par

Sofius. 62.3. 62.4..Salins le mené à Antoine. 62.6
ni luy fait trancher la telle. 62.9

JntIubmle Grand Roy d’Afie.

Faveurs qu’il fait aux Juifs. 4.56
Antiochus Epipbnne fuceedé à Selencus fon frété au royau-

me dé Syrie. 4.6 2’. 46;. 4.64.
Bilan: receu dans Jerufalém il le ruine cntierement ,

pille le Temple, abolit la religion, fait immoler
des pourceaux 6e ballir une forterelfé qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.

4.6
Meurt de regret dela défaire de l’es Généraux par Juda’;

Machabe’e , 6e reconnoill fa faute d’avoir pillé le

Temple. 4.8 IAntiochus Enpntor fils d’Antiochus Bpiphane. 182
Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Jerufalém.

Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avait livré

le fait mourir. 4.87Antiochus fils d’Alexandre Balle: Roy de Syrie.
Triphon le rétablitdans le royaume de fou pété. flf.

. î I 64’! 7En enfuite le fait mourir’ôt régné en fa place. :3!
Antiochus sur" frere du Roy Demetrius Nicanor.

Il époufé Cleoparré veuve de Demetrius se cil reconnu

par (on moyen Roy de Syrie. f3 r
Soningraritude pour Simon Machabée. y; 2.
Il éll vaincu ôt tué par Arfacez Roy des Partbes.

5’39

Antiochus Orne: fils du Roy Demetrius Nicanor.
Il tue dans une bataille le xRoy Alexandre Zebin.

n . I 5’44Il efi tue en trahifon. 4 ,76Antisean Sfimen fils du Roy Antiochus Sorer.

- IAntiochus Denis. f4.Il force les rétranebeméns d’Aléxandré Roy des Juifs

et elldefai: a: tué par les Arabes. f6!

ritals.Antipar l’un des fils du Roy Hercdelé Grand. 724.
Hérode le nomme fou fucccflcur par fon Téllarncne

qu’il révoque depuis. 74,.
Il va a Rome pour difputer le royaume a Archélaus f0n

frété. ’ 74.7La ca ufé fé plaidé devant Augulle. 74.8
Augulle luy donné la Galilée avec ce qui ell au delà du

fleuvs- 7:4-Antiparer peré du Roy Hérode lé Grand 4 7 t
Il affilié Hircan contre Arillobulé fon frcre. 5-7 r. 57;.

f79-f31-î33-

Son maria de l’es enfans. 8 f î
Il fer: Cc ar 8e fe fignalé dans la guerre d’Bgypté 388.

r89is9o« r93
Son pouvoir 5: fés louanges. ,94,
Sa modération. 596. 598. 5-99
Malichus le fait empoifonner. 60°
Hetodé fon fils baflit sa... honneurla ville d’Antipatri.

de. ’ 696Antipater fils aifne’ du Roy Herodé le Grand,
60 3

Hérode le fait venir auprés de luy pour l’oppofer à A.
lexandté de a Arillobule fa fieres , St l’envoyé à Ro-

me avec Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner fes freres. 700.703.
7 r 2.. 7 r;

Il fé refout aptes leur mort d’avancer les joursde fon

pété. 7 12.7 26Hérode l’envoyé trouver Augufte avec fou tefiamen:
par lequel il le declaroi: fon fueeélfenr. 7 :3

Hérodede’couvre faconfpiration contré luy. 73 g
Il revient de Rome 8e ell convaincu de fes crimes. 7 3 2..

I 7334.734273f-7345Hérode le fait mettre en prifon. ibid.
Sur lé bruit qui courut de la mottd’Herodé il tâche de

corrompre celuy qui l’avoir en garde , 6e Hérode

l’ayant fceu le fait tuer. 74,,
Antoine , c’ell Marc Antoine. 5-80

Hérode le agne par des prefens. 604.
B: il l’érab it a: Phafael fou frére Gouverneurs de la Ju-

de’é. 6o;Hérode le va trouver au liege de Samozaré. 62.0
Il envoyé Salins a Hérode avec une armée Ro-
. mairie qui alliege 8c prend avec luy Jerufa-

lem. 62.Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Juifs.
62.9

And IIl délivre les Ifra’é’lites de la fervituded’Bglon Roydes

Moabites, 6c en établi juge 6e Prince du peuplé.
20s

Ann frere d’Abraham. 2. t«in en Ciel. r4. .
4. Arc: , ou Perm , ou Rem» capitale de l’Arabîé.

A . l 6 t.t 68Arche ballie par Noé contre le Déluge. I r. r 3
Artbeâlql’alltnnee. ’
Sa e cription. 4 ” "I "Prife parlés Philillins. .4 t si;Ils font contraints de la renvoyer. a t 8. 2. 19 r
David la fait porter à Jernfalem. 2.69
Ordonné de la mettre dans le Temple. 30;. 3 r o. 327

Sa tranllation dansle Temple. 32.8
Artbdaru Roy de Cappadoce beau-pué d’Alexandré fils

d’Herodé le Grand. . 6 r . 694.
Il remet bien Alexandre avec Hérode. 7 0 fArtbelmu Roy de Judée fils d’Herode le Grand. j

7 2.

Hérode le déclaré fon f uccélfeur. 74.:
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de la punition de

porta du Temple il fait mettrois mille hommes.
7

Antipas l’un de fcs fiéres luy difpute le royaume 83:

caufe fé plaide devant Augufle. 74.8

ceux qui avoient arrachél’aigled’or qui clloitfurlé .
i

Grands ’
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Grands troubles arrivez dans la Judée durant qu’il efloit

àRome. 7;o.7;r.7;zAmbaffadeurs des Juifs vont à Rome pourdemander
à Augufle de n’eflre affuieztis qu’aux Romains, 6e
parlent fortement contre Archelaus 6e contre la me-

moire d’Herodc. 7 ç 3Augufle donne à Arehelaus fous le titre d’Ethnarchie la
moitié de ce que polfedoit Herode, fçavoir la ju-
de’e , l’Idumée 6c Samarie. 7H,

Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fort frere.

Auguile le relegue à Vienne dansles Gaulesfur les pilas.

tes que les Juifs luy font de luy. 75.7
Ariflobule r. furnommé PblleleLROy des Juifs filsd’I-Iir-

can Prince des Juifs 84 Grand Sacrificatenr.
Il reçoit de fou pere la conduite du fiege de Samarie 6e

defait les troupes du Roy Antiochus Syfieenien.
r4:

Il change la principauté des Juifs en royaume a: fe
fait couronner Roy. Allocic Antigone fou fret:
à la couronne 6e fait mettre les trois autres en pri-
fon avec fa mere qu’il fait mourir de faims de

fait "depui; tuer Ariflobule fur un faux .foupçon.
5’46

Il meurt de regret. - H7Jriflobul: a. Roy des juifs fils du Roy Alexandrejan-

neus. . » 5-67Œoy que puilné d’Hircan Il prend les marques dcla

royauté u 5’69Il donne bataille à Hircan . la gagne, 8C par un traité
qu’il faitp avec luy la couronne luy daman.

’ 5’70

Il perd la’bataille contre Aretas Roy des Arabes venu
pour rétablir Hirean, &efl afiiege’ par luy dans le

Temple. ’ 5’72.Saurus l’un des Lienteuans de Pompée eflant gagné
ar Ariflobule oblige Amas àlever le fiege, 6:5-

rillob’ule défait enfuit: Amas 6c leean dans une ba-
taille.

Pompée envoye Arifiobule prifonnier à Rome avec A.

lexandre le Antigone fes fils. ,77
Arifiobule fe fauv: de Rome avec Antigonel’un de fez

fils . vient en Judée . afiemble une armée , cil vaincu
par les Romains a: renvoyé par Gabinius prifonnicr

a Rome. 781Cefar le me: en liberté a: les partifnns de Pompée l’em-

ifonncnt. 5-36Jrijlolmle fils d’Alexandre 6c frere de Marianne.

- 6 aHerode luy donne lacbarge de Grand sacrificaœâr.

. 634Et le fait noyer. 636Anfiobule fils d’Herode le Grand a: de Mariamnç,

6 o
Il époufi: Berenice fille de Saloméfœut d’Herode.

68x
V0 ez Alexandre fan frere aifné.

iule fils d’Herode Roy de Chaleide.
Neron luy donne la petite Armcuie. 84.7

Infirmerie. 171.. au. sa;Gouvernement ariltoeratique établi parmy les Juifs ,
ce dans lequel les Grands Sacrificnteurs eurent
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ré.
tabli le Temple jufques aux Rois Afm’ônéens.

a
Gabinius General d’une armée Romaine rétame

dans la Judée le Gouvernement ariflocratique.
780

Jrfaeez. Roy des Parrhes defait en bataille 6e tuë Antiochus

Soter Roy de Syrie. ,36finish»: Roy des Parthes. 7 68. 7 7 7Artaxerxu Roy de Perfe fils de Xerxes. La Bible le nom.

me Alfuere. 4.4.6. 4.4.7Voyez Efier.
lfinm 6c Andes" freres.

B L E
Ils s’élevent de fimples parricul ers à une fort grande

puillance aux environsde Babylone. 793
Afmom’em ou Machabe’es. l 4.61
Arbalia. VoyezGotholia.

Jugnflelimpereur. 60°Herode le Grand le va tronver aprés la batailled’A-
étium &gagnc fon amitié par fa generofité. 64.8.

64,9
Faveur: qu’il accorde à Herode. 654.. 653-. 67 o. 67 l .

673.693
Silleusl’irrire contre Herode. 708
Augufle reconnoift fa fourbe , le condamne à mon et a

re se: de s’efire f afehé contre Heroclc. 7 r 6
Grau s legsqu’I-Ierode luy fait par fou tefiameut. 74.1

Il les remet à fez enfans. "4Il rlecouvre la fourbe du faux Alexandre. . 7 f;
Il relegue Arehelaus fils d’Herode à Vienne (in les

plaintes que les Juifs luy font de luy. 7 f1

Sa mort. o 76;du Roy de juda fils d’Abia.
Il gagne la bataille fur loba Roy d’Ethiopie , dont l’ar-

mée citoit de cent mille chevaux a: de neuf cens

mille hommes de pied. 3 f4.luélfrere de Joab tué par Aimer. 2.59
Anal) R0 de S rie. ’Il etou e A ad fon Roy a: regne en fa place comme le

Prophere Elizée le luy avoit predir. 3 8°
Il fait une cruelle guerre aux Ifraëlires. 39°

sizerin Prophete. 34.;Jules. I 7osigma. Voyez feücs.

Il

Bu! Dieu desTyriens. l 353486.38
Eau Roy d’une]. Il marlin: Nadab 6e regne en f:

place. 35’!Creon l’allaffine. 3 f;
B e Ville. Aafiie au lieu où Nembrod avoit bafli la tout de Babel.

r 6
Prife par Cyrus 6c ar Darius. s

Babylone d’Egypre. P a:Baffle parCambife. 9;Bastide Genernl de l’armée du Roy de Syrie. 4.87.49 3,

49h 496- 4&8. 499
Bapfe Genet-al de l’armée d’Artaxerxés.

Il pro phane le Temple. "aBals fuivant: de Rachel. p.Bain»: Pro hete
Il benit es lfraëlites au lieu de les maudire. 16;."

r66
Balthazar Roy de Babylone. 4.33

Vifion qu’il eut de que Daniel luy exPlique. 4.34
Sun a Capitaine des Gardesde David. 2.93

E oit l’un de fes braves. 301.
Il fuecede à Joab en la charge de General de l’armée.

t
Banda . c’eil: à dire éclair , Juge a: Prince du psst;

ple.
Il delivre le peuple de la fervitude des Chananéens.’

2.02.

Ranch Secretaire du Prophete Jeremie. 4.06

Barufbmm. 606. 608Bahut fils de Nachor fret: d’Abraham 6e pere de Re-

beeca. 4.2.ijrsmx’u filsde Jacob.

Sa nailfance. f 9Vo ez Jacobôejofirph.
B a) Galatide , anty de David. 288.194.

David en mourant le recommande à Salomon.
r r

Bethfaôe’. 3.78Salomon fou fils fe fâche contre elle fur ce qu’elle le
prioitde faire époufer Abifagà Adonias. 3 r;

Voyez



                                                                     

n 1: s M A
Voyez David.

lm mary de Ruth. 51;Branchée David.

süu-Nepbu-fmtbu (il: de Sauna. 30°
si hlm-Blum fils deDadi. .
’ Ssbsr-Alifay-Bunia. 302.Ils emballent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. i 307C

Il conjure contre luy, 8e alIîfle’ de plufieurs autres le

797. 799. 809.810.812.L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6e il

meurt tres-genereufement. 8 1 a.
Sabinus un autre des conjurez fe më luy-mefme.

’ 81dandin: qui efloient dans l’Arehe. 1 1 7. 326.3 28
Çbmms feconde femme d’Abraham. 4.1
Choral
’ -ll’excite une fedition eontreMoîfe’ôe Aaron. 1 5

. Et en confumé par lefeu du ciel avec tous ceux de a

faaion. 156Cbufqrre Roy des Alfyriens impofe destributs aux Ifraë-

ttes. 9 1Cbnfa) fidelle à David. :84. 28Il empefehe Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophef.

187. a. o
charrieur . peuple de Perfe , vont habiter Samarie 6e fo9nt

nommez Samaritains. l 409Enl’uite d’une grande pelle ilsembraflent la religion’des

Juifs. 4.10

IRIS. ,T lCirconcifiu.

Ordonnée de DieuaAbraharn. g r
Juifs la font le 8. jour, de lesArabesâ 13. ana: de pour-

, qu°Y- - 3 7Cu pere de Sali]. sa;audits Empereur.
Aprés la mon de Caîus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. 804. 806. 807308.81 1
Il condamne Chereas à la mort. 8 r a
Il confirme Agrippa dans le royaume de y ayoûte la Ju-

de: et Samarie. 8 14.Caille: envoyées de Dieu pouruourrir fou peuple. 106. Sa mort. 84.5
’ 14.8 Clape": fille de Prolemée Philometor Roy d’Egyp-

Coin , «en à dire acqnifirion. te. 4Il tuë Abel fou frere 6e Dieu le thalle. 6 Elle époufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. 506
Sesdefcendans. 7 Elle le quitte par l’ordre de fou pere pour épeurer Dé-

en)». Grand Sacrifieateur. 766. 776 metrius. ,- . o, "3Cairn Caligula Em reur. Elle affilie les Juifs contre Ptolémée Lat!" fou fils. 553 .
De quelle forte i vint à l’Empire. 7 86 ’ y 55,Il traite mal Philon Juif. 7 9° Chefs!" Reine d’igypte.
Il vent faire meurtri Statn’e’ dansle’remple de Jeruf . Elle donne de l’amour à Antoine. 6°,-

lem, 791-792 Soninfatiable avarice de fou impudicité. ",1 .
Sa folie 6c fa cruauté. 79)" Elle tafeheen vain de donner de l’amour au Roy Herc-
Tué par Glu-ressac plufieurs antres conjurez. 7 97 de le Grand. ’ l 64,.

* Cefonia fa femme 6c fa fille tuées aulIi. 802 Colonne: de pierre a: de brique humes par les enfans de

au. r49. I9: Sctb- . 9amblé: Roy dePerfe fils deCyrus. Commandants: donnez de Dieu furia montagne de Si-
Il defend aux Juifs de continuerà rebafiir Jerufalem 8e na. V - ’ r r 3

le Temple, 4.37- 438 Tables defdits Commandemens mires dansl’Arehe de

Cam . 14.5. 14.6. 14.7 l’alliance. » l I 7clam. f8! Configfiu des Laugier. 1 6Tué Cefar. 5’93 Contact: Salins. V. Sabinns.
Vient en s rie. 599. 601.601 Cari). VoyezZarnbry. - laVaincu a P ilippes. 6M 001906": mary de Salomé faut du Roy Herode le

’ CnteLPrince des Juifs fous le nom de Juge. Grand.
Il délivre les Juifs de la fervimde des Aflyriens. zoo Herode lefait tuer. 65-9

Cefar Empereur. « Cu au. 533Il met en liberté Arillobule a. Roy des Juifs. 586. 588 fpille leTemple de-Jenlfalem. 584
589 B défait 6e tué par les Pannes. 58 5

Il cl! tué dans le Capitole. 598 en» aflâlfine Baza Roy d’Ifia’e’l. 35;
- ’Sextus Cefar fon patent. 594.. 595. 596 Credtindu monde. r

Il en tuë en trahifon. 598 9ms Roy de Perfe. 4.34.’Cefare’e ville. Il prend Babylone 6e le Roy Balthazar. ’ 4. 5
Ballie par Hetode le Grand en l’honneur d’Augulle. Il rmvoye les Juifi qui eiioient dans Babyloneâ Jerufa-

- 669. 695. lem , ô: leur permet de rebaflir la ville 8e leTemple.
’ CtIMÏI femme de l’Empereur Caïns Caligula. 436Elle et! tuée aprés fou mary. 80:.
’Cbm filsaifné de Noé. ’ - 1 6 DIl fe mocque de fou pere: 6c fou pere le maudira: route

(a porteurs. 1 9 Degas Dieu des Philiflins tombe devant l’Arche de l’al-
Chacun 4.. fils de Cham ou Cam. n liance. a 18’ On n0mma la Judée de (on nom. 1 Dahl: Voyez Samfon. a1 a
un.» Capitaine des Gardes de l’Empereur Caïus Cali- Dante: ou Culot ville. sa

gula. Un"! Prophete.Il et! mené ca tif à Babylone. 4.18
Il expli ne le ange de Nabuchodonofor qui l’établit en

grau e autorité 6e fes compagnons. 4.2.9
Il explique la vifion qu’eut le Roy Balthazar. 4.34.
Darius le ment: en Medie ou i l’éleve à de tres rands

honneurs. le aprés avoir ellé contraint de efaire
jette: dans la foffe des lions, dont Dieuledélivre,
il y fait ictter fes accufateurs 6e l’éleveencorcàde

plus grands honneurs. 4.3 5’
Superbe Palais balli at Daniel dans Ecbatanecapirale

dela Medie , dans equel en le fepnlehre des Rois des
Perfes, de Medes a: des Parthes. Merveilleufe vifion
qu’eut ce l’rophete 6c fes louanges. 4.35

Alexandre vit fa prophetie. 45aDarius fils ’d’Alliage Roy des Medes.

Il prend Babylone avec l’alliance de Cyrus Ray de
Perfe. 8e mene Daniel en Medie. 4.34.

Voyez Daniel. .Darius Roy de Perfe filsd’Hyflafpe. 4.; 8
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

Jerufalem de le Temple. 439.4.4.0
Da-

l



                                                                     

T A
barbon 6c flirtant. 1 53La terre s’ouvre le les engloutît. ’ 155
David Roy des Hebreux 6c filsde Jefié.

Voyez Saül, Samuel , Michol, Jonathas.

Samuelle facre Roy. 27,4.Saiil l’envoye querir pour chanter 6e joliet dela harpe

quand le demon l’agitoit. 23 5
Il combat Goliath 6e le tué. 236.237
Saiil devint jaloux de luy . 6c pour s’en défaire luy

donne en mariage Michel fa fille àcondition de
luy apporter les telles de fix cens Philifiins.

238. 2.39
Il vaine les Philiflins. Saiil le veut tuer 6c Michol le fau-

ve. 24.1Il fe retire auprés de Samuel. 2.4.2.
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas. 239. 24;.

24.6
(Voyez Jonathas.
Abimelech ltry donne l’é e’e de Goliath , 6c il feint

d’eflre infeufé pour fe auver de Geth. 24.4
Il allèmble quarre cens hommes . de le Roy des Moa-

bites le reçoit fort bien. Saiil fait mail’acrer Abime-
lech 6c trois cens quatre-vingt cinq autres, de dé-
truire eutierement la ville de Nob , feiour des
Grands Sacrificareurs , avec tous fes habitans.

ses
David court fortune de tomber entre les mains de Saül.

. 24.6routant tuer Saül dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de fou manteau. 24.7

Il époufe Abigail veuve de Nabal. 24.9
Achinoam . autre femme de David. 5514. ,
Saiil luy avoit ollé Michol 6c l’avoir mariéeaPhalriel.

ibid.
David pouvant tuer Saül endormy dans fa tente ,

fe contente d’emporter fou javelot 6c un vafe.
2 o

Il fe retire vers Achis Roy de Getlt Philifiln. 2’51
Achis l’ayant renvoyé à Zicelcg "a la priere de autres

Rois lors qu’il faloit donner la batailleàSaül il trou-
va que les Amalccitcsl’avoientfaecagé. Illes pour-

fuit 6c lesde’fait. 254.Son ailliâion de la mortde Saiil 6e de Jonathas. 2.57
Il cfl reconnu Roy parla Tribu de Juda. 258
Et enfuite par routes lesautres.

Ses femmes de fes enfans. 260.267
Il re rend Michel fa femme. 261
Il ait mourir ceux qui avoient affafliné Isboferh.

262

Il prend de force Jerufalem. 26511 gagne deux grandes batailles contre les Philifiins , de

a derniere par un miracle. 268Il fait tranfporterà Jerufalem l’Archerle l’alliance . 6c
Michol fc moeque de ce qu’il avoit chanté 6e danfe’

dans cette ceremonie. 2.69Il veut baflir le Temple: mais Dieu luy commande de
referver cet ouvrage à Salomon. 27 o

Grandes viâoires qu il remporte furies Phililiins , Moa-

bites de Sophoniens. 27 1Et fur Adad Roy de Damas 6e de Syrie. 272.
Thoy Roy des Amatheniens recherche fou alliance.

17 3
Il alfuiettit les Iduméens fous la conduite d’Abizayfre-

re de ,loab. séid.Hanon Roy des Ammonites outrage fes Ambaffadeurs.
2 7 6

David le defait en bataille avec quatre autres Rois , fous la

BLÉ
Il prend dallant Rabath capitale des Ammonium

v 2.8 1Apre’s avoir pardonné à Abfalom fou fils. qui avoit
fait tuer Ammon fort frere à caufe qu’il avoit violé
Thamar fa fceut , Ablalom entreprend de fe faire

R0 . 28;David abandonne Jerufalem 8c fe retire au delà du

Jourdain. 284.Son extrême afiIiéIion de la mon d’Abfalom. 2.90
Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. i611.
Soba excite revolte contre David. 29;

Et en en puni. 298David mer entre les mains desGabaonitesfeprdes pa-
rens de Saül , pour les vengerdesertuutez que Saül

avoit exercées contre eux. 299
Il vainc les Philifiins dans une bataille. 6c Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. 300

Braves de David. son. 302.David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
de fon peuple: 6e de trois fléaux que Dieu luy fait
propofer pour expier fou peche’, il ehoifit la pelle.-

os
Il achete l’aire d’Oron ur y baûir un autel au me me

lieu où Abraham ritlfaacen facrifice 6c oùSalo.

mon ballitle Tem le. i554-Ses prodigieufès riche es. 304.. 3 1 2.
On luy donne Abizag pour le récitation 306
Il fait faerer Salomon Roy. 307.308
Ordresqu’il donne. 303Ses dernieres infiruâiom à Salomon. . 3 I 1

Sa mort. I aSes iuuerailles 6c trefors mis dans (on fepnlehre.
3 l 3

Belon , e’efl à dire Abeille , îropheteile.

Elle affranchit les Hebreux de fewitude. 202.
Dames. Voyez Dixmes.

Déluge univerfel. l 3Demetrius Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 4.87. 500
Il en tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. 5°;Demetrius Muller fils dudit Roy Demetritu. 5’01
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte qui le fait reconnoillre Roy de Syrie. 5 Io.

I si un.Son ingratitude envers J onarhas Grand Sacrificateur.
16

Il ell: vaincu par Triphon de par le jeune Antiociitg.
EH .

Il cl! defait 6c pris prifonnier par Arfacez Roy des l’ar-

thes. 524.. 6c mis enliberte’. 546
Il efldefait par Alexandre Zebin, et meurt miferab e-

ment. 54.0Demetrius Encens. 5’ f 7Il dcfait en bataille Alexandre Roy des Juiâ. 519
Il perd bataille contre les Parthes ce efl pris prifonnier.

Mitridate leur Roy le traite tres-bien. Sa mort. 56°

Damnbremenr du Peuple. 1 4.4
Denombrement fait par Cyrenius. 75’9

Diva fille de Jacob violée par Sichem , 6e vengeance que

f es f reres en firent. 58Dixmer ou Decimes.

Données par Abraham. 27.7,Ordonne’es par Mo’ife à la Tribu de Lévy. 158. 1 72

Un: Syrien.
il! caufed’uu grand crime commis par Saill. 24.4.. 245

conduite de Joab , 6c luy, defait en performe une E
grande armée du Roy de Syrie venue au fecours

d’Hanon. 2.77 Eux ameresrenduësdoucespar Moïfe. . 104.
Il enleve Bethfabé, fait tuer Urie fon mary, 6c l’épou- tellurure capitalede la Medie. 4,45

(c, "a iglou ne! des Moabites affervit les Ifraëlites, 6e Aod
Dieu le menace par le Prophete Nathan , 6c il fait pe- les élivre. t 20t

nitencede fou eehe’.Motr du filsdontBethfabéefloit 514 Roy d’lfra’e’l fils de Baaza afi’afliné par Zamar.

grolle, 6c nai auce de Salomon. 280 v i 355Iln-



                                                                     

DISune" fils d’Aaron établi Grand Sacrificareur.

, Sa mort. .15!qu fre re de Judas Maehabe’e. 467
Il tuë un elepliant a. cfl accablé par fa eheute. 4.8;

El) Grand Sacrifieatcur ui fur le prerm’er de la famille
d’lihamar liun des ls d’Aaron qui obtint lagrande

161

l93

Sacrificatute.
Il gouvernele peuple de Dieu. l l a! 3
Meurt de douleur de la prti de l’Arehe. 2.17

:Eliakjm Roy de Juda. 418Voyez Joalcim.
Elfe Prophete. Voyei Relie;
un... Prophere’.

Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophète. h 362.

i Prediéiions metveillcufes qu’il fit à Joiaphat Roy de
Juda , à Joram Roy d’1 ra’el , a: au Roy d’ldumée ,

qui furent. fuivies des effets. 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient pour le

prendre , de les conduit dans Samarie. 379
Il predit au Roy Joram la leve’e du fiege de Samarie.

ne la famine reduii’oir à l’extremite. I ibid.
it facrer Jehu Roy d’lfraël avec ordre d’exterminer

tourela race d’Achab. . ’ 383
Ce qu’il predir en mourant àJoas Roy d’lfraël , 6e fa

mort. Son eorps mort refufcire un mort. 394.
212w . c’efl à dire velu . de furnomme’ Edomfilsd’lfaac.

Sa naiffance. ’ 4.4.Il époufe Ada 6e Alibamé. 4.6
Et enfuite Bezemarh fille d’Ifmaël.

Il

47
Se reconcilie aVee Jacob fan frere. fg
Partage fyir entre eux. 4 61Il donne e nom à l’idume’e. séide

Ses defce ndans. 6 z15]]: . Voyez lfaye.

If tu. -Faveur que le Roy Xerxésluy fait a: aux Juifs. 4.4.3
i Il oBli e ceux qui avoient épeuré des femmæ étrange-

rcs cles renvoyer. i 4.4.4.Emma". 5’10. Voyez (dies.
Ejier Reine d’AEyrie femme du Roy Anaxerxes ou Af-

. fuere. 446.4.4.7Erbaj Getéen ami de David. 2.89
Eu: . ciefi à dire Mere des vivanr.

Creée. A 3Elle mange du fruit defendu ,- 6: cil: chairée du paradis

terrefire. 4 V yÉvilmrroda Roy de Babylone me: Jechonias Roy des

iJuifsenliberté. 4 . 4.3;Euphrate fleuve ou l’hora 5 c’eü à dire difperiîon ou
fleur. 4.

Eurieln. . 709Lydia: Roy de Juda fils d’Achas a: petit-fils de Joa-

tham. 4o;Tres- religieux. Il rétablit enüerement le fervice de Dieu.

, - 497Il vainc les Philifiîns. 4.08Sennacherib Roy d’AiTyrie le fait am crdansJerufa-
lem . 6e le Prophete Haie l’allure ducFeeours de Dieu.

4.1 r
Une pelte envoyée de Dieu tu’e’ [85060. hommesde

l’armée de Sennaeherib. 4.1 a.
lfaïe luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

à: de luy donner des enfans. 8e pour figne de cette
promeiTe fait rétrograder de dix degrezl’ombre du

foleil. , 4.1 3N’aie le reprend d’avoir montré (es trefors aux Ambaf-

fadeurs du Ray de Babylone de luy predit la ruinede

("on royaume. 4.14.Fucbirl Prophete. 4.: 7.4.10. 4.2.;
F

relis GouVerneur de Judée. 843.844. 84.8. 84.9. 8re.

8;:

MAÏIIIRÈSs
Fefler.
Pafquer, c’efl à dire panage.

Elle ei! autrement nommée.
De! Aymer, «a à dire des Pains fans levain. 94.. 9;.

. . . . 1 3 3- 7 63-Dex Taéernacle: , autrement nommée ,

Srenopegie. t 3:. i 71.Penteeofle. l 54.Du lamier". . . 4.76Feflru Gouverneur de Judée. 8;)" 85.6
Flora: Gouverneur de Judée. A 861

Son avarice de fa cruauté font caufe de la guerre des Juifs

coutre les Romains. 86 5’
’ G

0441- l . ac;046mm: trompent les Hebteux pour faire alliance avec

eux. , a 8 yil en font fecourus contre cinq Rois. 1 86 v
Pcfic envo ée de Dieu qui ne celle quiapre’s que David

les eut atisfairs des cruautez exercées contre eux par

I Saiil. 2.99Gabarit: General d’une armée Romaine. 574.
Ses exploits. 1l reduir les Juifs fous un Gouvernement

ariftocrati ne. . - î8°Sesautres exp cils dans la Judée. 58 r .581. 533

and Propherc. 3°3Galud Pais. Origine de ce nom. f4-
Gange fleuve , ou Philon ,- e’efl: à dire plenitude. 4-
Ganom. Voyez Temples.
Gent:

Leur race. 1 o0:. 16 . 1Goliath. " a. 3g. 25;;Amen qui eut! tué David fi Abizay ne Peul! fecouru.
3oo

Blazer Juif qui avoit fept coudées de haut. 7 7 7
Grison Juge de Prince du Peuple de Dieu. 1l delivte les

Hebreux de la fervitude des Madianites. Sesloiian-

in. . 2.04. ,Un» cuve, c’efi à dire qui vient d’Orient, lesGreesle

nomment le Nil. 4’apr-maman. . 769Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geflîur Florin. Voyez Florins.

Gimon Prophete. 35’;Glaplaim filled’Archelaus R0 de Cappadoce. Elle époufe
Alexandre fils d’Herode e Grand.

Herode aprés la mon diAlexandre la renvoyc à (on pe.

1’ C. 7 1 3Elle époufe Juba Roy de Mauritanie. . 7 5-8
Et en troifiémes noces Arehelaus frere d’Alexandre fou

premier Mary. 7 56Sa mort de ronge qu’elle eut. 7 58
0019m: qui commandoit en Judée. 4:26
Galrub. Voyez David . a. 3 6. a. 3 7Gotbdia ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfra’e’l.

Elle veut exterminer toute la raeede David. 387
J cab Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

H
Haantheux. . 1 r 9. r 29. 8 3;Hum Roy des Ammonites. Voyez David.

Héra: venusde Heber. ’ 2.0
HdtnîîlReine des Adiabeniens- Voyez [zate citoit (on

s. 131Il? Grand Sacrificareur. Voyez Ely.

He e iProphete. .Aprés avoir parlé au Roy Achab il fe retiredans lede-
(en de enfuire chez la veuve de Sarepre. Miracle qu’il

yfitv - ’ 3r9Il reKufcite l’on fils. 360Il va rrouver le Roy Achab,fait aifembler tout le peu le
furie mon: Carmel , yfai: un tres-grand miracle, i:

T r t tuer



                                                                     

VTAsLatuer quatre cens faux Propheres. 8: enfuit: obtient

de Dieu de la pluye. 6lIl s’enfuit dansle defert pour eviter la fureurde Jeu l.
Dieu luy commande de faerer Jehu Roy d’lfra’e’l ,
a: Azael Roy de Syrie, de d’établir Elizée Prophe-

te. 62.Il predit a Oehofias Roy d’IftaeI qu’il mourroit , &3flit

confumer par un feu defcendu du cieldeux Capitai-
nes 6c cent Soldats qui vouloient le mener par force

le trouver. 3 74.Heliu’e Prophete. VoyezElinée.
HeroJeIe Grand Roy des J uifa , fiisd’Anti ater. ,8;

Il cl! établi Gouverneur de la Galilée. fait mourir des
voleurs de le: envieux l’accufent. 5’94.

Il comparoilt en jugement. 59;lattant preil d’eitre condamné il fe retire , en: établi par

Sextus CefarGouverneurde la balle S rie.AlIîege Je-
rufalem 6e l’aurait prife fi Anti pater on pere de Pha-
f ael (on frere ne l’en eulÏEnt empefehé. 596. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fou pere.

. . 601Il a ne bataillecontre Anti ne. 603
Il isiaëee Mariarnne. go ibid.Il avoit époufe en prenaient nôces Doris 6e enavoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 604.
Antoine l’établit Terrarque. 603
Antigone 6e les Parthes l’aliiegent de Phafae) dans le

Palais de Jcrufalem. 6o7Les Partbes ayant contre leur parole retenu Phafael pri-
fonnier , il f: retire de Jerufalem 6e fait en fe retirant

de fort beaux combats. 608
Il vaa Rome. 6x:Il cil établi Roy des Juifs par le moyen d’Antoine, 5e

avec l’ailiilanee d’Auguiie. 6x 2.. 6 r 3
Il revient en Judée , fait divers beaux combats , fait

lever le fiegede Maflzda , 6e afiîege Jerufalem mais

ne la peut prendre. - 6x;Beaux combats qu’il fit. 6l 6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 6 t 7
Il va trouver Antoine au fi e de Samozate. 6:0
Beaux combats qu’il fait à on retour en Judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fou frere. Deuxgrandsperils

qu’il courut. 62.2Il aliiege Jerufalem de é poufe Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arifiobule de d’Alexandra fille d’Hirean.

62.:
Sofiu: General d’une armée Romaine l’ayant joint au

fiege de Jerufalem ils l’emportent d’affaut. 62.3
Il donne la grande Sacrificature à Ariüobule frete de

Mariamne. 634.Etleiait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en inflifiet , et donne or.
dre à Jofeph fon beau.fiere de tuer Mariannefi An-

toine le condamnoit a la mort. 637
Jofcph l’ayant dit imprudemment a Marianne il le fait

tuer a fon retour. . 64.0Il fait la guerre aux Arabes . gagne une bataille, St en

perd une autre. 64.3Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs. 644.Harangue d’Herode pour les raffiner. 64.,-
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 6Alexandra mere de Marianne perfuade à Hirean fou
pete de fe retirer en Arabie, 6e Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la defaite d’Antoine par Au-

gufle à Aétium. 64.7Il va trouver Augufie 6e gagne fort amitié par fa gene.
rofité 6e par fa magnificence. 64.8. 64.9. 691

FaVeurs qu’i reçoit d’Augulle. 654.. 670. 671.67 3.693
Il fait tuer Sohetne par jaloulîé a caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné dela tuer fi
Auguile l’eut! condamné. Et fait mourir enfuir:

Marianne. 6 f 5’

Son dererpoir apte: la mon de Marianne; a: extréme

maladie dans laquelle il tombe. 65-1
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6 58
Il fait mourir Collobare de plufieurs autres. 659
Jeux 8e f &eles qu’il établit, ce qui fait murmurer

les Jui a. 660Dix confpirent pour le tuer. 66 r
Il ballit de fortifie plufieurs places , entre lefquellesil

donne le nom de Cefanée ila Tour de Straton. Se
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafie enl’honneut

vd’Augulte. . 662.. 664.. 666. 668.673
Ses extrémca forns 8e le: incroyable liberalitez dans

unît tres-grande famine venuë enfuite d’une grande

e. ’ 66géode la fille de Simon Grand Sacrifieateur. 66;
eription de la ville de Cefarée. 669. 69;

Il fait rebafiir entierement le Temple de Jerufalem.
676. 677

Il va a Rome de en ramette Alexandre 8e Ariûobule [a
fils qu’il avoit corde Marianne . a: fait elever au-

préad’Allgufle. 680
Il les mariez 68 rIl reçoitmagnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 68:
Et le va trouver avec une flotte. 683 . 684.
Sur les foupîom qu’on luy donne d’Alexandre 6c d’A.

rillobule i fait venir Antipater l’aifne de fes fils 8e luy

donne de l’autorité. , 689Il mene Alexandre 6e Ariflobule àAugufl’e , a; 133c-

aife devant luy. 69°Alexandre fe jufiifie. 69 g
Et A eles recondlie. aH eétablitdeajeuxenl’bonneurd’Augulie. 69;
Sur incroyables magnificences a: feinberalitea. 693-.

6
Il fait ouvrirjie fèpulebre de David pour en tirer de .

gent. . 69,Trouble ou efiou Hercde a: fa Cour. 703. 7o4.
Il fait mettre Alexandreen prifon. ’ i
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Traclioni.

tes. 7m:Sillensirritefur ce fujet Augulle contre luy. 608
Herode entre danade nouveaux foupçons d’Alexandre

&d’Arillobule. 7og.7ro.7rr. 713.723
Il les fait mettre en rifon. 7 g 3
Auguiie "cannai la fourbe de Silleus, 6e a regretdc

relire fiché contre Herode. 7 1 5
Herode fait condamner Alexandre 6e Arifiobule dans

unegrande ali’ernblée tenuë àBerithe. 7 r 1
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé trop libre-V

ment en leur faveur. 6e tuer 300. ofliciersd armée
ui leur citoient aficétionnez. 7 r 9

Il ait étrangler dans Sebaûe Alexandre 8e Ariflobule.
7 2°

Enfant qu’il eut de neuf de fafemmes. 7,4
Il deceuvre la cabale des Phariziens de les fait punir.

2.6
Il decouvre auiIi la confpiration d’Anripater cogne

luy.6eehalTeDoriafa meredefon alais. 7 t
Antipater citant revenu de Rome il e convaincu de es

crimes en prefenoe de Varus Gouverneur de Syrie.

I.- . .Herodelefaitmetrre en prifon. 73 733 734
Sedition arrivée à mufead’un Aigle d’or qu’Herodea-

voit fait mettre au deiius du portail du Temple. 738
Son horrible maladie, 6e ordre non moins horrible

U qu’il donne de tuer aprésfa mort un tres-grand nom-

bredeperfonnes de ualité. 739
Il fe veut tuer luy-me me. Le bruit court qu’il citoit

mort, 6e ayant fceu qu’Antipater avoit voulu cor-
rompre celuy qui l’avait en arde, il le fait tuer. 74.0

Il changefon telhrnent. 6e eclare Archelaus [on (ne-

eeffeur. 74.lSa mort et fupcrbe: funerailles. 74.2.
Ambafladnrrs des Juif: parlent fortement à Auguiie

contre fa memoire. 7 5- 3
He-



                                                                     

Des MAMende le Tettarque de Galilée fils d’Herodele Grand 6e

de Cleopatre qui elloit le Jerufalem. 7 a4.
Il baflit Sephoris en Galilée, 6e nomme Betharamta

uliade. 762.Il baliit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufedela haine de Vitellius pourluy. 777.778
Il entrei en guerre avec Aretas Roy des Arabes , dont il

vouloit repudier la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Herode fou frere fils d’Herode le Grand St de
lafille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

eûdefaite. 780Et les - Juifs l’attribuerent à ce qu’ilavoîtfait mourir S.

Jean Baptifle. 78 1Herodiade cil caufe que l’Empereur Caïn: le relegueà

Lyon. 788Rend: Roy de Chalcide, freredu Roy Agrippa le Gra8nd.
l f

L’Empereur Claudius luy donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrifieateur. 836

Sa mort. 84.0Hersdiadt futur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode fon mary pour époufer Hetode le Terrarque

de Galilée fon beau- frere. 780
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y ellre declare’

Roy , 6e ell eaufe enfuite des mauvais ofiîees qu’A-
grippa luy rendit . de que l’Empereut Caïus les re-

egua tous deux à Lyon. 788HieruJàlem. Voyez Jerufalem.
[lirons Roy de Tyr.

Il contrefit amitié St alliance avec David. 2.66
Et la continué avec Salomon. 3 2.5. 333. 3 37

flirtait ou Hircan.
Hindi! fils. de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-

teur.
Il fait une grande fortune auprés du Roy d’Egypte.

4.60

Il fe tuë luy-mefme. . 4.62.l liman , autrement nommé Jean , fils de Simon Madra-
bée Grand Sacrificareur , 6e Prince des Juifs. 533

Il fuccede aux char es de fon pere , 6e aflîege Ptolemée
qui l’avoit alfa! né: mais (a tendreife pour fa mere
6e pour l’es frcres qu’il tenoit prifonniers l’empefcbe

de le forcer. 534.Il foûtient un grand fiege dans Jerufalern contre le Roy
- Antiochus Sorcr . traite avec luy . 6c marche avec ce

Prince contre les Parthes. Ï3f- 536
Il tire trois mille talens du fepnlehre de David. 5 3 6
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens 6e les Idu.

mécrus. qu’il obligede fe faire circoncire.) 538
Ilru’ineletemplede Garifim. 537.538
Il. renouvelle l’alliance avec les Romains. 5 3 9

Sa profperite’. p 54.1Il prend Samarie par la conduite d’Ariflobule 8e d’An-

tigoue fes fils, 6e la ruine entierement. 54.2.
Conbien ce Grand Sacrificateur citoit favorife’ de Dieu.

- 5’ 41- 5 45’Sa mort. 54.5D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’ailhé de les

. ’ 8[bien fils d’Alcxand re Ja nneus Roy des Juifs. :27
Arillobule 2.. fon puif né luy donne bataille 6e la gagne.

Ils traitent enfuit: a: le royaume demeure à Ariflo.

bule. , 570Il s’enfuit par le confeildlAnti pater vers Aretas Roy des

Arabes. 57 1Aretas vient à fan fecours , donne bataille a Arillobu-
le. la gagne de l’allîege dans le Temple de Jerufa-

’ lem. f7 a.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’obligea lever

le fiege. Aril’tobule gagne enfuit: une bataille con-

tre Aretas a: Hirean. 573Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrifieature. 4.80
Cefar l’y confirme auflî. 589
lit luy permet de rebailir les murs de Jerufalem. 59 1

r 1 1.- a 1s s?
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 596
Il fauve Herode aceufé devant luy. 596. 597
Il va trouver Barzapharnez Parthe, qui le retient pn-

fonnier. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait cou-

perles oreilles. 608Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien , a: luy per-
met de retourner en Judée. 63 r . 63a

S’eilant laili’e’ perfuader par Alexandra fa fille de fe reti-

rer vers les Arabes; Herode le decouvre 6e le fait

mourir. 64.7[identifia 1 3 1.I
mi. Roy des Chananéens aifervitles Ifraëlites, &Deî

bora a: Bataeh les delivrent. 200
jard fils d’lfaac. .Sa nailfanee. 4.4.Il re oit la benediétion d’Ifaae qui croyoit la donnera

E aii. 4.7Il s’enfuit en Mefopotamie , 6e vifion qu’il eut à Betbel

d’une échelle myllerieufe. 4,9
Il époufe Lea 6e Rachel. 5 r
S es enfans. 5aIl quitte Laban fon beau-pue. 53
(fin le pourfuir. 5-4.Il e reconcilic avec Efaii. 55. 57Il lute avec un Ange . 6e cil nommé Iliaël. 56
Siehem fils du Roy Emmor viole Dina fa fille. Veu-

geance qu’en font fes freres. 58
Jacob fait partage avec Efaii. 6 t»
Il va en Eg(yptc 6e y meurt. 8 I . 84.
Voyez J o eph.

jalon Prophete.
Il menacele Roy Ieroboamde la part de Dieu , 8e fait

des miracles : mais il fe laiii’e tromper par un faux
Prophete, le cil tué par un lion.

Joël. Elletuë Zizara. I 2:;lapin: fils de Noé. 16jacquet, c’eilfaint Jacques; 856
3a ne! Prophete.

Il affure le Roy Jofaphat du fecours de Dieu contre les
eMoabires, sAmmonites, a les Arabes. 37 t,

Mamie".
L’Idumée tire fun nom d’Efaü. 61
Les Idurnéens réfufent le palfage aux Ifraëlites. l 59

David leur impof e un tribut. a aHircan Grand Sacrifieateur a: Prince des Juifs les dom;
te 6e les oblige d’emballer la religion des Juifs. 538

Jeux Glrand Sacrî eateut tuë Jefus fou frere dansle Tem-

e. 8[ferra rere de Judas Machabée. :27
Tué par les fils d’Amar. 4.96
Vengeance de cette mort. 4.9 7.Je»: Baptifle, s’en faintJeanBaptiiie. 781

gabarier Roy de. Judas . autrement nommé Joa-i
C Il]. iNabuchodonofor le fait mener prifonnierâ Babylone.’

il.Evilmerodach le met enliberté ôtle traite tres-hongra?

blement. 4.3;fibre Roy d’Ifraël. 362.Le Propbete alizée l’envoye facrer Roy , avec or-
dre d’exterminer toute la race d’Achab. 38 3

. Il tué de fa main Joram Roy d’Ifraël , de Oebofias Roy

deJuda. ’ 384.Il fait jetter Jezabel du haut enbasd’unetour. atles

chiensla mangent. sa;Il fait tuer tous les fils d’Acbab’, tous fes pro-
clics, ( quarantesdeux pren: d’Oebofias Roy de
Juda) a: tous fes Prop etes 6e res Sacrificateurs.

n 386
39°Il n’elloit qu’un hypocrite. Sa mon.

1th» Prophete. iTtt a



                                                                     

T A
Il reprend Jofaplut. Roy de Juda d’avoir alIillé Achab

Roy d’lfra’ei. 370
Jeremie Prophete. .Il predit tous les malheurs qui d evoient arriver . St on le

veut faire mourir. 4.1 9.4.2.:

Il cil emprifonné. 4.2.3Condamné . le puis mis en liberté. 4.2.4.. 4.16
Nabuchodonozorletire de rifou. 4.26. 4.36

Jeflm’ J11 eStPrincedu Peu e.
Il le d ivre de fervitude. defait laAmmonites, Se

facrifie fa fille. :07. 2.08laîche ville.

Prife par miracle par Jofué. 1 83
krakens Roy d’Ifrae’l fils de Nabath .

Le Prophete Achia lu odit qu’il regneroit. 34.3
Il en: établi Roy d’Ifra’ër 34.5
Il fait bailir un temple St faire des veaux d’or. - 34,6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrifieateur,Se Dieu

le menace par le Prophete J adon. Miracles. 34.7
Le Prophete Achia prédit à la Reine fa femmela mort

d’Obimés fou fils. 351Abia Roy de Juda luy tuë cinq cens-nille hommes dans

une bataille. 35:Sa mon. Il lailfe pour fueeelfeur Nadabque Baaza af-
falIine. regne en fa place Se extermine toute la race

de Jeroboam. 353meoom Royd’lfraël filsde Joas, n’a-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. 399Jufalnn ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. . 2.7. 195Prife de force par David . qui luy donne l’on nom. 2.65.
r 66

Nabuchodonofor la rend Stlaruineentierement. St
fait brûler le Temp e St le Palais r al. 4.2.5

Gym Roy de Pare renvoye les Ju’ a Jerufalem (on:
la conduire de Zorobabe enfuite d’une captivité de
foixante Se dix ans. Se leur permet de rebaflir la

Ville de le Temple. 436Cambife’s fils de Cyrus leur défitudde continuer. 4.37-
438

Voyez Efdras St Nehemie.
Antiochus Epipbane ruine Jerufalem. 4.6;
Judas Machabée travailleà la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’affaut , Se ne le pille point.

Herode le Grand St Salins Generni d’une armée
mainc. alliegent Se prennent de force Jerufalem.

6: a. 633
V en Temple de Jerufalem.

Jeflïofils d’Obed Se perede David.

r Jefiu.Cbrifl.
labre. Voyez Raguel.
Jefabel filled’Irhobal Roy de Tyr Se de Sidon , St femme

d’Aehab Roy d’lfraël. 358
Elle fait lapider Naboth pour avoir fa vigne. 363
Jebu la fait jettes du haut en bas d’une tout, Se les chiens

la man nr. 385Joué Genera de l’armée de David.

Il defait Abner General de l’armée d’Isbofet h. a 59
Il alfafline Abner: Se douleurqu’en eut David. a?
Il monte le premier fur la bréche àl’alfaut de Jeru -

:13
771.856.

lem. :65Il prend Rabat h capitale des Ammonites. :8 1
Il donne bataille a AbfalOm 6e le tu’c’. 289

Il aŒIfline Amaza. :97Il porte a David la telle de Soba. 2.98
Il s’engagedans la party d’Adonias contre Salomon.307

Salomon le fait tuer. 31 7Juche: Roy de Juda filsde Jofias.
Neeaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte ,

ou il meurt. 4.1 8juchai Roy de Juda fils de Joakirn. I 4.2.0
N abuchodonofor fe le fait amener prifonnier. 4.: 1

jucha Roy de Juda. Voyez J ecbonias.

B il.» I
fend Grand Sacrificateur.

Il fauve Joas filsd’Ochofias Roy de Juda , de le fait fa.

crer R . 387Il fait tuei’li Reine Gotholia. 388
Il invente e tronc. Meurt â é de cent trente ans , Se

cil enterré dansle fepnlehre collois. 39 l
Jenkins Roy de Iuda nommé autrement Eliakim.

Il en établi Roy par Necaon Roy d’Egypte cula place

de Joathas fon frere. 4.1 8Nabudiodonoforluy impoli: un tribut: i6: manquant
de le payer il le fait tuer dansJetufalem où il l’avait

receu. 4.1.0leur Roy d’Ifraël fils de Joazas.
Il citoit tresshornme de bien Settes-amy duProphete

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

furfes anceilres. 394.. 395jour Roy de Juda fils d’Ochofias.
Il ell fauvé par Joad Grand Sacrificateur, qui le facto

le fait ruer la Reine Gorholia. 387. 383
Il fe conduit bien durant la vie de Joad. 39 3
Anal-roll: aprés fa mort il le lailfe allerà toutesforrex

d’impieten , Se faitla ides dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificateur de’Joad . qui le reprenoit de

fou peehé. ’ ibid.Azaël Roy de Syrie l’affi dans Jerufalem , St l’obli.
ge a luy donner genera ement rom les trefors, tant
u Temple que les liens particuliers. 39:

Il dl alfailiné par les amis de Zacharie. du.
Jus Royde Juda filsd’A mafias.

Il au d’abord un tres.exceilent Prince , fit de tres-gran-
des chofes, Se fe rendit tres. uilTant. Mais il oublia
Dieu Se voulut faire la fonÂion de Grand Sacrifi-
eateur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepn:
enfuite d’un autre grand miracle , Se meurt duo.

8""- 40°fourbus Roy de Juda fils d’Ofias.
C’eiloit un religieux Se excellent Prince.

Il vaine les Ammonites. 4°”

Sa mort. 4,93jufu Roy d’lli-aèl fils de Jehu , tres-impie. 39°
Aza’e’l Roy de Syrie l’ayant pref ne carieraient miné

il a recours à Dieu , a: il l’IIII e. 39;
Mou mere de Moïfe. 81[un Prophete.

Il prédit à J erob0am Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. 398Dieu l’env e annoncer à Ninive que l’Empire d’AlIy.

rie feroit étroit. 1’611.fiant... au de suri. Voyez David.
Il .entre avec fou écuyer dans leeamp des Philillins, Se

cil eaulî: de leurentieredefaite. Et pourquoy Saülle
vouloit faire mourir. a:

Son amitié pour David : Se bons afices qu’il la;

rend. :39. 2.4.3. 2.4.6Sali! le veut tuer luy-mefme. :4;
Il dt tué avec Saiil fou pers Se fes freres, dans une ba-

taille contre les Philillins. 13-;
fanatisa: fils d’Abiathar Grand Sacrifieareur. :84.
Jonathas frere de Judas Machabée. ’ 4.57, 4,58

Les Juifs le ehoififlênt pour leur Prince s aptes la mort

de Juda fou frere. 4,9, IBeau combat qu’il fait contre Baceide. 1.96
497Il vange la mort de Jean fou frere.

Il defitit flaccide. 4,93Le: Rois Demetrius Se Alexandre Ballez recherchent

fon amitié. 501 . 502. 506Il dl établi Grand Sacrificateur. 5o;
Il defait en bataille Apollonius General de l’armée dur.

lexandre Ballet. 507 . 5 r 3Il afliegela formelle de Jerufalem. 51 6. 51 7. 5 19.5: 1.
2.

Trypbonle prend prifonnier par trabifon. in;
Et c fait mourir. Ïî9

joui» R0 de Juda . fils de Jofaphats époufe Gotholia
ou A alia filled’Aehab Roy d’Ifraël. 367

La



                                                                     

D z s M A
Le Prophete EliÏée luy livre lesSytiens dansISamarie.

Jeru» Roy d’lfraël fuccede a. Ochofias fou fiere.
37”

Joram Roy de Juda l’alliiie contre Mira Roy des Moa-
bites. VicÎtoite merveilleufe predlte par le Prophete

Elife’e. 376Tué par Jehu. 318Janv» Roy deJuda , fils de Jofiphat.

Il citoit tres-impie. 377« 38 lEflant àflîegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie le
Pr0phete Elilëelu?v predit laleve’e du fiege. 379

Le Prophete Helie e menace par une lettre, d’un ret-

rible chafliment. 38 rSa mort. 384.52]?!th Roy de Juda. 3 f6C’efl’oit un excellent Prince. 36
- Il matie Joram fon fils à Gotholia ou Athalia fille dlA-

chah Roy dlll’raël. 5e l’aififle contre Adad Roy de

Syrie. . 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , 6c il s’en re-

pent. 376Le PropthC 132M luy prcdit la viâoire miraculettfe
qu’il remporta fur les MOIbitcs ,’ les Ammonites a:

les Arabes. 4 371.372.jofipb ( c’el’t a dire augmentation) fils de Jacob.

Sa nailTance. f1Ses fongu. 64.Ses freres animez de ialoufie comte luy le vendent à des

lfmaelites qui le revendent en Egypte. 6 y
La femme de Putiphat fou m’aime, l’ayant terite’ en-

vain , l’accufe auprés de luy, 6e ille fait mettre en

prifon. 66. 67Il interpreteles fouges d’un Echanion . 6e d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfaîte ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 I115130119: Aline"! . dont il a Manail’e’ , c’en à dire ou-

bli a 5C Ephl’aïm . C’elÏ a dire établiii’ement. 7 a

La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de ne fils
en Egypte poury acheter du blé , Jofcph retient Si-
meon jufques a ce qII’on luy coli amené Benjamin,

a; ils le luy meinent. 74.. 7 .Il feint de le vouloit retenir . il: fait enfuite connoil’tre à

eux , a: les envoye uerit Jacob. 76.7 7. 78
Sage conduite de Joiep en Égypte. 8;

Sa mort. 84:jofepb neveu du Grand Sacrificateur. On’as .’ 6e Hircan
(on fils font une grande fortune par le moyen de
Ptoleme’e Euergetez Roy diEngte. 45-9. 4.60

Jay?» fretedu Roy Herode le Gran . 53,-
Il defend la formelle de Mallada contre Antigone. 6 t 3.

- 6s 6. 6 r 9Il eli tué dans un cembar. 6"Julia: Roy de Juda filsd’Amon.
C’efioit un Prince fi religieux , q’u’il matcha fur

les pas de David , 6e rétablit entierement le
culte de Dieu. Il elioit venu à huit ans à la cou-

ronne. 4.16Ayant voulu stoppera au parlage de Necaon Roy d’E-
gy te , qui alloit faire la guerre aux Medes étaux
Babyloniens qui avoient ruiné l’Ernpire dIAffyrie , il
cil blellé d’un coup de fléche dont il meurt apre’s’

avoir regnc’ 3 r. ans. 4.1 7me.
Moire rétablit General de: troupesdesIfraëlites, le il

defait les Amalecites. Io9Il va reconnoiflre la terre de Chanaam, &raKure le

peu le. - 14.9Molle Iétablitfon fucceflèur. I59
Il predit au peuple, du vivant mefmede Moires tout

ce qui luy arriveroit. î 7 7Il envoye reconnoilhe Jericho. l 3°
Palle le Jourdain par un miracle. l 8 1
Et prend Jeriehopatunautre miracle. l331

r i it a il à."
Il defait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites ’

6c attelle le cours du Soleil. r 86
Il defait tous les Rois du Liban ô: des Phililiins. t 81.
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui-

fes. 2.89Gad , 6e la moitié de celle de ManallË. r 9 l

Sa mort. ’ à A t9;[flue (c’efl à dire ris) fils d’Abraham.

Voyez Abraham.

Dieu le tomer à Abraham. 2.8. 3 Il
Sa nai nec. - v ç 37AIl eii offert a Dieu en factificc par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 4.2.
Sa mort. 6o[fait Prophere. 4.08Il allure le. Roy Ezechias du recours de Dieu, &qu

predir la ruine de l’armée de Sennacherib de la mon.

v 4.1 l.Il l’alTure aulIî de la prolongation de fa vie , 6c qu’il au-

toit des enfans: 6c pour luy en donner une marque
il fait retrogradcr de dix degtcz llombre du Soleil.

413
Accent lillement des prédiâions de ce Prpphcte. 504.

(fierai s de Satil cit reconnu Roy par dix Tribus.

. . . 35’ 9s Il mécontente Aimer , qui palle du colie’ de David.

2.6 t

Il efl ailailiné. 2.6:(firme! fils dlAbraham 5e d’Agar.

Sa nail’fance. I 3oChaire par Sara, de fa polierité. 38
(fuel, c’en à dire , qui a refifié à un Ange.

Comment ce nom fut donné àJaeob. - . si
[erer Grand Sacrificateur . 6c fila d’Aaron. l a. [J

Voyez Ely. A à tMile, c’efiàdire liberté. 14. "
Juda: Maehabée. 46;.Il chaire les Babyloniens. , 4.70

Il defait les Generanx des armées du Roy Antiochus
Epiphane , 6e fes autres grands exploits. 4.7 t .4724

473. m» 477- 477-478- 479- 489
Il purifie le Temple , 6e rétablit Jerufalem. 4.76

Il defait Nicanor. 49aIl en établi Grand Sacrifieateur. 4.9 il
Il iait.allianee avec les Romains. 4.9:
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy DeT

metrius. ’ 4.9;Sa mon 8e fes louanges. ’ , 4.9
judas Gaulanite 6e Sade: établilïent parmy les Juifs.

une quatrième fefle. 7 ;9
Quelle elle eflolt. v g 76at «de: nommé Chanaam par le quatrième fils de Chatn

qui portoit ce nom. l 9jufr. .Œand on commença à donner ce nom aux Hebreux .

«Se à nommer le païs Judée. f 44
Leur incroyable zele pour leur religion , 6c pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577. 59 r
Honneurs a: témoignages d’aEeétion qui leur ont cité

rendus parles Romains. 597. 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie, par les

Grecs se les Syriens . 7 94., Voyez Samaritaine.
[un Roy des Adiabeniens 6c la Reine Helene fa mere

embrailènt la religion des Juifi. Leur picté 8c gran-

des aCtiona de ce Prince. 8377
L

’ Man fils deBathnel 6c fiere de Rebeeca. a l .41.

Voyez Jacob. , ILa: Affbalfide. I a;Â. Lendemain: alliez des Juifs. 4.6 I
La fille de Laban époufe Jacob. fi

- T t t 3 MJ

Il renvoye d ans leurs maifons les Tribus de Ruben 6c de .

va

æ

sa.



                                                                     

T A
Lep’eux. 137.Lfliiîfl’. r36. 14;. 308. 86a.mire dont la femme fut violée . ce qui caufa une grande

guerre. ’ I l 97Liftîu Lieutenant General du Roy Antiochus. 4.7 a. 4.883.

4 4-

Sa mort. 4.87La]; fils d’Aranôe neveu d’Abraham. :1
Il fait partage avec Abraham. . 34,
Il cit ptisprifonnier par les AlTytrens. aï;

a.Et delivrc par Abraham.
Il fe fauve de l’embrazement de Sodome , Je fa femme

efi changée en une colomne de (il. .
Ses filles le trompent , 8c il en a Moab 6c Ammon.

3î

Loix.
Loix données par Moïfe touchant les facrifices de purifi-

cations. 131.jufquesà 14.0

Autres Loix. 1 4.oAutres Loix. 272.. jufques à 1 7 7
M

Marbnbe’u nommez autrement Afmonéens. 4.67

Mglrnuiter. 1 64.. t 9;i” Leurs filles donnent de llamour aux Hebreux : 61 maux

qui en arrivent. 1 66Ils font vaincus par les Hebreux. r68
Ils allèrviifent les Ifra’e’lites. ac;
EtGedeon les delivre. 104,

Malicbur. 5’549 eIl fait empoifonncr Antiparer pere du Roy Hetode

Gland. 6ooHerode le fait tuer. 6erMoulin" Roy d’lfraël

Il vainc 5e me Sellum . de regneen fa place. 4,01
Manage: Roy de Juda fils d’Ezechias. Il elioit tres-im-

pie. Mais le Roy des Chaldeenspc des Babyloniens
l’ayant pris prifonnier il a recoursa Dieu qui otte ce
Ptinceàledelivrer, ôtilfirtiufquesalafin efa vie

tres-religieux. I 4.17Mamfl’eï gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabaletlt.
44

Manne donnée de Dieu pour nourrirles Ifra’e’lites dans

le defert.
Aprc’s le paiTage du Jourdain elle celle de tomber.

Muni. Vovez Samfon.
Mardoche’e oncle de la Reine Eflher. I 4.4.7
Maria!!!" femme du Roy Herode le Grand , fille d’A-

lexandrc fils du Roy Ariliobule a. 6c d’Alexandra

107
182

fillcd’Hircan. 693Elle eü accordée a Herode. 1611.

Et mariée. 61a.Hem le fait tuer Jofeph fou beau.frere par ialoufie qutil

eut deluy &d’elle. 637.638. 64.0
Il fait tuer Soheme pour le mef me fujet. 6;;
Et iait enfuite mourir Mariamne. 65;. 65-6
Voyez Herode.

Marina: ou Mathatias per: des Machabe’es. 4.67
Il prend les armes pour maintenir la religion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Épipha-
ne . 6c exhorte fes cinq fils à continuer une fi fainte

entreprife. 4.67 . 4.68. 4.69411:1er fille d’Aran ce femme de Nachor. a 1
Mrlehrfidcch (c’efl à dire Roy iulie ) Roy de Solyme

nommée depuis Jerufalem. a7
Melchrfi fils de Saul. 4Tué avec Saül. i 2;;Merci ville , anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethiopie. 88Miche? Prophcre.
Il predir au Roy Achab ce qulluy arriveroit. 366.368

Michel fille de Saiil. 33°Elleépoufe David. 339Elle le fauve. 14’!

B I- E
Saül Polie à David 6c la donneà Phalriel. s 2.4.9

l David eliant venu a la eouronnela reprend. 2.61
Elle fe macque de ce qu’il avoit chanté de (lancé devant:

l’Arche. 269Mipbibofitb fils de Jonathas 6c petit-fils de Saiil. -
Soin que David prit de luy. 17;. 199
Il informe David de la méchanceté de Ziba. 19;

Mifa Roy des Moabites , defefperé de fe voir prell d’eflre
forcé dans la place oùil s’eiioit retiré, facrifie fou fils .

furies murailles. 3 7 6Moab ( c’ei’t à dite fils de mon pere) filsde Loth. 3 y

Muffin. ’ 1 6;. t 66Mais. Leurs divers noms. I tMOÊIEA

Prédiâion fur fa nailfanee. 85
Sa naiflance. Il efl expofe’ fur le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. S1Il commande l’armée des Egyptienscontre les Ethyo-
piens , demeure viâorieux , de époufe Tharbis Prin-

ceile d’Ethyopie. 88Les Égyptiens le- veulent faire mourir. Il s’enfuit de é-

pou e Sephota fille de Raguel autrement nommé Je-

tlito. 89Dieu luy parle fur le mont de Sina , de luy commande

daller delivrer fon euplc. 90.9 l
Pharaon refufe delai erfortirlesHebreux. 9;
Playes dont Dieu frapel’Egypte. 9 3. 94. 9 7
Moïfe emmene les If raëlites, 9;
Les Egypriensles poutfuivent. 97
Et ilss’étonnent. 98Harangue de Moïfe pour les raiTurer. 99
Les Ifraelites paflênt à pied fee la met rouge , &l’arméc

des Egypticns y petit route. 4 1 0°
Murmure du Peuple contre Moire. l a;

Cailles. 1 06Manne. r o7Eaux ameres renduës douces. 1 ce
Il établit Jofue’ Genetal del’arme’e, 6c il dcfait les A-

malecites. r09Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu luy a-
voit donnez furla montagne de Sina. t 12.1 t 3.x 14.

Il établit Aaron Grand Sacrificarcur. l ao
Il purifie le Tabernacle 6c les Sacrificateurs. I :3. t 26

Son extrdme modeflie. 1 2.8Loix qulil donne. 131.iufques à 14.4.
Il purifie de conf acre la Tribu de Levi . de luy donnela

garde du Tabernacle. 136Murmure du Peuple contre luy. 14.8. 14.9

Ses louanges. IfoNouveau murmure du Peuple contre luy. Ilscombat- k
tent contre fon ordre les Chanane’ens , 6e font vain-

cus. ’ ’ 1 f siAutre murmure excité par Choré . de le Peuple veur la-

pider Moïfe 6c Aaron. I f;Chaliimens épouvantables que Dieu fait de Choté, de

Darhan . d’Abiron 6c autres. 153-. 1 :6
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaife pas

un miracle. . rAmorrhe’ens de autres peuples defaitspar les Ifraëlires

fous la conduite de Mo’ife. r 63 . 164.
Infolente réponee de Zambry a Moïfe. r 66

Madianites vincus. t 68Moife établit Jofué pour luy fueceder. 1 69
Difccurs quiil fait au Peuple. ô: loix qu’il luydonne.

- 171.17z.t7;.r74..17y.176Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. x 7 9

Sa mort de fou éloge. i511.
N I ’N464! mary d’Abigaïl , que David e’poul’a. 2.49

Nafiotb.
Jezabel le fait mourir p0ur avoir la vigne. 363

Nabuebsdouafor Roy de Babylone.
Il vainc Neeaon Roy d’Egypte. de impofe un tribut à

Joakim Roy de Juda. 4.1 9Jeakirn



                                                                     

Des M11V Joatim neluy payant pas ce tribut il marche contre luy .

1’ 1 a: a 11 si
0min. Il baflit un Temple en Egypte fut le modelledé

»’ l d f lem il lefait celuy de Jerufalem. 504Ëeîlant dt: ne" Par uy ans Jeru: 4.2.0 Onias qui citoit un homme tres«julie; cil lapide.

’ ’ ’ , l t l de oaltim. . 57a.Et etablrt Roy Sedectas onc e pa erne J "a 0",qu MM", fikdyEly Grand sacrificateur.

Sedecias ayant traité avec, le Roy d’Egyptc il l’ailicge Ltyfldcfofdmo axé

dans Jerufalem. 4.23 Le!" mon . . I l 3 . l aiAyanrprisJerufalem il luy fait creverlesyeux , &l’cm- OM- Il meurt pour-avortofe toucheralAtchedclallran-

meneeaprlfà Ëabylone. 4.2.3; o . taf-Phi. "l :69Ilco’n uelielaba eS riet’xl’Egypte. v 4.2. ne o 3 tac. fi
Danieqlluy expliquefeysfonges. 4.19.431 Il aillihnc rhacé Roy d’Ifrael, 6c regne enfaplaee.
Il paire fept ans dans le defert avec les befles , ac reprend 4.06enfuite le gouvernementde fon fifi". 4.31
Superbes ouvrages de ce Prince (pu de Nabuchodon .

for fon fils) 5c entre autreseeiardin fufpendu en l’air.

. . 4.3 2.Il ne penfa durant tout le telle de (a vie qu’a faire du

bien. 4.34.Nduurdam General de l’armée de Nabuchodonof or.
4.2. 5. 4.2.6

NM de Aibl. Voyez Aaron. rat. 1 1.7
Malus: Roydes Ammonites.

Vaincu par Saul de tué. 1.2.5-
Nalnrm Prophere.

Il predit la defirudion de l’Empirc d’Alfyrie. 4,03
Nathan Prophete.

Il menace David de la parfile Dieu a caufe de Berhfabe’

a: d’Urie. 280Il embralfe le parti de Salomon contreAdonias. 307

Houdan 1 51MUMIRW d’Egypte. 417.418.419
Ndmnu.

Il obtient du ko Xerxes la permiilion de rebaiiir les
murs de Ierufalem , a: en vient a bout. 4.4.;

Nouba! bafiit la Tour de Babel. i 6
Ntre. Empereur.

Il fuccede a l’Empereur Claudine. 4 843-. 84.6
Nil fleuve, ou Gcon ,- c’ell: àdire,qu1 vient d’Otient.

4.

Nicanor. - - l . 4.89Vaincu par Judas Machabée 8e tué. 4.90
Nue.

Il bailit l’ A rche. 1 1Sa defcente de pere en fils depuis Adam. 1’ a

Il fe fauve du deluge. 13
Arc en ciel. 1 4.Mort de Noé. . p 1 fSes defcendans iufques a Jacob , 8c les nations qui en

font Venues. 18Il plantes le regne , a: maudit la polietité de Cbam l’un

de (es fils. 1 9Noëmi , au à dire felieité , belle-mere de Ruth. a. 13

Nom dedivets Peuples. 18. 19.
O

064511: hui fauve plufieurs Prophetes. l 3 61
obel. c’efi a dire aimance , filsde Booz 6: per: chelfé

.. per: de David. 21 3de! Prophete- 4.04.Othofias Roy d’Ifiaël , fila d’Aehab , de tres-méchant.

369
Il vécut en amitié avec Jofaphat Roy de Juda, de ils

equiperent enfemble une flatte. 373
Eflant tombé 8c s’ellanr blellé il envoye confulter le

Dieu d’Accaron , 6c le Prophete Elieluy fait dire qu’il

mourroit. Il alla enfuit: le luy dire a luyunefme
aprés avoir fait confumer par le fendu ciel deux ca-
pitaines de cent foldats qui vOuloient l’y mener par

force. 374,Oebqflas Roy de Juda , fils de Joram. Jehule me. 384.
a; Roy de Galaad de de Gaulanite , qui efioit un

’ Geant. I
Il cit tué ar les Hebreux dans une bataille. 164.

ou: Prophetellîe: A ’ 416

Salmanazar Roy d’AlTyrie le prend dans Samarie a-
prés un fiege detroisans. &l’emmene prifonnier.’

409
0.1.1111 Roy de Juda fils d’Amafias. 4 397

Il fut au commencement de (on regne un tres-paillant
se religieux Prince : mais il oublia Dieu ,’ voulut
exercer laehargedeGrand Sacrificateur. futfrappé

de lepre , à: mourut de regret. 4.00,
P

P4611078! Roy des Pa rthes. 606
Tue pas les Romàinsdans une bataille. 619

Pain: de propofiriu. 1 1 8Pulefinde. Province.

D’oùa receu fon nom. l9
l’aneth) lerreflre. 4.Puffin et! nommée autrement la Pelle des Azymes.

6

Voyez fe (les.Pardon Darne Romaine trompée par les Profites de la

Deelle lfis. 7 7 3l’entenfle. 1 34.Paris ou dre: capitale de l’Arabie. 1 61.
Persane Gouverneur de Judée.

son excellente conduite. 7 9 1.:Rituels Roy d’lfi-aël fils de Manahem.

Tué en tralrifon par Phace’. 4.0 1’
Plut! Roy d’lfflël. Il me Phaee’ia a: regne en fa pla-

ce. ’ i 16H -l’humeur.

Pourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

4 . . . 33Sl’hartfînr. ne. 54.4.. 76;. 760. Voyez Seâes.
Phofnel frere du Roy Herodele Grand. f9!

Sa vertu; 594-Sa moderation. 796. 60:Eiiant ailiege’ par Antigone de par les Parthes dansle
Palais de Jerufalem il va trouver Barzapharnez qui

le retient prifonnier. 607.606
Il fetuë luy-mefme. 609Herode fait plufieurs grands édifices en fou honneur.

. 696.Phnom: autre frerc du Roy Herode le’Gra nd. 5-85; 6a 1 .

l 64.8. 688[Il irrite le Roy Herode contre luy. 70°
Il fe teconcilie avec luy. 701.. 7 16
Herode s’irritc de nouveau contre luyacaufe qu’ilne

vouloit pas repudier fa femme. 7 a7

Sa mort. 7 goPhrlippu. 4.82.Il veut ufurper le royaume de Perfe. 4.83
Antiochus Eupator le prend dans une batailleêe le fait:

. mourir. 48 çPbllÏfffl l’un des fils du Roy Herode le Grand. 7 2.4.
Il va à Rome dans l’efperanee d’obtenir une partie du

royaume de fon perc. 7 ,- 3Il obtient d’Auguile la Bathanée , la Trachonite , l’Au-

ranite , 6c une partie de ce qu’avoitZenodore. 7 54.
Il donne à la ville de Bethlà’ida le nom de Juliadc. 761.
Il meurt fans enfans, 6e Tybere joint fcs Ellats à la Sy-

rie. ’ 7 7 9C’efloit un Prince fort fage de fort moderé. 5651A

T tt 4. 135;".



                                                                     

T A
L’Empereur Ca’i us établit Agrippa Roy de la Tetrarchie

qu’avoir euë ce Prince. 786

Philon. 790Pôim’es fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le cri-

me commis iarZambri. 166
Il vaincles Madianites. 1 68Il en: deputé versles TribUS de Ruben , de Gad , 6e la

moitié de celle de Manalfe’. 192.
Il fuccede à la grande Sacrificature. 193

Phrfan, fleuve. I .4.Phare , fleuve. I 1614.Minute Roy des Parthes tu! par Phraatace l’on

. . 7Pilate Gouverneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs’de faire retirer de Jerufalem des

drapeaux où citoit l’image de l’Empeteur. 770

Ilfaitcrucifichasus-CHMST. S 771.
Vitellius l’oblige d’aller à Rome r: iufiifier du meurtre

ï de lulieurs Samaritains qu’il avoitfarttueracaufe
u’ils s’efioient allemblcz. 77 3-

P ée le Graal. 5 7 3I entend Hircan de Arillobule. I 974

Suite. 3 :7 rIl retient Arillobule prifonnrer 6e allicge le Temple de

Jerufalem. 97 61l le prend d’allure 6e ne le pille point. 57
Il mene prifonniersà Rome Arillobule ,, &Alexandre

Se Antigone fes deux fils. .Il fait trencherla relie a Alexandre fils d’Arillobule qui
s’elloit fauvé de Rome , de avoit fait la guerre en Ju-

déc. :87Primices. 158. 1 7 2.. 4.07
Purification. 1 60Ptoleme’e Sater Royd’Egypte. Il prend Jerufalem par lur-

prife. en emmene plufieursprifonmers en Égypte,
6c fe fie extrêmement àeux. 4.53

Pldemée Philadelphe fon fils Roy d’Egypte metenliberte
lix-vinqt mille Juilë.’ Pair traduire par les Septante
le; loi; des Juifs ,7’ a: fait de fupcrbes prefens au

Temple. l 451-4.mon»... Eau-gare: Roy d’Egypte . pere de Ptolemec Phr-

lopa tor. 4.5 8Palmier Philommr Roy d’Egypte. K 4.61.
Il donne Cleopatre fa fille en mariage a Alexandre Bal-

lez Roy de Syrie. :06Et 1 ient à fou fecours contre Demetrius Nicanor.
5’08

Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il laluyolle 6e la
donne à Demetrius Nicanor. 509. 5- 1 o

son extrême moderation. 5- 1 o

Sa mort. - 51 1Ptalemee Phifian Roy d’Egypte. ne
l’ultime Lutter. 9’42.Il clÏ challé d’Egypte par la Reine Cleopatre fa mere.

- . 5:90Grande vidoir: qu’il remporte fur Alexan reRoy des

Juifs. :71Son horrible cruauté. f; a.Il tente en vain de fe rendre maiüre de l’Egypre. 93-4,

Ptolemr’r Monteur. 7 574.. 603

Sa mort. 606Il

Rachel fille de I.aban.

Elle époufe Jacob. 5»,Et meurt en travail de Beniamîn. 99
12.131491 ou Jethra beau-perc de Mo’ifc.

Excellens avis qu’il luydonne. 1 11. 197.131
Ralmfl. Elle fauve ceux qui elioient allez reconnoilire

Jcticlio. 18 oEt on la fauve 6c tous fes proches. 183
Rnbjacr; Lieutenant General de Sennachetib Roy d’Af-

fytic. hIlallicge Jerufalcnt , 54 fou in o ence 4.1 1

78 i Cran s Sacrifmteurr.

. B L E
çRebeua fille de Bathuel. 7

Elle époufe Ifaae. 4.1.
Sa mort. 60Rohan: Roy de Juda fils de Salomon. ’
Il mécontente le peuple: 6e dix Tribusle quittenrôe

prennentJeroboam pourRoy. 3
Il elloit tres-impie 6cfcsfujetsl’imirercntdansfonim-

ieté. 34.8Il rend lâchement Jerufalcm a Sufac Roy de Babylone ,
qui pille le Temple 6e tous lestreforslailfcz per Sa-

lomon. 34-9Ruth Moabire. Il;
S

54541]). Pour uoy nommé ainli. r. 143
Sabra" l’un es principaux conjurez contre l’Empereur

Caïus. ’ 797. 810Il fetuë luy-mefme. . 813
Sacrificer. - I goHolocaulles de autres Sacrifices. 1 3 1
Socnficatenfl.

Quelle doit ellre leur pureté. 14.2.
Moife leur ordonne la dixie’me partie des Deeimes.

1 8
Ils elloient dillinguez en 14.. races. 3:8
V0 ez Primices.

a t 7. 4.2.7
La grande Sacrificarure palle dela famille d’lthamarà

celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 16
Origine 6e fuitedes Grands Sacrificateuts. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

Sade: Grand Sacrificateur. 2.64.. 1.84.. 2.91
Il embralfc le party de Salomon contre Adonias.

3°7
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifice.

teur. - 1 3 t 6Sade: Pharilien. Voyez Judas Gaulanite.

smillaient. V 5’30. 3’44;
Sara! jacquet. U 8 f6Sam! je" Baftrfle. 78 1Salon, ville. Jerufalem fe nommoit autrefois ainli.

SalmamurRoy d’Alfytie. 4.07
Il prend Samarie après un liege de trois ans. Em-

mene Oze’e Roy d’Ifraël prifonnier avec tout fan
peuple. 6e envoye à Samarie eoloniede Chutéens.

. . . 4.09slalome f œur du Roy Herode le Grand. fsï
Elle elI taule en partie de la mort de Mariamnâ

6f S
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alexandre 6c A-

rillobule fesz fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680.

687. 700.414.
Sa paliion pour Sylleus. 701. 71.2
Herode la marie à Alexas. 72.2. 72.6

Herodc luy dyne beaucoup par (on tefiament.74.r.
4.1.

Augul’ie le luy Jure. g".
Sa mort. 3 A I 764.Salomon Roy . fils de David.

Sa naillance. 18°David le fait lacrer de reconnnoillte pour Roy. 307.

i 308Il pardonne à Adonias fou frete qui avoit v0ulu fe faire

Roy. 307Il cil faeré une feconde fois. 3 10
Il fait tuer Adonias a caufe qu’il vouloit époufcr Abifag.

3 15’

Il fait aulii tuerJoabôc Semey. 317. 318
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 t 6
Il époufe la fille de Pharaon Roy d’Egypte. 319
Dieu luy donne ledon de Sagelfe. 32.0. 31.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

faut mort. 1. 13Il ballit le Temple en 7. ans. 316. 3g
t
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EtlePalais royal en t3. ans. * . 331
Il bafiit auifi unemaifon royale pourla Reine, a en-

core d’autres , 6e un Ttofne fupcrbe. 3 3 2
k Il ballit aufiî des villes. 3 34Il envoye querir de l’or par me: en Sophir. 337.

339
Nieaulis Reine d’Egypte 8c d’Ethiopie le vient vilittrvrà

n 33Ses richefles. 338. 33 .34!Il avoit 7oo.Femmes 6c 30°. concubines, 8c apar-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chafliment
dont Dieu le menace: Et Ader s’élevc eontreluy.

34”"

Sa mort. 344-Slmarle, ville . nommée Mareon parles Grecs , ô: le Roy

Amry la nomme Someron. 35-6Salmanazar Roy d’AlTytie l’ayant prifey envoye une

Colonie de Chute’ens. 409Hirean r . Grand Sacrifieateur ô: fils de Simon Macha-

bée, la ruine entierement. 54-1-
Herode le Grand la rétablit ô: la nomme Schaüe en

V l’honneur d’Augufle, 662.
Samaritain. Voyez Chutéens.

Ils s’efforcent d’empefcher les Juifsde rebailit Jerufa-

lem 5e le Temple. 4.3 7.442.492.
Ils teneoneent les juifs dans leurs aflliâions. 4.66
Ils perdent leur eaufeconrre lesJuiEs touchantle Tem-

ple de Garizim. 5’05’

Voy cz. 84.3Sauna Prophete. 34.9Semeur. 5’97. 5’96852221611 , eleü à dire fort

Il delivre le Peuple de la fervitude des Philillins. sa vie

6: fa mort. 2. r 2.Samuel, au à dire , demandé a Dieu , Juge &I’rince
l du Peuple.

Sa naiflanee. 2. t4.Il prophetife a r 2.. ans. 2. r;Il exhorte le Peuple a recouvrer fa liberté , a: ob-
tient une viéloire miraculeufe fur les Philifiins.

21°
Les vices de fes fils portentle peuple a demander un

Royï 2.2.!Il fait inutilement tout ce qu’il peut pourl’en détour-

ner. 2.2.2.Le leur reproche de fait un miracle. 2.2.6
Il facreSalil Roy. i 2.2.3Et le prefente au Peuple à qui il reproche l’on ingratitu-

deenvers Dieu. 2.2.4.Il reprend Saül de diverfes fautes (Voyez Saül ) a: fa.

cre David Roy. 234,Sa mort. 14.8Saül confillte f on ombre. 2. 5 3
519145.11er Gouverneur de Samarie. 4.4.8

Il fait ballir un Temple far la montagne deGarizim
prés de Samarie. dontil établit ManalTe’ (on gendre

Grand Sacrificateur. .. 4.52.San! Roy des Hebrcux. Voyez David.
Il cil: choifi de Dieu pour dire Roy, 8c faeté par Sa-

mueldeux diverfes fois. 2.2.3. 22.;
Il defait Nahas Roy des Ammonitesquiefl tué dansle

combat. V . 2. z;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel.
2.2.7

Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir (on fer-
ment: mais le Peuple l’empelEhe. 22.9

Ses enfant. 2.30Il détruit les Amaleeites . a: fauveAgag leur Roy, ce

qui irrite Dieu. ’ 2.3 lSamuel le luy declare. 332
Et fait tuer Agag. 2;;Apte’s que David euttue’ Goliath Saül entre en ialoufie

deluy , 8c lu donne en mariage Miehol (a fille à def-

feindeleper re. 2.39Il le veut tuer. 24.1

T l E Il E Sa
Et perd le feus. , 2.4.2.Il veut mefme tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.

MS
llfait malheur Abimelech Grand Sacrifieateur . 8L 38 f

Sacrificateurs ou Prophetes, &de’truire laville de
Nob parce qu’il avoir receu David. 2.4.;

Il manque à prendre David. 2.4.6
David pouvant le tuer dans une caverne fe contente de

couper le bord de (on manteau. k 2.4.7
Et le pouvanttuer dans fa tente il fe contented’empor-

ter on javelot 8c un vafe. 2.76Saiil étonné du grand nombre de Philiflins confultc
l’ombre de Samuel qui luy predit (a mort. 2.5;

Il perd la bataille eontreles Philiflins , Jonathasôefes
deux autres fils ylfont tuez: 6e luy eflant fi blcflë
qu’il ne luy relioit pas allez de force pourfetuer. il
obli ve un Amal’ecitedel’aehever. 2;;

Les P ilillins pendent a des gibets (on corps a: ceux de
l’es fils Belle aâiou de ceux de Jabés de Galaad pour

les enlever. 2.56Scanner. ’ - , 8.Seenapegio 5 clef! la felle des Tabernacles. 573 f7
Salut Benjamin.

Il excite revolte contre David. 2.9 5’
Et Joab porte facile a David. 2.98

sa". Voyez Pharifiqens , Saduce’e ns, a: EiTeniens. 92.0.

i 7 6°Et quatrléme feâe. 76°Sedeciu faux Prophete.

Il trompe le Roy Achab. 68Sedcebia: Roy de Juda oncle paternel du Roy J oac in;
2. 2.

tir-bon Roy des Amorrhe’ens. 4
Il refufe le panage aux Ifra’e’lites. r 62.

Et cil vaincu. x6;Selencus Nicanor Roy de Syrie. 4;;
filateur fils du Roy Antiochus Grypus , prend en bataille

Antiochus Syzieenien l’on oncles: lefaie mourir. Il
cil enfuite vaincu par le fils d’Antioehus 6c brû-
lé dans un Palais où il penfoit fe fauver. 55-6.

sa»... aflafline Zacharias Roy d’Ifi’aël a: regne en fa
nec un mois feulement. Manahern le vainquit 84k:

tua. 4,0 rSemfils de Noé. 16Sa pollerite. 2o8eme). Il ditdes injuresa David. 184.
David luy pardonne. a9:Salomon le fait mourir. 3 I 8Sommelier i6 Roy d’MTy rie.

Il manquede foy à Ezechias Roy de Juda. 4. r r
Et le fait a Œeget dans J erufalem. i621
Mais une pelle envoyée de Dieu luy tuë cent quatre-

vlagt cinq mille hommes 6e l’oblige à lever lofie-

e. 4.r2.841d: de David. 3 r 3Hircan Grand Sacrifieateur en tire trois mille talens.
:36

Hetode le Grand en tire aufli quelquesrrefors, mais
une flamme qui en fouit l’empefehe de pouvoir faire

ouvrir le cercœuil. 699’8er fils d’Adam. 9Sidraeb . Millet!) , 8e filage. 4.2.6
On les jette dans une fournaîfe ardente parce qu’ils nia-

voient pas voulu adorer la (lame de Nabuchodono.

for : 6e Dleules preferve. 4go
Voyez Daniel.

situ: Genetal des troupes du Roy Agrippa le Grand.

1 . 8 l 8son extrême imprudence. 8 z 2.

Sa mort- 8 2. 9Simon frere de Judas Machabée. 4.6 7
Il defait les Syriens en Galilée. 4.78. 517. r18. 52.2..

5’13

Apre’s la prifon 6e la mort de Jonathas [on (rer: i

Ttt g e11l



                                                                     

TABLE Dits
œil: établi Prince des Juifs a: Grand Sacrificateur.52.6

Superbe tombeau qu’il fait faire àfon pere. àfa merc

6e à fes freres. ’ 52.9Il chai]: les Macedoniens de la Judée, fait rafer la forte.
reffe qui commandoit le Temple, avec la montagne
furlaquelle il efloit anis, 6e fortifie Jerufalem. 35°

Avantage qu’il remporte fut le Roy Antiochus Sorbet.
2.

Il cil: tue’ en trahifon par Ptolemée fou gendre. :33
Sodome. Ville 6e païs. ,

Ils citoient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus par les AKyriens. 2.5Dieu exterminecet ville abominable. 3 2.. 33. ,4.

. 648. 652.Herode le fait tuer. 655Syrie: General d’une armée Romaine , envoyé par An-

toinepour aflifter Herode le Grand. 62.o’
Il alliage 6: prend avec luy Jerufalem. ’ 633
Il mette Antigone prifonnier à Antoine. 616

Sujiarb Roy d’Egypte.

Il prend Jerufalemô: pille le Temple de tous lestrefors

de Salomon. . 349Sara capitale de la Perfe. 44,6
5,11m Prince Arabe.

Il demande en mariage Salame’ fceut du Roy Herode

,leGrand. , , 701.706.7071l irrite Auguile contre Hernie. 708
Auguile reconnoill la fourbe le le condamne a la mort.

7 t6
Il veur faire aflaflîner le Il?! Herode. 7 39

Tabernacle.
Ordonné de Dieu a. Moïfe. r I4. r t5. l t6. 1 t7. I r8

Onle confaere. 4 x ,4La arde enell commifealaTribu de Levi. 1 36
Ilc mis dans Silo parJofué. 133

Taômrneler. Voyezlelles.
Trlglat- Pbolaur Roy d’Alfyrie. 4,0 1
Temple de Jerujirlem.

Moïfe en parle. 1 7:Il fut baili dans l’Aire d’Oron au mefme lieuoù Abt .

liam avoit offert lfaac en facrifiee. o
Preparatifs de David pour le bailir , 8: ordre

donne a Salomon pour ce fujet. 304.. 308.310
Conüruétiondu Temple parSalomon- 2:6. &luiv.
Miracles que Dieu fila fa eonfeeratiouôc prietes de Sa.

lomon. 319Sufaeb Roy d’Egypte le pille. 34,9
Nabuchodonof or le pille a: le fait brûler. 4.2.5
Cyrus rchch les Juifsà Jerufalem fousla conduite de

Zorobabel avec permiflion de rebaftir la villeôe le

Temple. 4.36Cet ouvrage ayant eflé interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perfe la permiŒon
de le continuer 6c d’yttavailler. 439.440.4.4r

Le Roy Antiochus Epipbane le pille entierement 6c le

pionne. - 46sJudas Machabe’e le punfie. 476
Pompée l’alliege &le prend d’afliur. 577
Le Roy Herode le Grand le fait reballir tout de nou-

veau beaucoup plus grand ce plus magnifique qu’il

n’efloir. 676. 677Temple baili fur la montagne de Garizim. Samba-
leeb Gouverneur de Samarie le fit baflir. 4.52.

Il cil confacré à Jupiter Grec. 4.66
Les samaritains perdent leur eaufe contreles Juifs tou-

chant ce Temple. 505Hircan Prince des Juifsle ruine. 53
Temple bailli par Onias en Egypte fur le modelle de ec-

luy de Jerufalem. ’5o4.
Templede Diane à Elimaïde. l 4.8!
Temple: baflis par Hcrode le Grand en l’honneur d’Au.

gufle dans Cefare’eôe en divers autres lieux.669

754mm»; 3.76
f I

M A t 1 n a E s.
Tbamar fille de David. ’

Amnon fan frerela viole: 8c Abfalom un autrede fes

freres le fait tuer. 2.82.fierois Princelfe d’Ethyopie.88.Voyez Moire.
Thargife Roy d’Egypte.

Il fait lever le hegc de Pelufe au Roy Sennaelterib.4.r t
Tbcrmurir fille de Pharaon Roy d’Egypte. Voyez Moï-

fe. 81Tigre fleuve , ou chlat , un a dire , étroit a:

rapide. v 4-Tvnr de Babel. t 6Tribut. Jofue’ partage entre elles toutes les terres con-

quifes. 189Les Tribus de Juda 8c de Benjamin efhnt retour-
nées en Judée aprés leur captivité de Babylone . les
dix autres Tribus demeurent au delà de. l’Eufrate.

8

Typhon. :153-Il fait couronner Roy de Syriele jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 516Il arrelle prifonnier par uahifon Jonathasfiere de Ju-

das Machabées. 52.5Et le fait mourir. *2

Il fait aulli mourir le jeune Roy Antiochusfaï
s’établit Roy en fa place z mais aptes avoir
regné trois ans il efiprisôetuédans Apamée. 531

050e Empereur. 765Il fait crucifier des Prelhes de la Dédié 16,
ui avoient trompé une Dame Romaine. 77;

Il ait chair tous les Juifs de Rome: &pourquoy.
774

Sa mort. 735vous. Il parle avec liberté a Herode le Grand enfaveur
d’AleXandre a: d’Arillobule fes fils, 6e Herodc le

faitmourlr. 7l,V
Vufle’ femme du Roy Alfuere.
histidine Gencral d’une arméeRomaine. 624.615.619
Vitellius qui fut depuis Empereur.

Eflant Gouverneur de Syrie il-envoye Pilate à Ro-
me fe juflifier des plaintes faires contre luy.

Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand 5:47;

cateur. 7 76Il traite avec Artabane Roy des Partbes. Et caufede
[a haine pour Herode le Tetrarque. 777. 778. 782..

8

Vanne Roy des Partbes. çaâUn) mary de Beebfabé. Voyez David. ,78
X

Xerer Roy de l’erfe fils de Darius. 44,
Il témoigne une grande afeflion à Efdtu a: manié.

’ i512.Z

Zacharie Prophete. M2Zacharie: R0 d’Ifraël filsde Jéroboam. 399

Sellum l’a affine. 4.0 l24mn ailafline ila Roy d’Ifraël. 35-5.
Il extermine toute la race de Baafi à r. brûleluy-rnef-

m9 i 3 5624mn". 7 1’.25m5" époufe Cosby Madianite . 8c cil puni d’un fi

grand peehe’. MgZrlflm. Voyez Jacob. î:
Zenodore. 67 l . 673

21h. au.Il trompe David. ,34.Zorobabel Prince des Juifs.
Cyrus luy permet de retourner à Jerufalem de d’y relu-

flirla vil ca: le Templel æ a 4.36
Il parle fi agreablement à Darius en faveur des femmes

and: la retiré. qu’il luy permit d’alletrebaltirje-

rufalem de le Temple. s 4 4. ’9. 4.4.0
Nombre du Peuple qu’il emmene. 3 44°

, N. -T Aq
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T A.B L E
DESMATI ERE s.

Contenuës aux fept livres de la guerre desJuifs
contre les Romains.

Cette Table qui fe rapporte aux chi res (9’ non pas aux pages, ne commence ’
qu’au x x v l I I. cbapitre du fecond livre , parce que ce quiprecede n’ejl qu’un

abregé de ce page êcritplus au long en PHyîoire des Juifs , contenuë dans le

premier volume.

A

Ctionr extraordinaire: de valeur

De Simon fils de SaiiL 2. 1 z
De quelques-nm des afficgcz dans Jotapat.

2. 5 6

De Vefpaftenà Gamala. 2. 90
De Tite en diverfes coulions. 384. 586. 3S7.

4.05. 422.44.64.
D’un chevalier Romain nommé Longtnus.

v 409
D’un Syrie nommé Sabinus. 4.3 9
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 441
D’un cavalier Romain nommé Pcdanius. 4.5 r
Combat opiniallré durant dix heures. 44.0. 6c un

autre qui dura huit heures. - 447
Mgrippa Roy de Judée.

Sa harangue aux Juifs pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. r 96
Le peuple l’oblige a fortir de Jerufalem. r 97.

2. o 6

Il envoye des troupes à Vefpaficn. 2.4. r
Faveurs qu’il reçoit de Velpafien. 2.78. 2.79
Il cil blellé au fiege de Gamala. 2. 8 6

Alaim. Font irruption dans l’Empire. 55 3
Amante: Grand Sacrificntcur.

Il porte le peuple à aflîcger les faélîeux dans le

Temple. 5 06. 307. 308Mallîtcte’ par les Idume’cns: &fon eloge. 329

Antiochus Roy de Comagene.
Il envoye des troupes a Vefpaficn. 2.4. r
Temeriré 8c valeur d’Antiochus Epiphane fon

fils. 4. I 9Il cil faullcment acculé par Celcnnius Petits Gou-
verneur de Syrie , 8c bien traité par Vefpafien.

s 2.

’ Antonia forrcrclfe. Sa dcfctiptîon. :98

Antonia: Trinity. 34.2.S’ellant déclaré pour Vefpafien il défait une ar-

mée de Vitellius. 3 6 9

Et (on autre armée dans Rome. 3 7 t
exfflmr furieux. 2.60. 2.6 r

B

B wifi: fini commandoit les troupes Romaines
dans I Judée.

Il prend par compofition le challcau tillero-

dion. 52.3Et par force celuy de Macheron. 52. 8
ficher. Machine des Romains.

Sa delcription. l ’ 2. j 4S

C

CAmle Gouverneur de la Lybie Penrapolitaî-
ne.

Son horrible méchanceté envers les Juifs, &fa

mort épouvantable. 5 4.;
Caen]? l’un des chefs de l’armée de Velpa-

ren.

Il taille en pieces onze mille Samaritains. ’ 264.

I 2Ce mm. î à 9Cefliu: galber Gouverneur de Syrie. ’ r94.
Il entre dans laJude’e avec une armée Romai-

ne. Alliege le Temple. Se retire mal à propos ..
de cil maltraité par les Juifs dans [à retraite.

217.218.zzo.2.2.rC

(héron. Antiquité de cette ville. A
3 47

C embat naval. ’ z 34-Autres combats. Voyez Aélions cxtraordinaiw
rcsdevalcur.

Grimace exercées contre les Juifs en divcrf es vil-
les. 209. 211.113.214.215.216.225.22.4.

54-381-54;

Defènp-



                                                                     

Titan: nes.MAT12n.zsz
D A

D flfiri tian."
De Galilée; de lajudécs à: de quelques autres

Provinces. . 2. 3 8De la dileipline des Romains dans la guerre. 2.42..

. . 144De la ville dejorapat. 2.49
De la machine des Romains , nommée Relier.

154

De furieux amura 2.60.251
I D’une rempefie qui fit les habimns de jop-

174- 2-757C.

DuPlac de Genezareth: de l’admisableterre qui.
l’environne: 8c de la [hume du Jourdain.

2 85 . î , 75D’un combat naval fait (in le lac de Genezarcrsh. Eflgmïëïmlëflgcïr ÎÂÏÈËIÂËSCÏÊËÏË ’

z 4. . .De la ville de Gamala. e l 1. 86 . 3.884De la ville de Jencho. D’une admirable fontai- Il Y a de]! appçrcncc que ces deux Elena: ne tout

ne ui en cit proche. De la fertilité dupiis. que une "1°
Dual: Afphalride. Et des effroyables telles de

Sodome Gade Gomorrhe. 3 56.3 57.3 3 8. 3 3 9.34°.

De llEgypre : 8c du port d’Alexandre. 36 1.

à 362 Amine. V ezDefcri. paon.De la Vlllc de Jemlàl cm. 393 F Mac quæmngc (on fils. 459.
Du Tem le de jerulàlem , a: de quelques coû- nm" Gouverneur de Fume

turnes es. 394-595-596 ’ ’ vDuædsaaifiœœün 397 Ileficatilèdelarevotcdesjuifs. 194.195.110:

De la onerefle Antonia. 3 98 P h d .ch ,De famine. De emmurez. Et de ’ eres un" pmc e a?! 0’ . . .33 7horribles; 519. 310.354.417424432Jr58. figés; Fontaines domleseauxlbnrrres-disîè;

534 .Mere qui mangea (on fils. 459
D’un épouvantable tumulte. I 47 1 G
De la joyc avec laquelle Vefpafien 8c Tire furent

receus dans’Rome. 5 x 1. 5 1 8
. De la riviera nommée Sabatique. 5 1 3 Ali!!! Sà Défaiption. 13 8

Du triomphe de chpnfien a: de Tire. 5 19. 5 2.0.

E

E cypre 8c Péri d’Alexandrie: 5
Leur Defcriprion. 3 6 1.; à).

51mm Chef des Sicaires 8: parent de Manahcm;
Voyez Siœires.

JllHZuNe dans Mallàda. 106
En foûricnr le fiege contre les Romains , 8: ne

pouvant plus relifter il uadc à tous ceux
qui elloienr avec luy de e ruer avec leurs lemT
mesôcleursenfnns. 534.535. 556.537.558.

Eleafar fils de Simon.Il le rend chef d’une partie de la Exétiôn dejcan

de Gifcala.

galiléen: qui avoienr fuivi le party dejeandc

D hall a Ma h ’ 5M CM”D311; C P 1:21:16 dee Rock; cran. ç La? hâtâmes amurez 8c abominations dans

, z en: cm. 3 54g 9min I.villeatiliegéelkprifepar Vefpafien Voyez
De la formelle chaflàda. 535. 556 ËGÊÎdvm

l des R°mains dans la guette ’ & leur 9013m5efiroyablcsiclles. 340
marche. 2.42.2. 4 îDamitùn fecon’d fils de l’Empereur Ve pa. gratis du". 597
lien.

l Il le fiuye lors que Vitellius pri: le Capitole. H

I . 37°Ilniarche contre les 1353m5. [in f 511
Il accompagne à c ev Ve lien on pere du" e. . gym 8c DIfi-our: Aa: Tue (on frere dans leur triomphe. H Du Roy Agrippa auxJuifs pour lesdctourner

« 5 1° faire la guerre aux Romains. x 96
De ceux qui efl’ant pris avec Jufcph dans k)-

tapat vouloient qu’il [e tuait avec eux.
2.67
Do



                                                                     

i
I . , De jofeph pourp’les’det’ourner de ce delËin.

Tamaris nus
2. 68

De Tite n ’A fes foldats au fiege deTatichée. 2.8 1 .282.
Aux habitans’ de Gifcala. h ’ 2. 97
Et au fiege de Jerufalem. I ’
A fes foldats. " 3 9oAeux pour les exhorter d’aller suant. 43 8

Aux factieux. 4.45A Simon 86 à’Jean chefs defdits faôtieux. 4.80.

De Velpafien. ’
A [on armée au fiege de Gamala. 2.9 r
Aux chefs de (on armée pour dilferer le fiege de

Jerufalem. V 3 2.5D’Ananus Grand Sacrifieateur, au Peu le urle
porter à allieger dans le Temple es ux
qui tenoient le nom de Zelareurs. 306

De eau de GihlaauxZelateius. 310
De efus Sacrificateur aux Iduméens. 3 r 3

86 Réponce des Iduméens. 3 x 4
De jofeph à ceux de Jerufilem pour les porteràfi:

rendre. 4.16. 443D’Eleazar chef des Siœires pour (inde: tous
ceux qui defendoient avec luy de
fe ruer aveefleurs faunes 8c leurs enfans.

538

I

Damien
Ils viennent au recoins des Zelateurs afliegez

dans le Temple. 3 1 2.Les Zelareurs les introduifent dans la un;

. 3,Cruautez qu’ils exercent. 3 r 9. 3 2.0

Ilsferetirenten 32.2.Ceux qui avoienr embrallë le party de [leur de
Gifeala s’élevenr contre luy 8e appe ent Si-

monàleurlecours. 555.356
Ils traitent avec Tite: 8e Simon le decouvre a;

en tuë une ’ 489in» de Gifcala ’un des chefs des faâieux ouZe-
latents.

Il trompe Tite 8c s’enfuit deGifcala àjerufi-

lem. 2.96Iltrompe le peuple de Jerulalem. z 98
Il le trahit enfuîtes: pane du collé des Zelateurs. I

3 1 o

Les lduméens 8: le peuple appellent Simonà

leur fecours contre luy. , 3 5 5
Sa hélion le divife en deux, &Eleazatlerend

chef d’une partie. 37 5
Jean lesfu rend, &ainficesdmxfaôtions

fe red ’enr à une. comme auparavant.

2 388De quelle forte Tite luy parle 8: à Simon.
. 48°

’q Il abandonne pour fe fauve: les touts d’Hippi.

cos, dePhafaelât de Mariamne. 4.9 3
Il le rend. aux Romains. I 499

fendu) villeôt pais d’alentour.

Marianne;
Leur defeription. 3 3 6. 3 38
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